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    BONS LI\^RE3} ;û£piTIONS EXACTES, BELLES ET A BON MARCHÉ t LËTTOES APOSTOLIOUES DE PIE IX, GRÉGOIRE XVI, PIE VII ENCYCLIQUES, BREFS, etc. lexte latin avec la traduction française en regard PRÉCÉDÉES D'UNE NOTICE BIOGRAPHIQUE avec portrait de chacun de ces Papes D'UNE TABLE ALPHABÉTIQUE Ego autem rogavi pro te ut non deficiat fides tua : et tu  confirma fratres tuos. Luc, XXII, 23. Mon amoup pour Jésus-Christ doit s'étendra piirticulièreraent à son Vicaire sur la terre. H. P. d'Alzom, Directoire des Aug. de l'Assomptioa PARIS A. ROaER ET F. OHERNOVIZ ÉDITEURS 7, RDE DES GRANDS-AUGUSTINS, 7
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    AVANT-PROPOS La première édition des Lettres Apostoliques de S, S. Léon XIII a été accueillie très favorablement par le Souverain Pontife, les cardinaux, les évêques, le clergé et les laïques instruits. S. S. Léon XIII a daigné nous faire connaître sa satisfaction : J"ai le plaisir de vous dire que le Saint-Père a accueilli avec satisfaction l'hommage que vous avez voulu lui faire tout re'cemment en lui offrant le volume qui contient le texte latin, avec la traduction française en regard, des Lettres Encycliques de Sa Sainteté, précédées d'une notice biographique. Et, en retour, il a bien voulu me charger de vous transmettre sa Bénédiction Apostolique. G. BOCCALI. s. Em. le cardinal Bourret expose très nettement l'utilité de cette publication : Votre œuvre des Bons Livres est vraiment excellente  Je dois une mention particulière aux Lettres Apostoliques de Léon XIIL Chacune de ces Lettres est un exposé magistral des vérités qu'il importe le plus de connaître à notre époque. Vous avez bien fait de les publier en latin et en français, et de les faire précéder d'une notice biographique sur l'illustre Pontife qui gouverne si admirablement l'Eglise de Dieu en ces temps troublés. Quel est le prêtre qui ne voudra posséder ce beau livre? Quel est l'homme d'études qui n'en doive faire le code de ses études? Quel est l'homme d'œuvres qui n'y voudra chercher les inspirations de son zèle et la règle de. sa conduite? Les trois volumes de la nouvelle édition des Lettres Apostoliques de S. S. Léon XIII sont les premiers de la seconde série des Bons Livres. Nous continuons cette série par un

  
    VI AVANT- PROPOS choix des Lettres des autres papes du xix'' siècle : Pie l\, (jrégoire XVI, Pie Yll. On trouvera dans ce volume les documents les plus précieux pour l'histoire contemporaine et Tétude de la théologie. Nous avons déjà publié le texte et la traduction du concile du Vatican dans l'édition condensée des cinq premiers volumes des Questions actiietles, p. 3-43. Le bon accueil qu'on fera à ce précieux volume, comme à ceux des l^ettres apostolif/ues de S. S. Léon XIII, nous encouragera à pousser activement la publication de cette seconde série de Bons Livres.
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    BIOGRAPHIE DE PIE IX (*) Pie IX (Jean-Marie), des comtes Mastdi Ferretti, né le 13 mai 1792 à Sinigaglia, dans les Etats de l'Eglise, passa cinq anne'es (1803-1808) au collège alors renommé de Volterra, dirige' par les religieux Scolopies. 11 voulut dès lors se consacrer au service de l'Eglise; mais une grave maladie l'en détourna. Durant un voyage qu'il fît à Notre-Dame de Lorette, il obtint miraculeusement sa guérison et put entrer dès lors dans l'état ecclésiastique. Il fut successivement tonsuré en 1809, minoré en 1818, promu au diaconat le 18 décembre 1818 et célébra sa première messe le jour de Pâques 1819, à Rome, dans la petite église de SanVAnna Dei Falignano. C'était la chapelle d'une maison de refuge d'enfants pauvres que l'abbé Mastaï catéchisa, soigna, dirigea pendant sept années. Le Pape Léon XII ayant envoyé le cardinal Muzi au Chili, l'abbé Mastaï l'accompagna en qualité d'auditeur. Il s'y fit remarquer par son habileté, et à son retour se distingua également par la sagesse et le désintéressement avec lesquels il administra plusieurs hôpitaux et divers établissements de bienfaisance à Rome, entre autres le grand hospice de Saint-Michel, le plus ancien et l'un des plus vastes établissements de charité qui existent au monde. En 1827, il devint archevêque de Spolète. L'auditeur du Chili et le président de Saint-Michel s'était ruiné pour les pauvres. Pour payer ses bulles, le nouvel archevêque dut vendre une dernière petite propriété qui lui restait. Grégoire XVl le créa cardinal. Nommé m fstto dès 1839, il fut, le 14 décembre 1840, proclamé cardinal, prêtre au titre de saint Pierre et saint Marcellin. Il devint en même temps évêque d'Imola, comme l'avait été Pie VII, dont il prit le nom au moment de son élection. Au moment de la mort du Pape Grégoire XVI, le cardinal Mastaï partit pour Rome, où il arriva dans la soirée du 12 juin 1846. Le 15, il entra au conclave avec les autres cardinaux. Le 16, il fut élu à l'unanimité. Il fut couronné le 21 du même mois. La prophétie de Malachie le désigne sous les mots de Crux de Cruce, qui se sont parfaitement appliqués à la destinée de ce Pontife pieux et vénéré. Dès le commencement de son règne, il promulgua une amnistie générale en faveur de ceux qui avaient été condamnés pour des délits politiques sous les gouvernements précédents, ordonna une foule de réformes dans l'administration politique des Etats de l'Eglise, confia notamment les plus hautes fonctions de l'Etat à des laïques et se rendit, par ses mesures libérales etpaternelles et parl'affabilité de sa personne, l'idole de l'Italie et (1) Voir Dictionnaire encyclopédique de la théologie catholique, publie par le D"" Wetzer et le D"" AVelte. traduit de l'allemand par F. Goschler. Art. Pie IX. Paris, Gaume, 1868, 26 vol. 8°.

  
    X niOGIlAPIlIF. l)i: l'IE IX du monde. Le cri de : Vive Pie IX! et l'hymne créé en son honneur retentirent dès lors dans tout l'univers. Le 23 avril 1H48, le Pape donna aux Etats de l'EjL'lise une constitution libre; mais l'agitation révolutionnaire qui, de France, s'était propagée en Italie, dépassa toutes les bornes, et le Pape, tout à l'heure presque tlivinisé, ne fut plus en sûreté à Home. Son premier ministre, le comte Rossi, qui s'était courat,'eusement voué à l'œuvre libérale du Pape et au service personnel de Pie I\, fut lâchement assassiné par les révolutionnaires, sur le seuil même de la Chambre des députés, qu'il allait ouvrir au nom du Souverain Pontife. Pie IX lut obligé do fuir Rome; vêtu en simple prêtre, et parvint, grâce au concours du comte Spaur, ambassadeur de Bavière, à s'échapper dans la nuit du 24 au 2o novembre 1848. Le roi de Naples raccueillit avec respect, et le Pape demf^ura d'abord à Gaëte, plus tard à Portici, touché de la sympathie que lui témoignait toute la chrétienté, qui vint à son secours par la ferveur de ses prières et l'abondance de ses dons. Le gouvernement révolutionnaire, établi à Rome, sous un triumvirat dont faisait partie Mazzini, se maintint, au milieu de l'agitation et du désordre, jusqu'au moment où la France envoya une armée en Italie pour réintégrer le Pape dans ses Etats, et rétablir l'ordre légitime. Les Français occupèrent Rome le 2 juillet 1849, et, après avoir destitue' les autorités révolutionnaires et remis les choses à peu près en bon ordre, Pie IX rentra à Rome le 12 avril! 850. A peine rétabli, Pie IX se mit avec ardeur au travail. Commerce, industrie, finances, instruction, moralité, la république avait tout ruiné ou tout paralysé; Pie IX répara tout. Il rétablit les finances, il pourvut à l'éducation de la jeunesse, à l'amélioration des détenus, au secours des orphelins, des veuves, des infirmes, des vieillards; de grands et nobles travaux furent accomplis; les arts eurent une part magnifique dans cette restauration universelle. Pie IX, à qui les archéologues ont décerné le titre de vindex antiqidtatis, acheva la restauration de. la voie Appienne. Aux travaux du roi temporel, le Pontife ajoutait, avec plus d'éclat encore, ceux de la souveraineté spirituelle. L'œuvre de la Propagande fut accrue, des réformes particulières furent opérées dans le clergé romain ; la hiérarchie catholique fut rétablie en Angleterre et en Hollande; des concordats furent conclus avec divers gouvernements; le dogme de llmmaculée Conception de la Sainte Vieme Marie fut défini et proclamé. Cependant, les signes avant-coureurs d'une perturbation prochaine se multipliaient en Italie. Dans le Conu'rès de Paris, ouvert à la suite de la guerre de Crimée, on formula contre le gouvernement du Pape des attaques aussi injustes que surannées que l'on rendit publiques afin d'entretenir l'agitation des esprits contre Rome. Dans toute l'Europe, la presse révolutionnaire redoubla de calomnies contre le gouvernement pontifical. On inventa la ridicule et fameuse affaire de Vinforluné Mortara, enfant né dans le judaïsme, qui, ayant été baptisé en péril de mort, avait été conformément aux lois de l'Eglise et de l'Etat pontifical, séparé de sa famille,

  
    BIOGRAPHIE DE PIE IX XI élevé aux frais du Saint-Père, quoique, d'ailleurs, ses parents pussent le voir autant qu'ils le voulaient. La clameur devint universelle; la diplomatie se joignait aux journaux; enfin éclata la guerre d'Italie. Malgré la neutralité du Pape, déclarée et admise, malgré la proclamation de l'empereur des Français, qui, en entrant en Italie, avait iraranti au Pape Tentière conservation de son patrimoine, le SaintPère fut dépouillé des Romaines et de FOmbrie, ses plus riches provinces, non par la France, qui ne s'y opposa pas, mais par le Piémont qui protita de l'inaction du gouvernement impérial et de l'armée française. A toutes les instances faites par le roi VictorEmmanuel pour entrer en arrangement, par tous les gouvernements pour obtenir la ratification de ses iniquités et arracher au Pape la sanction des faits accomplis, Pie ÏX o[)posa toujours le refus le plus formel, le plus digne, le plus résolu. A toutes les suggestions il répondit : Non! A toutes les menaces il répondit : Faites! Et, avec ces deu:: mots, il a arrêté jusqu'à ce jour, aux portes de Home, les Ilots montants de la révolution. Apres la définition de l'Immaculée Conception, un autre acte solennel, qui a si^malé le pontificat de Pie IX, étonné le monde par sa hardiesse et sori succès, attesté l'inébranlable foi de l'Eglise et sa persévérance dans ses traditions, fut celui de la canonisation des martyrs du Japon, auquel il convia tous les évéques de la chrétienté. Les évéques arrivèrent, en effet, de toutes les contrées. La France, l'Angleterre, l'Espagne, l'Allemagne, la Hollande, l'Amérique, l'Afrique, l'Asie se rencontrèrent au seuil du Vatican. La Russie elle-même laissa partir quelques évéques et quelques religieux. Depuis cent ans, aucun ecclésiastique n'était venu de ces contrées à Rome avec un passeport moscovite. Deux nations seulement n'étaient pas représentées par leur épiscopat : le Piémont et le Portugal. Le jour de la Pentecôte 1862, il y eut, dans la basilique de Saint-Pierre, cinquante mille prêtres et fidèles autour de trois cents évêque.s (1)  I. GOSCULER. (i) Nous ajouterons à ce rapide résumé des faits du glorieux pontificat de Pie IX, le résumé d'une journée de ce saint Pontife, tel que nous le lisons dans un intéressant opuscule auquel nous avons emprunté une partie des détails de notre article, incomplet dans le texte allemand (Célébrités calholiques : S. S. Pie IX, par M. Louis Veuillot ; Paris, Victor Palnié, ISti.'i) : M La journée du Pape commence à six heures. Aussitôt habillé il fait une visite au Saint-Sacrement et se prépare à célébrer la Sainte Messe. 11 entend une seconde messe en actions de grâces, dite par un prêtre de sa maison. Il donne ensuite audience au cardinal secrétaire d'Etat pour les aflaires publiques et au majordome pour celles du palais. 11 lit les nombreuses lettres qui lui sont adressées et les remet à un secrétaire avec ses instructions. Pendant ce travail du matin, il fait une légère collation : un peu de pain, un mélange de chocolat et de café, un verre d'eau. A dix heures commencent les audiences propre �

  
    Ml BIOGRAPHIE DE PIE l^ Le 9 juin, les évoques répondaient à une allocution du Pape: Nos acclamantes ac plaudentes respondemus nos tecuin et ad carcerem et ad mortem ire paratos esse. La catholicité tout entière acclamait ainsi le Saint-Père par la voix de ses prélats, car lorsque ceux-ci rentrèrent dans leurs diocèses, des manifestations enthousiastes vinrent de tous côtés les remercier de leur vaillantealtitude auprès dePie IX. Le S décembre 1804 parut la fameuse encyclique Quanta cura, accompagnée d'un Syllabus et condamnant : le panthéisme, le naturalisme, le rationalisme absolu, le rationalisme modéré, l'indifférentisme. le latitudinarisme, le socialisme, le communisme, les Sociétés secrètes, les Sociétés bibliques, les Sociétés clérico-liliérales, les erreurs relatives à l'Eglise et à ses droits, les erreurs relatives à la société civile considérée soit en elle-même, soit dans ses rapports avec l'E^tlise, les erreurs concernant la morale naturelle et chrétienne, les erreurs concernant le mariage chrétien, les erreurs sur le principal civil du Pontife romain, les erreurs qui se rapportent au libéralisme moderne. Cette remarquable encyclique condamnait ainsi toutes les erreurs de notre temps. En 1807, Pie L\ célébra, le 21 Juin, le vingt-et-unième anniversaire de son couronnement. 512 évêques, plus de 20 000 prêtres et 140 000 fidèles étaient accourus à Rome pour te'moigner leur attachement au Souverain Pontife. Le 20 juin, Pie IX tint un consistoire où il annonça un concile œcuménique devant se réunir le 8 décembre 1809 et le 7 juillet il prononça la béatification de 22o martyrs japonais. A peine les prélats que Pie IX avait rassemblés à Rome étaient-ils rentrés dans leurs diocèses qu'éclata la révolution italienne soulevée par Garibaldi et soutenue par le gouverneur piémontais-Italien. A Mentana, les zouaves pontificaux et un régiment français mirent en pleine déroute les 10 000 hommes de Garibaldi et la chrétienté tout entière s'unit pour subvenir aux besoins du Pape, au moyen du « denier de Saint-Pierre ». Enfin, en 1869, le concile du Vatican proclama Vinfaillibilité du Pape, aux acclamations du monde ment dites; elles durent ordinairement jusqu'au dîner, à deux heures. Ce dinar est d'une simpficité extrême. Au \atican, le Pape mange tout seul. La dépense de sa table est de 1 écu (.5 fr. 35) par jour. A trois heures il monte en voiture et se fait ordinairement conduire hors des portes, oii il peut prendre un peu d'exercice. Parfois, il va visiter un monastère. Entre cinq et six heures il est de retour; les audiences recommencent. Elles se prolongent jusqu'à huit et dix heures de la nuit, souvent plus loin. Alors le Pape récite son office, prie encore, et, se retirant dans une humble chambre carrelée, sans feu, sans meubles, va enfin prendre son repos. » Outre les audiences dites extraordinaires (qui deviennent habituelles et quotidiennes), un jour de chaque semaine est assigné pour une classe déterminée d'affaires. Dans le courant du mois, et même de la semaine, tous les services généraux de l'Eglise et tous les services particuliers de l'Etat sont inspectés et dirigés. Le Saint-Père voit, en outre, quotidiennement le secrétaire d'Etat ou son substitut. 11 est de plus informé par sescamériers secrets, véritables aides-de-camp de sa charité. »

  
    BIOGRAPHIE DE PIE IX XIII chrétien. En 1870, la France, en guerre avec l'Allemagne, retira les soldats qu'elle avait à Rome. Le? troupes italiennes y entrèrent le 20 septembre 1870 et dès lors commença l'emprisonnement du Pape au Vatican. Deux fois Pie IX tenta de ifaire cesser les hostilités entre la France et l'Allemagne, mais sa voix ne fut pas écoutée et il eut la douleur de voir les affreuses journées de la Commune. Depuis lors, Pie IX a toujours montre le plus grand attachement à la France; de'plora les erreurs qui s'y élevèrent avec tant de force à partir de cette époque, mais applaudit aussi avec bonheur au mouvement catholique qui s'y produisit : le dernier pèlerinage qu'il reçut fut un pèlerinage français. En Allemagne, M. de Bismarck organisa, en 1872, leKulturkampf ou lutte civilisatrice (contre l'Eglise). Le Pape protesta inutilement auprès de l'empereur Guillaume; la persécution redoubla en 1874 et en 1875. Pie IX s'empressa de prodiguer les encouragements aux catholiques persécutés en Allemagne, en Suisse, en Pologne, dans de magnifiques encycliques, et s'efforça d'adoucir leufs maux. En Amérique, Pie IX nomma le premier cardinal américain aux EtatsUnis. Il eut la douleur de voir au Brésil les évêques de Para et d'Olinda persécutés, ainsi que nombre de prêtres, par les francsmaçons, mais, en revanche, Garcia Moreno gouverna pendant six ans l'Equateur d'une façon digne des Gharlemagne et des saint Louis. Pie IX pleura la mort de ce grand homme de bien. Le 28 décembre 1877, le Pape tint un dernier consistoire, créa deux cardinaux et préconisa 6 évêques. Le 2 février. Pie IX reçut la délégation des Chapitres, des paroisses, des couvents et des confréries de Rome qui venaient, selon l'usage, lui offrir les cierges de la Chandeleur. Le 6 février il reçut une dernière audience. Le lendemain, à 5 h. 3/4, Pie IX mourut après une douloureuse agonie. Les funérailles de ce saint Pape furent attristées par des scènes ignobles. Quand le corps de Pie IX fut transporté à la basilique Saint-Laurent, désignée par lui-même pour le lieu de sa sépulture, une bande de deux ou trois cents individus, étrangers à Rome pour la plupart, attaquèrent le convoi en criant : « A mort le Pape, le Pape à l'eau! » La police romaine ne fit rien pour empêcher cette manifestation odieuse et les catholiques durent faire au Souverain Pontife un rempart de leurs corps. La modeste tombe de Pie IX a été entourée d'une riche grille par Léon XIII. Elle porte cette inscription : Hypogeo tutando. Son cœur a été placé dans les souterrains de la basilique de SaintPierre. Pie IX a vécu 8o ans, 8 mois, 26 jours; il a gouverné l'Eglise catholique 31 ans, 7 mois et 23 jours. Il mourut le 7 février 1878. Dans l'éloge funèbre de Pie IX (1), Mgr Mercurelli parle du grand Pape en ces termes : (1) Cet éloge funèbre a été enfermé dans un double tube en métal et déposé dans le cercueil du Pontife.

  
    XIV BIOGRAPHIE DE FIE IX « Il s'efforça, avec un zèle infatigable, de protéger, relever et concilier entre elles les Eglises orientales travaillées par le schisme, les disputes et les dissensions, en essayant de nouvelles règles de conduite, en augmentant le nombre des évèques, en venant à leur aide par toute sorte d'offices, par sa libéralité, et en y envoyant même un délégué apostolique et un légat a latere. » Il n'omit rien non plus pour faire cesser la persécution de la religion catholique en Russie, ou du moins pour arriver à l'adoucir, soit par les conventions qu'il proposa, soit par le recours aux ministres de cet Empire, soit par des demandes publiques, soit par des lettres spéciales à l'empereur, soit par le délégué qu'il lui envoya; tandis que, durant ce temps, il ne cessait de défendre et de confirmer les Ruthènes et de consoler les Polonais. Et comme partout les alîaires religieuses étaient en détresse, il mit toute diligence à stipuler, avec la plupart des chefs des nations, des conventions par lesquelles les droits et la liberté de l'Eglise fussent sauvegardés. )> Il ne cessa jamais de dévoiler, de réfuter, de condamner, par lettres encyclitiues, allocutions, discours publics, lettres à des évèques ou à des personnes privées, les erreurs, cause de tant de maux, et nommément les machinations de la franc-maçonnerie ; il publia le célèbre Syllabus, qui sera perpétuellement le marteau de toutes les erreurs; et, enfin, il convoqua et assembla un concile œcuménique, afin que, en y proposant clairement la vraie doctrine sur Dieu, sur l'Eglise et sur l'autorité et l'infaillibilité du Souverain Pontife, on coupât la voie à tous les sophismes. » Pendant qu'il s'est ainsi efï'orcé de saper le règne de Satan, il s'est appliqué avec le même zèle à dilater le règne du Christ, à enflammer la foi et la piété des catholiques et à leur procurer de nouveaux et célestes secours. Il a rétabli la hiérarchie ecclésiastique en Angleterre et en Hollande, et il traitait de son rétablissement'en Ecosse lorsqu'il fut la proie de la mort. Il envoya des missions jusqu'aux extrémités de la terre; il approuva un très grand nombre de nouvelles familles religieuses appropriées aux besoins particuliers du peuple; il favorisa avec ardeur les associations catholiques, instituées pour le soutien de l'Eglise et l'utilité du prochain; il unit plus étroitement l'Eglise universelle au Très Saint Cœur (le Jésus; il lui donna pour patron saint Joseph; parmi les héros chrétiens dont les actions pouvaient être un encouragement et le patronage un secours, il en inscrivit onze sur la liste des bienheureux et o2 sur celle des saints ; il augmenta enfin la confiance et le culte envers la Mère de Dieu par la définition dogmatique de son Immaculée Conception : par de tels soins, il dilata tellement l'Eglise, qu'il dut ajouter 29 sièges métropolitains aux anciens, 132 sièges épiscopaux, 3 nullius diœcœsis,2 déle'gations apostoliques, 33 vicariats apostoliques et 13 préfectures apostoliques. » Quoique placé sous une domination hostile, il défendit toujours vigoureusement les droits de l'Eglise et du Saint-Siège; il reprocha très sévèrement aux puissants, avec une liberté apostolique, le crime d'usurpation sacrilège, et publia les censures portées contre

  
    BIOGRAPHIE DE PIE IX XV eui et les renouvela. Il veilla à la splendeur du culte divin, refit, répara et orna les temples avec un luxe royal ou fournit de l'argent et des ornements sacrés pour cela et chez lui et à l'étranger. 11 proposa une mélhode d'études pour l'avancement de la vraie science, établit des universités catholiques, érigea des Séminaires, des gymnases, des écoles; partout enfin, il laissa des monuments de sa munificence; il fut d'une si grande libéralité que tout ce qui lui parvenait semblait n'être point pour lui, mais pour les autres. » Comme il joignait à toutes ces vertus une bonté et une affabilité vi-aiment e.xtraordinaires, il se conciliait l'esprit des visiteurs au point d'élever le respect et la dévotion due au Vicaire de Jésus-Christ au degré du plus ardent amour. C'est ce que témoignèrent les adresses, le concours si fréquent des pèlerins, et surtout les fêtes des années jubilaires de sa prêtrise, de son épiscopat, de son pontificat, qui fournirent des marques tout à fait inaccoutumées de la piété filiale et du très ardent amour de tout l'univers catholique, v Ouvrages à consulter sur S. S. Pie IX. Bretoxxeau (Henri). Notice biographique sur Notre Saint-Pére le Pape Pie IX, ornée d'un beau portrait. Paris, Sagnier et Bray, 1847, in-12 de 105 pages. Balleydier (Alphonse). Rome et Pie IX, avec un portrait de Pie IX. Paris, Pion, 1847, 1 vol. 8» de 378 pages. Balmès (Prêtre). Pie IX, pontife et souverain. Paris, Lecoffre, 1848, in-8o de 116 pages. Bexoist (L.). Vie de S. S. Pie IX, ou biographie de cet auguste pontife, suivie de pièces justificatives et d'un tableau chronologique des papes depuis saint Pierre jusqu'à ce jour. Paris, Ilivert, 1848, in-12 de 107 pages. Clavé (P.). Vie et pontificat de Pie IX. Paris, 1848, 8". Recueil des actes de Notre Saint-Père le Pape Pie IX (texte et traduction). Tome I^"" contenant les actes de Pie IX depuis le commencement de son pontificat jusqu'au is"" janvier 1848. Publié par le Comité pour la défense de la liberté religieuse. Paris, Lecolfre, 1848, 1 vol. in-18 de 374 pages. Clerc (J.-B.). Pie IX, Rome et l'Italie. Paris, Sagnier et Bray, 1849, 1 vol. 8» de 340 pages. Pie IX et l'armée française. Lettres de Rome (correspondance de VUnivers). Paris, Lecoffre, 1830, 1 vol. in-32 de VIIl-177 pages. Spawr (B« de). Relation du voyage de Pie IX à Gaëte, 1832, 8°. Zambianchi (Cl). Révolution et jésuitisme à propos de Pie IX et de lord Palmerston. Londres, librairie polonaise, 1836, in-12. RosELLY DE LoRGUEs. L'ambassadeur de Dieu et le Pape Pie IX, 1874, 8°. DuMAX (Abbé). Pie IX avant et pendant son pontificat, pages d'histoire comemporaine et récits anecdotiques. Paris, Palmé, 1877, in-12 de 323 pages. Marvîotti (Abbé). Episcopat de Pie IX à Spolète et à Imola; traduit de l'italien par l'abbé Brand. Paris, Olmer, 1877, in-18 de 93 pages.

  
    XVI BIOGRAPHIE DE PIE IX FouGEOis (Abbé A.). Histoire de Pie IX, son pontificat et son siècle. Paris, Pougeois, 1877, 2 vol. in-S», et Paris, Boussières, 1886, in-8°. Tesi-Passebini (Caiilo). Pio nono e il suo tempo, opéra storica. Firenze, tip. délia SS. Concezione, 1877-1881, 3 vol. gr. in-4o. Pie IXj aperçu chronologique de sa vie. Lyon, Josserand, 1877, in-32 de 30 pages. Triplice oraaggio alla santita di Papa Pio IX nel suogiubileo episcopale, oflerto dalle tre romane Académie, pontificia di archeologia, insigne dellc belle arti denoniinata di S. Luca, pontificia de Nuovi Lincei. Homa, tip. délia Pace, 1877, in-fol. HcGUET (R. P.). Vie intime et édifiante de Pie IX le Bien-Aimi.-. Paris, Castermann, 1878, in-8o de 392 pages. Mauty (Abbé). Le pape Pie IX et l'empereur Napoléon III. Pans, Douniol, 1878, in-8o de 100 pages. Saint-Albin (Alex. de). La captivité de Pie IX. histoire des huit dernières années de son pontificat. Paris, Palmé, 1878, in-8o de C32 pages. Sylvain (Abbé Charles). Histoire de Pie IX le Grand et de son pontificat. Paris, Desclée, de Brousver et C'«, 1878, 3 vol. in-8o. Tardirel (S. P.). Vie du Pape Pie IX, ses œuvres, ses douleurs. Québec, Duquel, 1878, in-8° de 121 pages. Veuillot (Louis). Pie IX. Paris, Palmé, 1878, in-12 de 123 pages. Villefranche (J.-M.). Pie IX, sa vie, son histoire, son siècle. Paris, 1878 in-S». Histoire de Pie IX le Grand et de son pontificat, par un membre de I Académie des Arcades de Rome. Paris, Ressaire et Olmer, 1878, 2 vol. in-12. tin empereur, un roi, un Pape, une restauration. Paris, Charpentier, 1879, in-12. Ideville (C'« Henri d'). L'ambassade du comte Rossi et les débuts du pontificat de Pie IX. Lyon, Vitte et Pérussel, 1885, 8°.

  
    The text on this page is estimated to be only 24.00% accurate
    ^"'î' "et, s. S. GREGOIRE XYI

    [image: Image 2]
  
    BIOGRAPHIE DE GRÉGOIRE XYI ^'^ Grégoire XVI (Maur Capellari), pape, né le 18 septembre 1765 à Bellune, dans les Etats vénitiens, reçut sous les yeux de son père, homme instruit et religieux, une première éducation très soignée. Entré jeune dans l'Ordre des Gamaldules, il ne tarda pas à se faire remarquer de ses supérieurs par ses rares dispositions à l'étude des langues et par l'étendue de ses connaissances. Avant d'être promu au sacerdoce, il fut chargé de donner des leçons de théologie dans différentes maisons de son Ordre. En 1799, il publia sous ce titre : Le triomphe du Saint-Sicge et de VEgllse, ou les novateurs battus par leurs propres armes, un traité destiné à réfuter les doctrines des jansénistes, et en particulier de Tamburini. Elu, en 1807, vice-procureur général de son Ordre, il fut en même temps nommé abbé de Saint-Grégoire, à Rome. Deux ans après, lors de l'enlèvement du Souverain Pontife Pie VII de sa capitale, il se retira dans lé monastère de Saint-Michel de Murano, près de Venise, où il reprit l'enseignement de la théologie, cherchant dans l'étude des Saintes Ecritures une consolation aux peines que lui faisait éprouver ce triste événement. A la nouvelle de la délivrance du Pontife, il fit éclater sa joie dans un écrit intitulé : Concours extraordinaire de tant de prodiges considé^-c comme motif de foi, et se hâta de retourner à Rome pour y présenter l'hommage de son respect au chef de l'Eglise. Nommé par Pie VII, qui connaissait tout son mérite, consulteur de différentes Congrégations, il fut élu vicaire général de l'Ordre des Gamaldules à la place du savant P. Zurla, créé cardinal. Ses talents et ses services le désignaient lui-même à cette haute dignité, dont il fut revêtu en 1826 par le pape Léoiî XII, qui lui confia en même temps la place de préfet de la Propagande, où il apprit à connaître l'état et les besoins des missions auxquelles il devait donner plus tard un si grand développement. Le talent qu'il avait montré pour les négociations, dans différentes circonstances, le fit choisir pour conclure un Goncordat avec le nouveau royaume des Pays-Bas; et ce fut avec le même succès qu'il régla les intérêts de l'Eglise avec la république des Etats-Unis, et même avec la Porte Ottomane, dont il obtint l'affranchissement des Arméniens catholiques établis à Gonstantinople. Il jouissait donc de la plus grande considération au Sacré-Collège, lorsque, à la mort de Pie VIII, les cardinaux jetèrent les yeux sur lui pour le mettre à la tête de l'Eglise, le 2 février 1831. En montant sur le trône pontifical, il prit le nom de Grégoire XVI, à la mémoire de son illustre devancier. Dès son avènement, il eut à réprimer les insurrections qui se mani(1) Voir Dictionnaire historique, par F. X. de Feller, art. Gréçioire XVI, Paris, Gaume, 1847, 8 vol. 8».

  
    XX BIOGKAPHIE DE GREGOIRE XVI restaient sur plusieurs points; et forcé de recourir aux armes de rAulriclie pour »'toulîer l'esprit de révolte parmi ses sujets, cette mesure devint le prétexte do Toccupation d'Ancône par les Français. Lorsque la paix fut rétablie dans ses Etats, le Souverain Pontife s'occupa d'introduire des réformes utilos dans l'administration de lajuslice et des deniers publics. En même temps, il fonda dans les l)rincipales villes d'Italie, des écoles et des collèges, acheva la reconstruction de Saint-Paul-hors-les-Murs, fit faire d'utiles travaux à Tivoli, et institua l'ordre de Saint-Grégoire le Grand. Comme chef de l'Eglise, il établit de nouveaux rapports entre le Saint-Siège et le Portugal; il termina la lutte soutenue par l'archevêque de Cologne contre le Cabinet prussien au sujet des mariages mixtes, en les autorisant dans de certaines limites; et dans la mémorable audience qu'il accorda à l'empereur de Russie, en plaidant noblement la cause des catholiques devenus les sujets du czar, il obtint des adoucissements à leur condition et prépara leur alTranchissement. Grégoire XVI (1) a condamné L'Hermcsiani)ime en Allemagne et le Laménaisianisme en France, et, par cet acte de son autorité, a arrêté les progrès de ces deux nouvelles hérésies qui menaçaient d'envahir l'Europe (2). Mais le grand mérite de ce Pontife, c'est l'impulsion qu'il sut donner à la prédication de l'Evangile qui, grâce à son zèle vraiment apostolique, s'est développée avec une admirable rapidité dans les cinq parties du globe; il créa 75 cardinaux et institua plus de 500 évêques dont quarante nouveaux en Amérique et dans l'Océanie (3). Sorti du cloître, il garda sur le trAne pontifical la simplicité et l'austérité monastiques Il mourut au Vatican dans de grands sentiments de piété et entouré seulement de quelques simples prêtres, le !'=■■ juin 1846, à 81 ans et 8 mois, après quinze ans de règne. Grégoire XVI sera plus illustre par les grandes choses qu'il a préparées que par celles qu'il a laites. Ouvrages à consulter sur S. S. Grégoire XVI. La Farina. — Storia d'Itafia dal 1815 al 1850. LuBiEXSKi. — (C'« Edouard) Guerres et révolutions (fltafie en 1848 et 1849. M.\MiANi. — Précis poHtique des événements des Etats Romains. RoHUBACHER. — Histoirc universelle de l'Etrlise catholique, t. XIV. p. 700-733. Paris, Gaume, 1888. (1) C'est sous le pontificat de Grégoire XVI que parurent en Suisse les articles de Baden, en 1834. C'était une imitation des Articles organiques. Grégoire XVI les condamna par l'Encyclique du 17 mai 1835. Ils furent néanmoins acceptés dans une partie de la Suisse, mais les catholiques résistèrent énergiquement aux bandes révolutionnaires des protestants et libres penseurs. (2) Il condamna également le magnétisme en ce que ses pratiques peuvent contenir d'indécence, d'immoralité, de supercherie ou de sortilège. (3) En 183'J, Grégoire XVI célébra solennellement la canonisation des bienheureux .Mphonse de Liguori, François Girolamo, Jean Joseph de la Croix, Pacifique de San Séverine, Véronique Giuliani.
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    BIOGRAPHIE DE PIE VII (^) Contrairement au dé^ir de la majorité du peuple et sous l'inlluence de la France, Rome avait été décïare'e république en 1798. A peine l'armée française eut-elle quitte' Rome, que le peuple romain se souleva contre la nouvelle république, et que les Etats de l'Eglise furent reconquis par les Napolitains et les Autrichiens. Mais le prince à qui les Etats romains devaient être restitués était mort le 29 août 1709. Pie VI avait laissé l'ordre de réunir le conclave dans la ville où se trouveraient le plus de cardinaux. En conséquence, le cardinal-doyen Albani convoqua le conclave à Venise, et il s'y trouva, en effçt, le i" décembre 1790, sous la protection de l'empereur François II, trente-quatre cardinaux qui procédèrent à l'élection du nouveau Pontife. Leur choix flotta entre les cardinaux Beliisoni et Mattei; mais, comme aucun des deux candidats ne réunit les deux tiers des voix nécessaires. Hercule Gonsalvi, qui était secrétaire du conclave, et qui avait déjà rempli d'autres fonctions élevées, proposa le cardinal Barnabe Chiaramonti, et, en effet, celui-ci fut élu le 14 mars 1800. Par reconnaissance pour son prédécesseur, qui l'avait revêtu de la pourpre, le nouveau pape prit le nom de Pie VII. Il était né en 1742, à Césène, de la famille des comtes Chiaramonti, était entré de bonne heure dans l'Ordre des Bénédictins, était devenu lecteur, c'est-à-dire professeur à Rome, avait gagné la bienveillance du pape Pie VI, qui était son parent, était devenu évêque de Tivoli, puis d'Imola, enfin cardinal en 178S. Il avait manifesté des opinions libérales durant son séjour à Imola; il avait notamment, dans un sermon prêché en 1708, engagé ses diocésains à obéir au gouvernement de la république cisalpine, puisqu'elle existait de fait. Ce sermon l'avait fait passer, aux yeux de bien des gens, pour un républicain et un révolutionnaire. Cependant, Pie VII devait devenir, entre les mains de la Providence, un instrument de grâce, et subir une destinée inconnue à tous ses prédécesseurs. Dès que l'Autriche et Naples se montrèrent disposées à restituer au nouveau pape la portion des Etats de l'Eglise qu'elles avaient reprise aux Français, Pie VII se rendit à Rome (3 juillet 1800) Mais le danger n'était pas loin. A peine le pape était-il rentré dans Rome que Bonaparte rétablit, par la victoire de Marengo, remportée le 14 juillet 1800, la gloire des armes françaises, singulièrement amoindrie pendant son séjour en Egypte, et rien n'empêchait le vainqueur de se rendre à Rome. Mais Napoléon avait été, dans l'intervalle, élu premier consul (25 décembre 1799), et, après avoir (1) Voir Diclionnaire encyclopédique de la théologie catholique, publié par le D'' Wetzer et le D"" Welte, traduit de l'allemand par 1. Goschler. Art. Pie VU. Paris, Gaume, 1868, 26 vol. 8°.

  
    XXIV BIOGRAPHIE DE PIE Vil vaincu la Révolution, il avait résolu de rétalilir l'R^lise catholiquo en France. Il se montra, par conséquent, bienveillant envers le Saint-Sièf,'e, et chercha à conclure un Conrordat avec le Saint-Père. En elTet, Consalvi, qui avait éténonim*' cardinal et secrétaire d"Elat, se rendit à Paris, où fut arrêté le Concordat de ISUl, qui stipula le rétablissement de l'Eglise catholique en France et une nouvelle circonscription des diocèses. Le pape promit qu'il demanderait à tous les anciens évoques assermentés et non assermentés de résigner leur siège. Le premier consul devait dès lors pouvoir nommer aux évêchés vacants des candidats qui demanderaient l'institution canonique du pape. Les curés devaient être nommés par les évèques, les Séminaires et autres établissements reli^'ieux être sous leur abs(due dépendance. Le gouvernement assurait aux évèques et aux curés un traitement convenable ; les évèques prêtaient serment de fidélité entre les mains du premier consul. Après la signature de ce Concordat, Consalvi gagna de plus en plus la confiance du pape; il fut plus vard remplacé dans cette faveur et dans ses fonctions par le cardinal Pacca. Cependant, ni tous les évèques émigrés et non assermentés, ni un grand nombre d'évêques assermentés et se trouvant en France, n'étaient disposés à donner leur démission sans réserve. Le pape en eut un profond ciiagrin, qu'augmenta la résolution qu'avait le premier consul de renommer un certain nombre d'évêques constitutionnels, sans qu'ils eussent donné satisfaction de leur conduite schismatique. Enfin, le pape eut la douleur plus grande encore de voir Napoléon ajouter au Concordat une série d'articles dits organiques qui annulaient une partie des promesses contenues dans le Concordat. Du reste, le premier consul rencontrait de son côté, dans la réalisation du Concordat et dans la restauration de l'Eglise catholique, de nombreux obstacles et de graves difficultés de la part de son propre entourage, surtout de la part des républicains nourris et élevés dans l'incrédulité. « On croirait difficilement, disait-il, la résistance que j'eus à vaincre pour ramener le catholicisme. C'est au point qu'au Conseil d'Etat, où j'eus grand'peine à faire adoptei le Concordat, plusieurs ne se rendirent qu'en complotant d'y échapper : « Eh bien! se disaient-ils les uns aux autres, faisons-nous protestants, et cela ne nous regardera pas. » Il est sûr que, dans ce désordre auquel je succédais, sur les ruines où je me trouvais placé, je pouvais choisir entre le catholicisme et le protestantisme. Il est tout aussi vrai de dire que les dispositions du moment poussaient toutes à celui-ci. Mais, outre que je tenais réellement à ma religion natale, j'avais les plus hauts motifs pour me décider. En proclamant le protestantisme en France, qu'eussé-je obtenu? Deux grands partis à peu près égaux, lorsque je voulais qu'ils n'y en eût plus du tout; j'aurais ranimé la fureur des ^'uerres de religion. Ces deux partis (les catholiques et les protestants), en se déchirant, eussent annihilé la France et l'eussent rendue l'esclave de l'Europe, tandis que j'avais l'ambition de l'en rendre maîtresse. Avec le catholicisme, j'arrivais bien plus sûrement à tous mes grands résultats :

  
    BIOGRAPHIE DE PIE VII XXV au dehors, le catholicisme me conservait le pape, et, avec mon influence et nos forces en Italie, je ne désespérais pas tôt ou tard de finir par avoir à moi la direction de ce pape (i). » Malheureusement pour la suite des bons rapports entre le pape et l'empereur Napoléon, l'envoyé français à Rome, M. Cacault, dut céder sa place à l'oncle de l'empereur, le cardinal Fesch. M. Cacault était un républicain converti, tîdèle à son iiouvernement, plein de probité et de délicatesse envers le Saint-Sièpe, particulièrement aimé par le pape et le cardinal Gonsalvi. Il avait, par sa loyauté et son habileté, terminé d'une manière pacifique bien des affaires épineuses. Ce que M. Cacault avait parfaitement arrangé fut dérangé parle cardinal Fesch, qui fit même renvoyer, parle gouvernement français, un de ses secrétaires d'ambassade, le vicomte de Chateaubriand, trop appliqué à observer, vis-à-vis de la cour de Rome, le ton de déférence respectueuse dont on usait autrefois vis-à-vis d'elle. D'un autre côté, l'ambassadeur se plaignait de toutes sortes de complots qu'on fomentait à Rome contre son neveu Napoléon. Bientôt on comprit pourquoi le cardinal Fesch avait été envoyé en ambassade. Le 8 mai 1804, Napole'on fut proclamé empereur, et le nouveau souverain témoigna le désir d'être sacré par le pape. On hésita longtemps dans le Sacré Collège à répondre à ce désir ; enfin on se détermina pour l'affirmative, et le 2 novembre 1804, le pape quitta Rome et rencontra, le 25 du même mois. Napoléon à Fontainebleau. Il entra le 28 à Paris, et sacra solennellement l'empereur dans la cathédrale, le 2 décembre. Napoléon se mit lui-même la couronne sur la tête. Le pape voulut profiter de l'occasion pour demander au nouvel empereur le retrait de plusieurs décrets nuisibles à l'Eglise, mais il ne réussit qu'en partie, en obtenant, par exemple, le rétablissement des Sœurs de Charité, des Lazaristes et des prêtres des Missions étrangères. Après avoir terminé ses affaires à Paris, Pie VII voulut retourner dans ses Etats; mais Napoléon le retint une semaine après l'autre, et finit par lui suggérer la pensée de résider dorénavant à Avignon. On faisait pressentir au pape, en cas de refus, la possibilité d'une captivité prolongée. Mais Pie VII ayant craint, dès son départ de Rome, qu"on ne le retînt violemment en France, avait, pour le cas échéant, déposé en Sicile un acte formel de résignation du trône pontifical. Il fit pressentir cette résolution extrême en ajoutant que, si on le retenait, on n'aurait entre les mains que le moine Barnabe Chiaramonti. Cet argument produisit son effet, et, le soir du même jour, le pape obtint la permission de partir. Pie VII rentra dans Rome le 6 mai 1803, à la grande satisfaction de ses sujets, et peu de temps après. Napoléon lui envoya en cadeau une magnifique tiare pontificale. Mais à peine Pie VII était-il de retour, que de nou(1) Sentiments de Napoléon sur la Dbnnité, pensées recueillies à SainteHélène, par M. le comte de Montholon. et publiées par M. le chevaliè*de Heautcrne, Paris, V^ édit., p. 43-44.

  
    XXVI BIOGRAPHIE DE PIE VII velles peineç vinrent l'accabler. Napoléon voulut que le pape prononçât le divorce de son frère Jérôme, qui avait épousé la" lille d'un négociant protestant des Ktats-Unis (M"*^ Patterson). Le pape, ayant reconnu que le mariage était parfaitement valide, ne put admettre la demande. Napoléon décida la question de son chef et maria pour la seconde fois son frère avec la princesse Catherine de Wurtemberg, sans pouvoir obtenir de Pie VII l'approbation de cette union. Les rapports du pape avec la France devenaient de Jour en jour plus tendus, et le cardinal Fesch augmentait les difficultés par la haine qu'il portait au cardinal Cnnsalvi, qu'il accusait, auprès de Napoléon, de conspirer avec l'Angleterre, l'Autriche et la liussie. Lorsque la guerre éclata entre ces puissances et Napoléon, celuici fit occuper la place d'Ancône, et répondit à la protestation de Pie VII que c'était lui, Napoléon, qui était empereur de Home, révélant nettement ainsi le plan qu'il avait formé de rendre le pape son vassal. Consalvi, que Napoléon désif^nait comme la cause des dissentiments entre la France et le Saint-Siège, remit à cette époque son portefeuille, et fut remplacé par le cardinal Casoni, sans que la situation s'améliorât. .Napoléon, au contraire, ordonna au général Miollis d'occuper Rome, en déclarant que l'occupation ne serait que temporaire et qu'elle avait lieu pour faciliter le passage de l'armée française se rendant dans le royaume de Naples. Mais le pape ayant résisté à de nouvelles exigences de l'empereur, celui-ci revendiqua les Etats de TLglise comme un don fait autrefois par Gharlemagne, et le secrétaire d'Ltat de Pie VII fut retenu prisonnier dans le palais du pape. Pie VII nomma alors pour remplacer Casoni le courageux cardinal Pacca, en qualité de prosecrétaire d'Etat ; mais Pacca fut à son tour enlevé au Souverain Pontife. Enfin parut un décret de Napoléon qui proclamait Home ville libre et abolissait l'autorité du pape sur sa capitale. Le pape avait prévu sa prochaine captivité. Il avait, dans cette hypothèse, fait préparer une bulle d'excommunication contre .Napoléon, et dans la nuit du 10 au 11 juin 1809, elle fut secrètement affichée. Dès qu'on s'en aperçut, le général Miollis donna au général Radet l'ordre de s'emparer du pape et de l'emmener. Dans la nuit du 4 au i» juillet, le Quirinal fut, en effet, envahi à trois heures du matin, le pape fut arrêté avec le cardinal Pacca, arraché de son palais, et, sans avoir le temps de déposer les habits de clio'ur dont il était revêtu, il fut placé dans une voiture soigneusement fermée. La voiture partit avec les prisonniers. Plus le voyage était brusque, violent, l'humiliation profonde, plus le pape, d'ailleurs si doux et presque si faible, se montra calme et énergique. Ce ne fut qu'au bout de deux jours que les domestiques du pape le rejoignirent avec le strict nécessavre. La voiture du pape fut même renversée, et le général Radet, qui était assis sur le siège, fut jeté dans un tas de boue. On s'arrêta à Florence. Le pape y fut déposé dans l'appartement où, dix ans auparavant, on avait retenu captif son illustre .prédécesseur. Au bout de trois heures de repos, on l'entraîna plus ioin, en lui enlevant, à son grand chagrin, la société du cardinal

  
    BIOGRAPHIE DE PIE VII XXVII Pacca. Plus Pie VII s'approchait de la France, plus Tenthousiasme des peuples, eu le voyant, redoublait, tandis que le gouvernement français ne lui accordait même pas la permission d'aller visiter, en passant à Valence, la tombe de son pre'décesseur. De Valence, Pie VII fut ramené en Italie, et on lui assigna pour prison Savone, près de Gènes. En même temps, tous les cardinaux furent convoqués à Paris, et, par un décret du 7 février 18iO, les Etats de l'Eglise furent incorporés à l'Empire. On allait célébrer le mariage de l'empereur avec l'archiduchesse d'Autriche, Marie-Louise (2 avril 1810). Vingt-six cardinaux, présents à Paris, assistèrent à la cérémonie du mariage civil, mais il n'y en eut que treize au mariage religieux. Ceux qui s'étaient abstenus furent bannis de Paris, et il leur fut défendu de porter la pourpre à l'avenir. On les nomma les cardinaux noirs, par opposition aux cardinaux rouges, qui s'étaient montrés plus dévoués aux intérêts de l'empire français qu'à ceux de l'Eglise. Le cardinal Pacca n'était ni parmi les uns, ni parmi les autres, car il était captif à Fenestrelle, et le pape se trouvait privé non seulement du concours de son ministre, mais de l'assistance de tous ses serviteurs, même de celle de son confesseur. Pie VII continuait à résister aux exigences de l'empereur, qui s'oublia au point de faire enlever au pape tous ses livres, même son bréviaire, et donna l'ordre de ne plus dépenser à l'avenir, pour l'entretien du pape, que 5 paoli (3 fr. 20; le vieux paolo valait 0 fr. 64). Mais cet ordre absurde et ridicule ne dura que deux semaines, et le peuple de Savone montra d'autant plus d'attachement au pape que l'empereur lui infligeait plus d'humiliations et d'outrages. Le 14 janvier 1811, Napoléon fit déclarer au pape qu'il avait cessé d'être le chef de l'Eglise catholique, et qu'il allait user du pouvoir qu'avaient exercé ses prédécesseurs, les empereurs romains, en destituant et instituant les papes. Il faisait cette menace pour obtenir de Pie VII la confirmation des évèques qu'il avait illégalement institués, mais le pape demeura inébranlable. Napoléon appela alors en Conseil quelques cardinaux, un certain nombre d'évêques et d'abbés, autour de lui, aux Tuileries. Il ouvrit lui-même la séance par une vive sortie contre Pie VII. Les prélats gardèrent le silence. Seul, l'abbé Emery, supérieur de SaintSulpice, âgé de quatre-vingts ans, aussi vertueux que savant, eut le courage de dire franchement la vérité au redoutable César. Napoléon, loin d'en vouloir au noble vieillard, comme le pensaient en tremblant les prélats consultés, approuva tellement la hardiesse de M. Emery qu'il dit, en s'adressant au cardinal Fesch : « Vous êtes un ignorant; allez trouver l'abbé Emery et faites-vous instruire par lui dans les questions canoniques. » Cependant, Napoléon ne suivit pas l'avis de M. Emery, qui mourut bientôt après. L'empereur, mal conseillé, convoqua à Paris, en 1811, un concile aational composé des évêques de l'empire français et du royaume d'Italie. Le cardinal Fesch présida l'assemblée, et il eut, cette fois, le courase d'ouvrir le concile en lisant la profession de foi du concile de Trente, et en prêtant le serment d'obéissance envers le pape.

  
    XXVIII BIOGRAPHIE DE PIE VII Cette démarche lui rendit raiïection de Vie VII, et fut d'autant plus importante que l'exemple du cardinal fut suivi par tous les prélats. Cependant, dans le cours de ses délibérations, le concile adopta une décision dictée par l'empereur, en vertu de laquelle, dans le cas où, au bout de six mois, le pape n'aurait pas coiilirmé un évèque nommé par l'empereur, le droit de confirmation serait dévolu au métropolitain ou au plus ancien évéque de la province. Le concile national adopta avec une obéissance silencieuse ce décret antiranunique; un seul prélat éleva la voix contre le décret : ce fut (iaspard-Maximilien Droste-Vischering. Le concile, espérant amener le pape à son avis, lui envoya cinq cardinaux routes à Savone, dans le courant de septembre 1811. En effet, ils obtinrent de Pie VII un bref qui autorisait tout ce que le concile national avait arrêté. Les cardinaux espéraient, au retour, les éloges et les récompenses de l'empereur, mais Napoléon rejeta le bref et ne voulut pas se réconcilier avec le pape, parce qu'il n'aurait plus eu de motif de le retenir en captivité. Pie VII fut laissé tranquille pendant l'hiver; mais, au mois de juin 1812, il reçut l'ordre de venir en France, dans un costume qui empêchât de le reconnaître, et, quoique Pie VII fût tombé malade en route, au point qu'on l'administra, il fut entraîné nuit et jour, et privé des soins et de la commisération qu'on a même pour les malfaiteurs. Quand il fallait s'arrêter pour manger, le pape ne pouvait sortir de la voiture, qu'on mettait sous une remise ou un hangar. Pie VII arriva ainsi à Fontainebleau. Là, il ne fut entouré que de gens dévoués à l'empereur et gardé à vue, jusqu'au moment où l'empereur revint de la malheureuse campagne de liussie. Les sollicitations des cardinaux rouges, les obsessions des personnes qui entouraient le pape, les menaces de l'empereur finirent par briser le courage du Pontife septuagénaire, et il signa, le 25 juin 1813, le nouveau Concordat, qui, lui avait-on affirmé, ne devait avoir qu'une valeur provisoire. Par ce Concordat, le pape renonçait presque à toute influence sur la nomination des évêques; il promettait de résider à l'avenir où l'empereur le désirerait, même au palais archiépiscopal de Paris, avec un traitement de 2000000 de francs, en renonçant tacitem.ent aux Etats de l'Eglise. Cependant, Pie VII, troublé à la pensée de cette funeste condescendance, tomba dans une profonde mélancolie, et quelques-uns de ses cai'dinaux noirs, auxquels on rendit la liberté, notamment Piétro et Pacca, lui firent comprendre le véritable état des choses. Encouragé et relevé par leur forte parole. Pie VII, dans un acte à la fois humble et digne, rétracta et condamna sa faute, et ajouta qu'il préférerait mourir plutôt que de persévérer dans son erreur. Il envoya ce document à l'empereur, le pria d'entrer de nouveau en pourparlers, et défendit sévèrement aux métropolitains de confirmer aucun évéque. Napoléon feignit de n'avoir rien reçu, éloigna du pape ses fidèles conseillers, et publia le Concordat, sans toutefois tenir rigoureusement à son exécution. Au bout de quelque temps. Napoléon chercha à renouer les négociations avec le pape, mais celui-ci ne voulut plus se prêter à des

  
    «iO(;R.UMI1E de pie VII XXIX conférences inutiles, et la bataille de Leipzig ayant été perdue, Napoléon, pour donner quelque satisfaction au sentiment public, laissa le pape complètement libre (23 janvier 1814). Tandis que Pie VII partait pour Tltalie, Napoléon, dans ce même palais de Fontainebleau où il avait si rigoureusement traité le pape, signait son acte d'abdication (avril 1814). Louis XVIII, remonté sur le trône de ses ancêtres, noua immédiatement de nouvelles négociations avec le Saint-Siège, et le malheureux Concordat de 1813 fut annulé. Pie VII était rentré dans Rome le 24 mai 1814, aux cris de joie des Romains. Quelquesunes des provinces des Etats de l'Eglise qui ne lui avaient pas encore été restituées lui furent rendues par le Congrès de Vienne; seulement, le comtat Venaissin et Avignon demeurèrent à la France. Lorsque Napoléon, échappé de l'île d'Elbe (26 février 1815), fut rentré aux Tuileries, son beau-frère Murât, roi de Naples, envahit les Etats de l'Eglise, et Pie VII lut obligé de s'enfuir à Gênes. Mais la prompte chute de Napoléon et son départ pour Sainte-Hélène affranchirent Rome de tout danger, et le pape réclama les chefsd'œuvre d'art enlevés à Rome par le traité de Tolentino. Il chercha à guérir les blessures que la Révolution française avait faites à l'Eglise, et conclut à cette fin, avec divers Etats, des Concordats et des conventions, notamment avec la France et la Bavière en 1817, avec le Piémont, Naples, etc. Il entra en négociations avec d'autres Etats. Par sa bulle SoUkitiido anlmarum, du 7 août 1814, il rétablit l'Ordre des Jésuites; le 13 septembre 1821, il publia une bulle contre les carbonari. Il mourut à la suite d'une chute, le 20 avril 1823, à l'âge de quatre-vingt-un ans et six jours, après avoir régné vingttrois ans et demi. La prophétie de Malachie l'avait désigné sous les mots à'aqidla rapax, ce qui peut s'expliquer en ce sens-, ou que l'aigle des Français lui avait enlevé tout ce qu'il possédait, ou que le pape, comme un aigle puissant, avait tout ramené à lui. Deux ans auparavant. Napoléon était mort, le 5 mai 1821. Héfélé. Ouvrages à consulter sur S. S. Pie VU. Rexnexkampff (Alexaxder vo\). Ueber Plus VII und dessen Exkomunikation Napoléons. S. Petersburg, gedruckt beira 1 stem Kadetten Korps, 1813, in-12. SiMOX (Hexry). Vie politique et privée du Souverain Pontife Pie VII. Paris, Sanson, 1823, in-18. ART.iUD. Histoire du Pape Pie VII. Paris, Le Clère, 3' édit. 1839, 3 vol. 8°. Artaud. Storia di Pio VII. Vcnezia, Picotti, 1839, 4 vol. in-12. Histoire du pontificat de Pie VII, extraite en grande partie de l'ouvrape de M. Artaud et des Mémoires du cardinal Pacca. Paris, Le Clère, 1S4U. 1 vol. in-12. Histoire des démêlés de Pie VU- avec Napoléon au sujet des affaires
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    SS. PII pp. IX EPISTOLA ENCYCLICA Venerabilibus Fratribus Patriarckis, Primatibiis, Archiepiscopis , et Episcopis iiniversisgratiam et communionem Aposlolicœ Sedis habeiitibus. Plus PP. IX. Vener.\biles Fratres, Salutem et Apostolicam Benedictionem. Quanta cura ac pastorali vigilantia Romani Pontifices prœdecessores nostri exsequsntes demandatiim sibi ab ipso Christo Domino in persona beatissimi Pétri Apostolorum Principis officium, munusquepascendi agnos et oves, nunquam intermiserint universum Dominicum gregem sedulo enutrira verbis fidei, ac salutari doctrina imbuere, eumque ab venenatis pascuis arcere, omnibus quidem ac vobis prgesertim compertum exploratum que est, venerabiles Fratres. Et sane iidem decessores nostri augustae catholicœ religionis, veritas ac justitiiB assertores et vindices, de animarum sainte maxime solliciti nihii potius unquam habuere, quam sapientissimis suis Litteris et Constitutionibus retegere et damnare omnes hœreses et errores, qui divines Fidei nostrae, catholicœ Ecclesiae doctrinœ, morum honestati, ac sempiternee hominum saluti adversi, graves fréquenter excitarunt tempestates,etchristianamciviiemquerempublicammiserandum in modum funestarunt. Quocirca iidem decessores nostri Apostolica fortitudine continenter obstiterunt nefariisiniquorum hominum molitionibus, qui despumantes tanquam iluctus feri maris confusiones suas, ac libertatem promittentes. cum servi sint corruptionis, fallacibus suis opinionibus, etperniciosissimis scriptis catholicœ religionis civilisque societatis fundamenta convellere, omnemque virtutem ac justitiam de medio tôlière, omniumque animos mentesque depravare, et incautos imperitamque prœsertim juventutem a recta morum.disciplina avertere, eamque miserabiliter corrumpere, in erroris laqueos

  
    LETTRE ENCYCLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX A tous nos vénérables Frères, les Patriarches, les Primats, les Archevêques et Eoêques en grâce et en communion avec le Siège Apostolique. PIE IX, PAPE. VÉNÉRABLES FrÈRES, Salut et Bénédiction Apostolique. Tous ont appris, tous savent, et vous mieux que personne, vénérables Frères, avec quelle sollicitude, avec quelle vigilance pastorale les Pontifes Romains nos prédécesseurs ont rempli la charge et le devoir qui leur a été confié par Jésus-Christ lui-même, dans la personne du Bienheureux Pierre, Prince des Apôtres, de paître les agneaux et les brebis : jamais ils n"ont cessé de nourrir fidèlement des paroles de la foi et de la doctrine du salut tout le troupeau du Seigneur et de le détourner des pâturages empoisonnés. En effet, gardiens et vengeurs de l'auguste religion catholique, de la vérité et de la justice, ces mêmes prédécesseurs, pleins de sollicitude pour le salut des âmes, n'ont jamais rien eu plus à cœur que de découvrir et de condamner, par leurs Lettres et Constitutions pleines de sagesse, toutes les hérésies et toutes les erreurs ; car, contraires à notre divine foi, à la doctrine de l'Eglise catholique, à l'honnêteté des mœurs et au salut éternel des hommes, ces erreurs ont excité souvent de violentes tempêtes et appelé sur l'Eglise et sur la société civile de déplorables calamités. C'est pourquoi nos mêmes prédécesseurs s'opposèrent constamment, avec une vigueur tout apostolique, aux coupables machinations de ces méchants, qui, semblables aux Ilots de la mer en furie, jetant l'écume de leurs hontes et promettant la liberté, bien qu'esclaves de la corruption, se sont efforcés par de fausses maximes et par de pernicieux écrits, d'arracher les fondements de l'ordre religieux et de l'ordre social, de faire disparaître du monde toute vertu et toute justice, de dépraver les cœurs et les esprits, de soustraire ù la règle des mœurs les imprudents, surtout la jeunesse inexpérimentée, qu'ils ont

  
    4 LETTRE EN'CYGLIQUE DE PIE IS indiicere ac tandem ab Ecclesiae catholicaî sinu avellere conati sunt. Jam vero, uti vobis, venerabiles Fratres, apprime notuni ost, nos vix dum arcano divinœ Providentiae consilio nullis certe nostris mentis ad banc Pétri catbedram evecti fuimus, cum videremus summo animi nostri dolore horribilern sane procellam tôt pravis opinionibus excitatam, et gravissima ac nunquam satis lugenda damna, quœ in christianum populum ex tôt erroribus redondant, pro Apostolici nostri niinisterii officie illu^tria praedecessorum nostrorum vestigia sectantes.. nostram extiilimus vocem, acpluribus in vulguseditisencyclicis Epistolis et Allociitionibus in Consistorio habitis, aliisque Apostolicis Litteris praecipuos tristissimee nostrae œtatis errores damnavinius, eximiamqu3 vestrani episcopalem vigilanliam excitavimus, et universos catholicae Kcclesise nobis carissimos filios etiam atque etiam monuimus et exhortati sumus; ut tam dirœ contagia pestis omnino horrerent et devitarent. Ac prsesertim nostra prima encyclica Epistola die 9 novembris anno 1846 vobis scripta, binisque Allocutionibus, quarum altéra die 9 decembris 1834, altéra vero 9 junii anno 1862 in Consistorio a nobis habita fuit, monstrosa opinionum portenta damnavimus quœ bac potissimum aetate cum maximo animarum damno et civiiis ipsius societatis detrimento dominantur, quseque non solum calbolicae Ecclesiae, ejusque salutari doctrinae ac venerandis juribus, verum etiam sempiternae naturali legi a Deo in omnium cordibus insculptae, rectœque rationi maxime adversantur, et ex quibus alii prope omnes originem habent errores. Etsi autem haud omiserimus potissimos hujusmodi errores sœpe proscribere et reprobare, tamen catholicae Ecclesiae causa animarumque salus nobis divinitus commissa, atque ipsius humanae societatis bonum omnino postulant, ut iterum pastoralem vestram sollicitudinem excitcmus ad alias pravas profligandas opiniones, quaeexeisdem erroribusveluti ex fontibus erumpunt. Quae falsœ ac perversae opiniones eo magis detestandae sunt, quod eo potissimum spectant, ut impediatur et amoveatur salutaris illa vis, quam catholica Ecclesia ex divini sui Auctoris inhtitutione et mandate libère exercere débet usque ad consummationem saeculi, non minus erga singulos homines, quam erga nationes, populos summosque eorum principes, utque de medio tollatur mutua illa inter Sacerdotium et Imperium consiliorum societas et concordia, quae rei tum sacrée tum civili fausta semper extitit ac salutaris (Gregor. XVI. Epist. encycl. Mirm-i, 15 aug. 1832). Etenim probe noscitis venerabiles Fratres, hoc tempore non

  
    « QUANTA CURA y, S DÉCEMBRE 1864 5 voulu corrompre misérablement pour la jeter dans les filets de l'erreur et enfin l'arracher du sein de l'Eglise catholique. Déjà, vous le savez très bien, vénérables Frères, sitôt que, par le secret conseil de la Providence et sans aucun mérite de notre part, nous fûmes élevé à la chaire de Pierre, voyant, le cœur navré de douleur, l'horrible tempête soulevée par tant de doctrines perverses, les maux immenses et souverainement déplorables attirés sur le peuple chrétien par tant d'erreurs, nous avons élevé la voix, suivant le devoir de notre ministère apostolique et les illustres exemples de nos prédécesseurs ; et dans plusieurs Encycliques publiées par nous, dans des Allocutions prononcées en Consistoire et dans d'autres écrits apostoliques, nous avons condamné les principales erreurs de notre triste époque; nous avons, en même temps, excité votre admirable vigilance épiscopale ; nous avons averti et exhorté sans relâche tous les enfants de l'Eglise catholique, nos fils bien-aimés, d'avoir en profonde horreur et d'éviter la contagion de cette peste cruelle. En particulier dans notre première Encyclique du 9 novembre 1846, à vous adressée, et dans deux Allocutions, dont l'une du 9 décembre iSbi, et l'autre du 9 juin 1862, prononcées en Consistoire, nous avons condamné les monstrueuses erreurs qui dominent surtout aujourd'hui, au grand malheur des âmes et au détriment de la société civile elle-même, et qui, sources de presque toutes les autres, ne s'élèvent pas seulement contre l'Eglise catholique, contre ses salutaires doctrines et ses droits sacrés, mais aussi contre l'éternelle loi de la nature gravée par Dieu même dans tous les cœurs et contre la droite raison. Nous n'avons donc négligé ni de proscrire souvent ni de réprimer ces erreurs principales; cependant la cause de l'Eglise catholique, le salut des âmes divinement confiées à notre sollicitude, le bien même de la société humaine demandent impérieusement que nous excitions de nouveau votre sollicitude à condamner d'autres opinions, sorties des mêmes erreurs comme de leur source. Ces opinions fausses et perverses doivent •être d'autant plus détestées que leur but principal est d'enchaîner et d'écarter cette force salutaire dont l'Eglise catholique, en vertu de l'institution et du commandement de son divin Fondateur, doit faire usage jusqu'à la consommation des siècles, non moins à l'égard des particuliers qu'à l'égard des nations, des peuples et de leurs souverains ; ces fausses opinions veulent aussi détruire l'union et la concorde mutuelle du sacerdoce et de l'empire, toujours si salutaire à l'Eglise et à l'Etat. En effet, il vous est parfaitement connu, vénérables Frères, qu'aujour �

  
    6 LETTHE ENCYCLIQUE DE PIE IX paucos roperiri, qui, civili consortio impium absurdumque naturalimni, ut vocant. principium applicantes, audciit docere, 

  
    Œ QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 7 d'hui il ne manque pas d'hommes qui appliquent à la société civile l'impie et absurde principe du JSadtralisme, comme ils l'appellent : ils osent enseigner que la a perfeclion des gouvernements et le progrès civil exigent absolument que la société humaine soit constituée et gouvernée sans plus tenir de compte de la religion, que si elle n'existait pas, ou du moins sans faire aucune différence entre la vraie religion et les fausses ». De plus, contrairement à la doctrine de l'Ecriture, de l'Eglise et des saints Pères, ils ne craignent pas d'affirmer que a le meilleur gouvernement est celui où l'on ne reconnaît pas au pouvoir l'obligation de réprimer, par la sanction des peines, les violateurs de la religion catholique, si ce n'est lorsque la tranquillité publique le demande », En conséquence de cette idée absolument fausse du gouvernement social, ils n'hésitent pas à favoriser cette opinion erronée, on ne peut plus fatale à l'Eglise catholique et au salut des âmes, et que notre prédécesseur d'heureuse mémoire, Grégoire XVI, appelait un délire, savoir que oc la liberté de conscience et des cultes est un droit propre à chaque homme ; qu'il doit être proclamé et assuré dans tout Etat bien constitué; et que les citoyens ont droit à la pleine liberté de manifester hautement et publiquement leurs opinions, quelles qu'elles soient, par la parole, par l'impression ou autrement, sans que l'autorité ecclésiastique ou civile puisse le limiter ». Or, en soutenant ces affirmations téméraires, ils ne pensent pas, ils ne considèrent pas qu'ils prêchent une liberté de perdition, et que, oc s'il est toujours permis aux opinions humaines d'entrer en contlit, il ne manquera jamais d'hommes qui oseront résister à la vérité et mettre leur confiance dans le verbiage de la sagesse humaine, vanité extrêmement nuisible que la foi et la sagesse chrétienne doivent soigneusement éviter, conformément à l'enseignement de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. Quand la religion est bannie de la société civile, la doctrine et l'autorité de la révélation divine sont rejetées, la vraie notion de la justice et du droit humain sobscurcit, se perd, et la force matérielle prend la place de la justice et du vrai .droit. On voit donc clairement pourquoi certains hommes, ne tenant aucun compte des principes les plus certains de la saine raison, osent publier « que la volonté du peuple manifestée par ce qu'ils appellent l'opinion publique ou de telle autre manière, constitue la loi suprême, indépendante de tout droit divin et humain; et que, dans l'ordre politique, les faits accomplis, par cela même qu'ils sont accomplis, ont la valeur du droit ». Mais qui ne voit, qui ne sent très bien qu'une société soustraite aux lois de la religion et de la vraie justice ne peut avoir d'autre but que d'amasser, d'accumuler des richesses, et dans tous ses actes d'autre loi que l'indomptable désir de satisfaire

  
    8 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX animi cupiditatem inserviendi propriis voliiptatibus et commotlis? Eaproplrr hiijusmodi homines acerl)o sane odio insectantur Ileligiosas Familias, quamvis de re christiana, civili, ac litteraria siimmoppre méritas, et blaterant easdem nullam habere legitimam existendi rationem, atque ita hœreticorum commentis plaudunl. Nam ut sapientissimo rec. mem. Pius VI decessor noster docebat, « regularium abolitio lœdit statum publicœ professionis consiliorum evangelicorum, lœdit vivendi rationem in Ecclesia commendatam tanquam Apostolicae doctrinœ consentaneam, lœdit ipsos insignes fundatores, quos super altaritus veneramur, qui nonnisi a Deo inspirati eas constituerunt societates » (Epist. ad card. de laRocbefoucault, d martii 1771). Atque etiam impie pronunciant, auferendam esse civibus Ecclesiae facultatem, « qua eleemosynas christianœ caritatis causa palam erogare valeant », acde medio tollendam legem, « quacertisaliquibus diebus opéra servilia propter Dei cultum prohibentur », fallacissime prœtexentes, commemoratam facultatem et legem optimœ pubiicae œconomiae principiis obsistere. INeque contenti amovere religionem a publica societate, volunt religionem ipsam a privatis etiam arcere familiis. Etenim funestissimum Comviunismi et Socialismi docentes ac profitentes eiTorem asserunt « societatem domesticam seu familiam totam suae existentiœ rationem a jure dumtaxat civili mutuari ; proindeque ex lege tantum civili dimanare ac pendere jura omnia parentum in filios, cum primis vero jus institutionis educationisque curandœ ». Quibus impiis opinionibus machinationibusque in id prœcipue intendunt fallacissimi isti homines, ut salutifera catholicae Ecclesiae doctrina ac vis a juventutis institutione et educatione prorsus eliminetur, ac teneri flexibilesque juvenum animi perniciosis quibusque erroribus vitiisque misère inficiantur acdepraventur. Siquidem omnes, qui remtum sacram tum publicam perturbare, ac rectum societatis ordinemevertere, et jura omnia divina et humana delere sunt conati, omnia nefaria sua consilia, studia et operam in improvidam prœsertim juventutem decipiendam ac depravandam, ut supra innuimus, semper contulerunt, omnemque spem in ipsius juventutis corruptela collocarunt. Quocirca nunquam cessant utrumque clerum. ex quo, veluti certissima historiée monumenta splendide testantur, tôt magna in christianam, civilem et litterariam rempublicam commoda redundarunt, quibuscumque infandis modis divexare, et edicere ipsum clerum « utpote vero utilique scientiae etcivilitatisprogressuiinimicum, ad omni juventutis instituendae educandœque cura et oflicio esse amovendum ». At. vero alii, instaurantes prava ac toties damnata novatorum

  
    a QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 9 ses passions et de se procurer des jouissances? Voilà pourquoi les hommes de ce caractère poursuivent d'une haine cruelle les ordres religieux, sans avoir égard aux immenses services rendus par eux, à la religion, ù la société et aux lettres; pourquoi ils déblatèrent contre eux en disant qu'ils n'ont aucune raison légitime d'exister : ils font écho aux calomnies des hérétiques. En elTet, comme l'enseignait avec tant de vérité Pie VI, notre prédécesseur d'heureuse mémoire, a l'abolition des ordres religieux blesse l'état qui fait profession publique de suivre les conseils évangéliques ; elle blesse une manière de vivre recommandée par l'Eglise comme conforme à la doctrine des Apôtres; elle blesse, enfin, les illustres fondateurs d'ordres qui ne les ont établis que par l'inspiration de Dieu b. Ils vont plus loin, et dans leur impiété ils prononcent qu'il faut ôter aux citoyens et à l'Eglise la faculté «. de donner publiquement l'aumône j> et abolir la loi qui, à certains jours fériés, œ défend les œuvres serviles pour vaquer au culte divin t>. Tout cela sous le faux prétexte que cette faculté et cette loi sont en opposition avec les principes de la véritable économie publique. Non contents de bannir la religion de la société, ils veulent l'exclure de la famille. Enseignant et professant la funeste erreur du communisme et du socialisme, ils affirment que a la société domestique ou la famille emprunte toute sa raison d'être du droit purement civil, et, en conséquence, que de la loi civile découlent et dépendent tous les droits des parents sur les enfants, même le droit d'instruction et d'éducation ». Pour ces hommes de mensonge, le but principal de ces maximes impies et de ces machinati&ns est de soustraire complètement à la salutaire doctrine et à l'influence de l'Eglise l'instruction et l'éducation de la jeunesse, afin de souiller et de dépraver par les erreurs les plus pernicieuses et par toute sorte de vices, l'àme tendre et flexible des jeunes gens. En effet, tous ceux qui ont entrepris de bouleverser l'ordre religieux et l'ordre social, et d'anéantir toutes les lois divines et humaines, ont toujours fait conspirer leurs conseils coupables, leur activité et leurs efforts à tromper et à dépraver surtout la jeunesse, ainsi que nous l'avons rappelé plus haut, parce qu'ils mettent toute leur espérance dans la corruption des générations nouvelles. Voilà pourquoi le clergé régulier et séculier, malgré les plus indubitables et les plus illustres témoignages rendus par l'histoire à ses immenses services dans l'ordre religieux, civil et littéraire, est de leur part l'objet d'atroces et incessantes persécutions; et pourquoi ils disent que « le clergé étant ennemi du véritable et utile progrès dans la science et la civilisation, il faut lui ôter l'instruction et l'éducation de la jeunesse ». 11 en est d'autres qui, renouvelant les erreurs funestes et tant de fois

  
    10 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX commenta, insigni impndcntia audent Ecclesiœ et hujus Apostolica; Sedis supiemam auctoritatem a Christo Domino ei tribiitam civilis auctoritatis arbitrio subjicere, et omniaejusdem Ecclesia3 et Sedis jura denegare circa ea quœ ad exteriorem ordinem pertinent. Nanique ipsos minime pudet affirmare « Ecclesiœ ieges non obligare in conscientia, nisi cum promulgantur a civili potestate ; acta et décréta Romanoruni Pontificum ad reiigionem et Ecclesiam spectantia indigere sanclione et approbatione, vel minimum assensu potestatis civilis : constitutiones Apostolicas (Clément. XII, « Ineminenti » ; Benedict. XIV, « Providas Romanoruni » ; Pii VII, « Ecclesiam » ; Leonis XII, « Quo graiiora »), quibus damnatur clandestinae societates, sive in eis exigatur, sive non exigatur juramentum de sccreto servando, earumque asseciae et faulores anathemate mulctantur, nullam habere vim in illis orbis regionibus ubi ejusmodi aggregationes tolerantur a civili gubernio ; excommunicationem a Concilio Tridentino et Romanis Pontificibus latam in eos, qui jura possessionesque Ecclesiae invadunt et usurpant, niti confusione ordinis spiritualis, ordinisque civilis ac politici, ad mundanum dumtaxat bonum prosequendum ; Ecclesiam nihil debere decernere, quod obstringere possit fidelium conscientias in ordine ad usum rerum temporalium ; Ecclesise jus non competere violatores legum suarum pœnis temporalibus coercendi ; conforme esse sacrée theolugice, jurisque publici principes, bonorum proprietatem, quœ ab Ecclesia, a Familiis religiosis aliisque locis piis possidentur, civili gubernio asserere et vindicare ». Neque erubescunt palam publiceque profiteri hœreticorum efîatum et principium, ex quo tût perversœ oriuntur sententiae atque errores. Uictitant enim « Ecclesiasticam potcstatem non esse jure divino distinctam et independentem a potestate civili, neque ejusmodi distinctionem et independentiam servari posse, quin ab Ecclesia invadanturet usurpentur essentialia jura potestatis civilis ». Atque silentio praeterire non possumus eorum audaciani, qui sanam non sustinentes doctrinam contendunt « illis Apostolicœ Sedis judiciis et decretis, quorum objectum ad bonum générale Ecclesise, ejusdemque jura, ac disciplinam spectare declaratur, dummodo fidei morumque dogmata non attingat, posse assensum et obedientiam detrectari absque peccato, et absque uUa catholicse professionis jactura ». Quod quidem quantopere adversetur catholico dogmati plenae potestatis Romano Pontifici ab ipso Christo Domino divinitus collatœuniversalem pascendi, regendi, et gubernandi Ecclesiam, nemo est qiii non clarc aperteque videat etintelligat. In tanta igitur depravatarum opinionum perversitate, nos

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 11 condamnées ilos novateurs, ont l'insigne impudence de dire que la suprême autorité donnée à l'Eglise et à ce Siège apostolique par ^'olreSeigneur Jésus-Christ est soumise à l'autorité civile; de nier aussi tous les droits de celte même Eglise et de ce même Siège à l'égard de l'ordre extérieur. Dans le fait, ils ne rougissent pas d'affirmer que k les lois de l'Eglise n'obligent pas en conscience, à moins qu'elles ne soient promulguées par le pouvoir civil ; que les actes et décrets des Pontifes Romains relatifs à la religion et à l'Eglise ont besoin de la sanction et de l'approbation, ou tout au moins de l'assentiment du pouvoir civil; que les constitutions apostoliques, portant condamnation des sociétés secrètes, soit qu'on y e.xige ou non le serment de garder le secret, et frappant d'anathèmes leurs adeptes et leurs fauteurs, n'ont aucune force dans les pays où le gouvernement civil tolère ces sortes d'agrégations ; que l'excommunication fulminée par le Concile de Trente et par les Pontifes Romains contre les envahisseurs et les usurpateurs des droits et des possessions de l'Eglise repose sur une confusion de l'ordre spirituel et de l'ordre civil et politique, et n'a pour but que des intérêts mondains; que l'Eglise ne doit rien décréter qui puisse lier la conscience des fidèles relativement à l'usage des biens temporels; qu'elle n'a pas le droit de réprimer par des peines temporelles les violateurs de ses lois; qu'il est conforme aux principes de la théologie et du droit public de conférer et de maintenir au gouvernement civil la propriété des biens possédés par l'Eglise, par les Congrégations religieuses et par les autres lieux pies ». Ils n'ont pas honte de professer hautement et publiquement les axiomes et les principes des hérétiques, source de mille erreurs et de funestes maximes. Ils répètent, en effet, que « la puissance ecclésiastique n'est pas, de droit divin, distincte et indépendante de la puissance civile; que cette distinction et cette indépendance ne peuvent exister sans que l'Eglise envahisse et usurpe les droits essentiels de la puissance civile ». Nous ne pouvons plus passer sous silence l'audace de ceux qui, ne supportant pas la saine doctrine, prétendent que « pour les jugements du Siège apostolique et ses décrets dont l'objet déclaré est le bien général de l'Eglise, ses droits et la discipline, dès qu'ils ne touchent pas aux dogmes de la foi et des mœurs, on peut refuser de s'y conformer et de s'y soumettre sans péché et sans aucun détriment pour la profession du catholicisme ». Combien une pareille prétention est contraire au dogme catholique de la pleine autorité, divinement donnée par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même au Pontife Romain, de paître, de régir et de gouverner l'Eglise universelle! Il n'est personne qui ne le voie clairement et qui ne le comprenne. Donc, au milieu de cette perversité d'opinions dépravées, pénétre du

  
    12 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX Apostolici nostri oflîcii probe meniores, aede sanctissima nostra religione, de sana doctrina et animarum salute nobis divinitus commissa, ac de ipsius humanœ societatis bono maxime solliciti, Apostolicam nostram vocem iterum extoUere existimavimus. Itaqne onines et singulas pravas opinionos ac doctrinas siniïillatim hisce Litteris commemoratas auctoritate nostra Apostolica reprobamus, proscribimus atque damnamus, easque ab omnibus catbolicee Ecclesiae filiis, veluti reprobatas, proscriptas atque damnatas omnino baberi volumus et mandamus. Ac prœter ea optime scitis, venerabiles Kratres, hisce temporibus omnis veritatis justitiœque osores, et acerrimos nostrse religionis bostes, per pestiferos libros, liljellos, et ephemerides toto terrarum orbe dispersas populis ilkidentes, ac malitiose mentientes, alias impias quasque disseniinare doctrinas. Neque ignoratis, bac etiam nostra setate nonnullos reperiri^ qui satanae spiritu permoti et incitati eo impietatis devencrunt, ut Uominatorem Dominum nostrum Jesum Cbristum negare, ejusque Uivinitatem scelerata procacitate oppugnare non paveant. Hic vero haud possumus, quin maximis meritisque laudibus vos efîeramus, venerabiles Fratres, qui episcopalem vestram vocem contra tantam impietatem omni zelo attollere minime omisistis. Itaque hisce nostris Litteris vos iterum amantissime alloquimur, qui in sollicitudinis nostrae partem vocati summo nobis inter maximas nostras acerbitates solatio, laetitiœ, et consolationi estispropteregregiam, quapr8estatis,religionem,pietatem, ac propter mirum illum amorem, fidem, et observantiam, qua nobis et buic ApostoJicse Sedi concordissimis animis obstricti gravissimum episcopale vestrum ministerium strenue ac sedulo implere contenditis. Etenim ab eximio vestro pastorali zelo expectamus, ut assumentes gladium spiritus, quod est verbum Dei, et confortati in gratia Domini nostri Jesu Christi, velitis ingeminatis studiis quotidie magis prospicere, ut fidèles curae vestrae concrediti « abstineant ab herbis noxiis, quas Jésus Cbristus, non colit. quia non sunt plantatio Patris » (S. Ignatius M., ad Philadeph. 3). Atque eisdem fidelibus inculcare nunquam desinite, omnem veram felicitatem in homines ex augusta nostra religione, ejusque doctrina et exercitio redundare, ac beatum esse populum, cujus Dominus Deus ejus (Psal. 143). Docete «. catbolicae Fidei fundamento régna subsistere (S. Caelest., epist. 22 ad Synod. Epbes. apud Const. p. 4200), et nihil tam mortiferum, tam prseceps ad casum, tam expositum ad omnia pericula, si hoc solum nobis putantes posse sufficere, quod liberum arbitrium, cum nasceremur, accppimus, ultra jam a Domino nihil quœramus, id est, Auctoris nostri obliti, ejus potentiam,

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 13 devoir de notre charge apostolique, et plein de sollicitude pour notre sainte religion, pour la saine doctrine, pour le salut des âmes qui nous est confié d'en haut et pour le bien même de la société humaine, nous avons cru devoir élever de nouveau notre voix. En conséquence, nous réprouvons par notre autorité apostolique, nous proscrivons, nous condamnons, nous voulons et ordonnons que tous les enfants de l'Eglise catholique tiennent pour réprouvées, proscrites et condamnées, toutes et chacune des mauvaises opinions et doctrines signalées en détail dans les présentes Lettres. Outre tout cela, vous savez très bien, vénérables Frères, que les adversaires de toute vérité et de toute justice, que les ennemis acharnés de notre sainte religion, au moyen de livres empoisonnés, de brochures et de journaux répandus aux quatre coins du monde, trompent aujourd'hui les peuples, mentent sciemment et disséminent toute autre espèce de doctrines impies. Vous n'ignorez pas non plus qu"à notre époque il en est qui, poussés et excités par l'esprit de Satan, en sont venus t'i ce degré •l'iniquité de nier le dominateur suprême, Jésus-Christ Notre-Seigneur, et de ne pas trembler d'attaquer sa divinité avec la plus criminelle impudence. Nous ne pouvons ici, vénérables Frères, nous empêcher de vous donner les louanges les plus grandes et les mieux méritées pour le zèle avec lequel vous avez eu soin d'élever votre voix épiscopale contre une si grande impiété. C'est pourquoi, dans les Lettres présentes, nous nous adressons encore une fois à vous avec amour, à vous qui, appelés à partager notre sollicitude, êtes pour nous, au milieu de nos grandes douleurs, un sujet de consolation, de joie et d'encouragement, par votre religion, par votre piété, par cet amour, cette foi et ce dévouement admirables avec lesquels vous vous efforcez d'accomplir virilement et soigneusement la charge si grave de votre ministère épiscopal, en union intime et cordiale avec nous et avec ce Siège apostolique. En effet, nous attendons de votre excellent zèle pastoral que, prenant le glaive de l'esprit, qui est la parole de Dieu, et fortifiés dans la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, vous vous attachiez chaque jour davantage à faire en sorte que, par vos soins redoublés, les fidèles confiés 5 votre garde « s'abstiennent des mauvaises herbes que Jésus-Christ ne cultive point, parce qu'elles n'ont pas été plantées par son Père ». Ne cessez jamais d'inculquer à ces mêmes iidèles que toute vraie félicité découle pour les hommes de notre auguste religion, de sa doctrine et de sa pratique, et qu'heureux est le peuple dont Dieu est le Seigneur. Enseignez « que les royaumes reposent sur le fondement de la foi, et qu'il n'y a rien de si mortel, rien qui nous expose autant à la chute et à tous les dangers, que de croire qu'il nous sufiit du libre arbitre que nous avons reçu en naissant, sans plus avoir autr.'

  
    14 LETTRE ENCVCLIQUE DE PIE IX ut nos ostendamus liberos, adjuremus » (S. Innocent. I, epist. 29 ad Episc. conc. Carthag., apud Const., p. 891). Atqiie etiam ne omittatis docere « regiam potestatem non ad soliini mundi regimen, sed maxime ad Ècclesiae prœsidium osse coUatam (S. Léo, Epist. 156 al. 125), et nihil esse quod civitatum principibus et regibus majori fructui gloriœque essepossit, quam si, ut sapienlissimus fortissimusque aller prœdecessor noster S. Félix Zenoni imperatori perscribebat, Ecclesiam catholicam... sinant uti legibus suis, nec libertati ejus quemquam permiltant obsistere... Certum est enim, hoc rébus suis esse salutare, ut, cum de causis Dei agatur. juxtaipsiusconstitutum, regiam voluntatem sacerdotibus Christi sludeant subdere, non prœferre » (PiusVII, Epist. Encycl. Diu satis 15 maii 1800). Sed si semper, yenerabiles Fratres, nunc potissimum intantis Ecclesiae civilisque societatis calamitatibus, in tanta adversariorum contra rem catholicam et banc Aposlolicam Sedem conspiratione tantaque errorum congerie, necesseomnino est, utadeamus cum fiducia ad thronum gratiue, ut misericordiam consequamur, et gratiam inveniamus in auxilio opportuno. Quocirca omnium fideliumpietatem excitareexistimavimus, utunanobiscum vobisque clementissimum luminum et misericordiarum Patrem ferventissimis humillimisqueprecibus sine intermissione orent et obsecrent, et in plenitudine lidei semper confugiant ad Dominum nostrum Jesum Christum, qui redemit nos Deo in sanguine suo, ejusque dulcissimum Cor flagrantissimae erga nos caritatis victimam enixe jugiterque exorent, ut amoris sui vinculis omnia ad seipsum trahat, utque omnes homines sanctissimo suo amore inflammati secundum Cor ejus ambulent digne Deo per omnia placentes, in omni bono opère fructificantes. Cum autem sine dubio gratiores sint Deo hominum preces, si animis ad omni labe puris ad ipsum accédant, idcirco cœlestesEcclesiœ thesauros dispensationi nostrae commisses Ghristifidelibus Apostolica liberalitate reserare censuimus. ut iidem fidèles ad veram pietatem vehementius incensi, ac per Pœnitentiœ sacramentum a peccatorum maculis expiati, fidentius suas preces ad Deum eftundant, ejusque misericordiam et gratiam consequantur. Ilisce igitur Litteris auctoritate nostra Apostolica omnibus et singulis utriusque sexus catholici orbis fidelibus plenariam Indulgentiam ad instar Jubilaei concedimus intra unius tantum mensis spatium usque ad totum futurum annum 1865 et non ultra, a vobis, venerabiles Eratres, aliisque legitimis locorum Ordinariis statuendum, eodem prorsus modo et forma, qua ab initio supremi nostri Pontiflcatus concessimus per Apostolicas nostras Litteras in forma Brevis die 20 mensis novembris anno

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 15 chose à demander à Dieu; c'est-à-dire qu'oubliant notre Auteur nous osions renier sa puissance pour nous montrer libres ». Ne négligez pas non plus d'enseigner o que la puissance royale n'est pas uniquement conférée pour le gouvernement de ce monde, mais pardessus tout pour la protection de l'Eglise, et que rien ne peut être plus avantageux ni plus glorieux pour les chefs des Etats et les rois que de se conformer à ces paroles que notre sage et courageux prédécesseur saint Félix écrivait à l'empereur Zenon : « Qu'ils laissent l'Eglise catholique se gouverner par ses propres lois, et ne permettent à personne de mettre obstacle à sa liberté... H est certain, en effet, qu'il est de leur intérêt, toutes les fois qu'il s'agit des afTaires de Dieu, de suivre avec soin l'ordre qu'il a prescrit, et de subordonner, au lieu d'imposer, leur volonté royale aux prêtres du Christ. » Mais si toujours, vénérables Frères, nous devons nous adresser avec confiance au Trône de la grûce pour en obtenir miséricorde et secours en temps opportun, nous devons le faire surtout maintenant, au milieu de si grandes calamités de l'Eglise et de la société civile, en présence d'une si vaste conspiration des ennemis et un si grand amas d'erreurs contre la société catholique et ce saint Siège apostolique. Nous avons donc jugé utile d'exciter la piété de tous les fidèles à s'unir à nous et à vous, pour ne cesser d'invoquer, de supplier par les prières les plus ferventes et les plus humbles le Père très clément des lumières et des miséricordes ; pour recourir toujours dans la plénitude de leur foi à NotreSeigneur Jésus-Christ, qui nous a rachetés pour Dieu par son sang; pour demander instamment et continuellement à son très doux Cœur, victime de sa brûlante charité pour nous, d'entraîner tout à lui par les liens de son amour, et de faire que, embrasés de son très saint amour, tous les hommes marchent dignement selon ce Cœur divin, agréables à Dieu en toutes choses, et portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres. Or, comme les prières des mortels sont plus agréables à Dieu quand ils viennent à lui avec des cœurs purs de toute souillure, nous avons résolu d'ouvrir aux fidèles chrétiens, avec une libéralité Apostolique, les trésors célestes de l'Eglise confiés à notre dispensation, afin que, excités plus vivement à la vraie piété et purifiés de leurs péchés par le Sacrement de Pénitence, ils répandent avec plus de confiance leurs prières devant Dieu et obtiennent sa grâce et sa miséricorde. En conséquence, nous accordons, par la teneur des présentes Lettres, en vertu de notre autorité Apostolique, à tous et à chaque fidèle de l'un et l'autre sexe de Funivers catholique, une Indulgence plénière en forme de Jubilé, à gagner dans l'espace d'un mois seulement, durant toute l'année prochaine de 1863, et non au delà : ce mois sera désigné par vous, vénérables Frères, et par les autres Ordinaires légitimes. L'Indulgence sera gagnée de la même manière que nous avons indiquée, au commencement de notre pontificat, par nos Lettres Apostoliques en

  
    ir, LETTHE ENeVCLIQUE DE PIE IX 1840 datas ; et ad universum episcopalem vestrum Ordinem inissas, quaiiim initium Arcano dicinœ Providentiœ consilio. et ciim omnibus eisdem facultatibus, quœ per ipsas Littcras a nobis datœ fuerunt. V'olumus tamen, ut ea omnia servontur, qu.c in commemoratis Litteris prœsci'iptasuntetea exfipiantur, quœ excepta esse declaravimus. Ati^ue id concedimus, non obstantibus in contrarium facientibus quibuscumqne, ctiain sppciali et individua mentione ac derogatione dignis. Ut autem oninis dubilatio et diflicultas amoveatur, earumdtim Litterarum exeniplar ad vos perferri jussimus. « llogemus, venerabiles Fratres, de intime corde et de Iota mente misericordiam L)ei, quia et ipse addidit dicens : « Miscrift cordiam autem meam non dispergam ab eis. » Petamus et accipiemus, et si accipiendi mora et tarditas fuerit quoniam graviter ofTendimus, pulsemu.s, quia et pulsanti aperietur, si modo puisent ostium preces, gemitus, et lacrymœ nostrse, quibus insistere et immorari, oportet, et si sit unanimis oratio... ; unusquisque oret Deum non pro se tantum sed pro omnibus fratribus, sicut Dominus orare nos docuit» (S. Cyprian. Epis. 11). Quod vero faciiius Deus nostris, vestrisquo, et omnium iidelium precibus, votisque annuat, cum omni fiducia deprecatricem apud eum adhibeamus Immaculatam sanctissimamque Deiparam Virginem Mariam, quae cunctas hiereses interemit in universo mundo, quœque omnium nostrum amanlissima Mater « tota suavis est  ac plena misericordice  omnibus sese exorabilem, omnibus clementissimam praebet, omnium nécessitâtes amplissimo qiiodam miseratur afïectu ». (S. Bernard. Serm. de duodecim prœrogativis B. M. V. ex verbis Apocalyp.), atque utpote Regina adstans a dextris unigeniti Filii sui Domini nostri Jesu Ghristi in vestitu deaurato circumamicta varietate nibil est, quod ab eo impetrare non valeat. SufTragia quoque petamus beatissimi Pétri, Apostolorum Principis, et coapostoli ejus Pauli, omniumque Sanctorum coelitum, qui facti jam amici Dei pervenerunt ad cœlestia régna, et coronati possident palmam, ac de sua immortalitate securi, de nostra sunt salute solliciti. Denique cœlestium omnium donorum copiam vobis a Deo ex animo adprecantes, singularis nostrae in vos caritatis pignus, Apostolicam Benedictionem ex intimo corde profectam vobis ipsis, venerabiles Fratres, cunctisque Clericis, Laicisque lidelibus curae vestrse commissis peramanter imperlimus. Datum Roniee apud S. Petrum die viii decembris anno mdccclxiv, decimo a Dogmatica definitione Immaculatœ Conceptionis Deiparse Virginis Mariœ, Pontificatus nostri anno decimo nono. Plus PP. IX.

  
    € QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 17 forme de Bref du 20 novembre 1846, envoyées à tous les Evê(jucs de l'univers, et commençant par ces mots : Arcano divinœ Provïdentiœ consilio, et avec fous les mêmes pouvoirs accordés par nous dans ces Lettres. Nous voulons cependant que toutes les prescriptions contenues dans les susdites Lettres soient observées, et qu'il ne soit déroge à aucune des exceptions que nous avons faites. Nous accordons cela, nonobstant toutes dispositions contraires, même celle qui serait digne d'une mention spéciale et individuelle et d'une dérogation. Et, pour écarter tout doute et toute difficulté, nous avons ordonné qu'un exemplaire de ces Lettres vous fût remis. a Prions, vénérables Frères, prions du fond du cœur et de toutes les forces de notre esprit la miséricorde de Dieu, parce qu'il a lui-même ajouté : Je n'éloignerai pas d'eux ma miséricorde. Demandons, et nous recevrons ; et, si l'effet de nos demandes se fait attendre parce que nous avons grièvement péché, frappons ; car il sera ouvert à celui qui frappe, pourvu que ce qui frappe la porte, ce soient les prières, les gémissements et les larmes, dans lesquels nous devons insister et persévérer, et pourvu que la prière soit unanime...; que chacun prie Dieu non seulement pour lui-même, mais pour tous ses frères, comme le Seigneur nous a enseigné à prier. » Et, afin que Dieu exauce plus facilement nos prières et nos vœux, les vôtres et ceux de tous les fidèles, prenons en toute confiance pour avocate auprès de lui l'Immaculée et très sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie. Elle a détruit toutes les hérésies dans le monde entier ; Mère très aimante de nous tous, « elle est toute suave..., et pleine de miséricorde..., elle se montre accessible à toutes les prières et, très clémente pour tous, elle embrasse tous nos besoins avec une immense affection et une tendre pitié ». Debout, en sa qualité de Reine, à la droite de son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, ornée d'un vêtement d'or et de parures diverses, il n'est rien qu'elle ne puisse obtenir de lui. Demandons encore les suffrages du bienheureux Pierre, Prince des Apôtres, et de Paul, son compagnon dans l'apostolat ; ceux aussi de tous les Saints du ciel, ces amis de Dieu qui possèdent déjà le royaume céleste, la couronne et la palme, et qui, désormais sûrs de leur immortalité, restent pleins de sollicitude pour notre salut. Enfin, implorant pour vous, auprès de Dieu et de tout notre cœur, l'abondance de tous les dons célestes, nous donnons du fond du cœur et avec amour, comme gage de notre particulière affection, notre Bénédiction .apostolique, à vous, vénérables Frères, et à tous les fidèles, clercs et laïques, confiés à vos soins. Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 8 décembre de l'année 1864, dixième année depuis la Définition dogmatique de l'Immaculée-Conception de la Vierge Marie, Mère de Dieu, Et de Notre Pontificat la dix-neuvième. PIE IX, PAPE.

  
    18 LETTRE ENCYCLIiJL'I:: DL l'iE IX SYLLABUS COMPLECTENS PR^CIPUOS NOSTRiE ^ETATIS ERRORES QUI NOTANTUR IN ALLOCLTIONIBUS CONSISTORIALIBLS, IN ENCYCLICIS ALUSQUE APOSTOLICIS LITTERIS SANCTISSIMI DOMIiM NOSTRI PII PAl'.EIX. I I. — Pantheismus, Naturalisîmis et liationalismus absolutus. I. iSulluin supreinum, sapienlissiinum, providentissimumque Nunien divinum existit ab hac rerum universitate distinctiirn, et Deiis idem est ac rerum natura, et idcirco immutationibus obnoxius ; Deusque reapsc (it in homine et mundo, atque omnia Deus sunt et ipsissimam Dei habent substantiam : ac una eademque res est Deus cum mundo, et proinde spiritus cum materia, nécessitas cum libertate, verum cumfalso, bonum cum malo, et justum cum injusto. (Alloc. Maxima quidem 9 junii 180:2.) II. Neganda est omnis Dei actio in homines et mundum. (Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) III. Humana ratio, nullo prorsus Dei respectu habito, unicus est veri et falsi, boni et mali arbiter, sibi ipsi est lex et naturalibus suis viribus ad hominum ac populorum bonum curandum sufficit. (Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) IV. Omnes religionis veritates ex nativa humanse rationis vi dérivant; hinc ratio est princeps norma qua homo cognitionem omnium cujuscumque generis veritatum assequi possitac debeat. (Epist. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846. — Epist. encycl. diiigulai'i quidem 17 martii 1856. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) V. Divina revelatio est imperfecta et idcirco subjecta continue et indefinito progressui qui humanœ rationis progressioni respondeat. (Epist. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) VI. Christi fides humanie refragatur rationi ; divinaque revelatio non solum nihil prodest, verum etiam nocet hominis perfeciioni. (Epist. encycl. Qui pîuribusd novembris 18i6. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) VII. Proplietiœ et miracula in sacris Litteris exposita et narrata sunt poetarum commenta et christianœ fidei mysteria pbilosophicarum investigationum summa; et utriusque Testamonli libiis mythica conlinentur inventa: ipseque Jésus Cbristus est mylhica fictio. (Epist. encycl. Qui pluribus i) novembris 1840. — Alloc. Maxima quidem, 9 junii 1862.)

  
    ï QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 19 SYLLABUS (RÉSUMÉ) DES PRINCIPALES ERREURS DE NOTRE TEMPS SIGNALÉES DANS LES ALLOCUTIONS CONSISTORIALES, ENCYCLIQUES ET AUTRES LETTRES APOSTOLIQUES DE NOTRE TRÈS SAINT-PERE LE PAPE PIE IX § I. — Panthéisme, naturalisme et rationalisme absolu. I. 11 n'existe aucun Etre divin, suprême, parfait dans sa sagesse et sa providence, qui soit distinct de l'universalité des choses ; Dieu est identique à la nature des choses, et par conséquent assujetti aux changements; Dieu, par cela même, se fait dans l'homme et dans le monde ; tous les êtres sont Dieu et ont la propre substance de Dieu. Dieu est ainsi une seule et même chose avec le monde, et conséquemment l'esprit avec la matière, la nécessité avec la liberté, le vrai avec le faux, le bien avec le mal, et le juste avec l'injuste. (AUoc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) II. On" doit nier toute action de Dieu sur les hommes et sur le monde. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) III. La raison humaine, considérée sans aucun rapport à Dieu, est l'unique arbitre du vrai et du faux, du bien et du mal; elle est à ellemême sa loi, elle suffit par ses forces naturelles pour procurer le bien des hommes et des peuples. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. IV. Toutes les vérités de la religion découlent de la force native de la raison humaine; d'où il suit que la raison est la règle souveraine d'après laquelle Ihomme peut et doit acquérir la connaissance de toutes les vérités de toute espèce. (Encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. — Encycl. Sinqulari quidem du 17 mars 1836. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) V. La révélation divine est imparfaite, et par conséquent sujette à un progrès continuel et indéfini qui répond au développement de la raison humaine. [ZncycX. Qui plurihus du 9' novembre 1846. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) VI. La foi du Christ est en opposition avec la raison humaine, et la révélation divine non seulement ne sert de rien, mais elle nuit à la perfection de l'homme. (Encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) VII. Les prophéties et les miracles exposés et racontés dans les saintes Ecritures sont des fictions poétiques et les mystères de la foi chrétienne sont le résumé d'investigations philosophiques ; dans les livres des deux Testaments sont contenues des inventions mythiques, et Jésus lui-même est un mythe. (Encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.)

  
    20 LETTHE KNCYCLIQCE DE PIE IX I II. — I{ationalis7nus moderatus. VIII — Quum ratio humana ipsi religioni aequiparetur, idcirco theologicœ disciplinae perinde ac philosophicse tractandas sunt. (Alloc. Singidari quadam perfusi 9 decembris 1854.) IX. Omnia indiscriminatim dogmala religionis christianae sunt objectum natiiralLs scientiae seu philosophiœ ; et humana ratio hi.storice tantum exculta potest ex suis naturalibus viribus et principiis ad veram de omnibus etiam reconditioribus dogmatibus scientiam pervenire, modo hœc dogmata ipsi rationi tanquam objectum proposita fuerint. (Epist. ad archiep. Frising. Gi-ai'issimas 41 decembris 1862. — Epist. ad eumdem Tuas libenler 21 decembris 1863.) X. Quum aliud sit philosophus, aliud philosophia, ille jus et officium habet se submittendi auctoritati, quam veram ipse probaverit; et philosophia neque potest, neque débet ulli sese submittere auctoritati. (Epist. ad archiep. Frising. Graiissimas 11 decembris 1862. — Epist. ad eumdem Tuas libenter 21 decembris 1863.) XI. Ecclesia non solum non débet in philosophiam unquam aniniadvertere, verum etiam débet ipsius philosophise tolerare errores, eique relinquere ut ipsa se corrigat. (Epist. ad archiep. Frising. Gravissimas 11 decembris 1862.) XII. Apostolicœ Sedis, Romanarumque congregationum décréta liberum scientiae progressum impediunt. (Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863.1 XIII. Methodus et principia, quibus antiqui doctores scholastici theologiam excoluerunt temporum nostrorum necessitatibus scientiarumqueprogressui minime congruunt. (Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863.) XIV. Philosophia tractanda est, nulla supernaturalis revelationis habita ratione. (Epist. ad archiep. Frising. Ttias libenter 21 decembris 1863.) N. B. Gum rationalismi systemate cohœrent maximam partem errores Antonii Gûnther, qui damnatur in Epist. ad card. archiep. Coloniensem Eximiavi ttiam 15 junii 1847, et in Epist. ad episc. Wratislaviensem Dolore haud mediocri 30 aprilis 1860. I III — Indifferentismus, Latitudinarismus XV. Liberum cuique homini est eam amplecti ac profiter! religionem, quam rationis lumine quis ductus veram putaverit. (Litt. apost. Multiplices inter 10 junii 1851. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) XVI. Ilomines in cujusvis religionis cultu viam œternae salutis

  
    c QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 21 § II. — Rationalisme modéré. VIII. Comme la raison humaine est égale à la religion elle-même, les sciences théologiques doivent être traitées comme les sciences philosophiques. (.\IIoc. Singulari quadamperfusi du 9 décembre 1854.) IX. Tous les dogmes de la religion chrétienne sans distinction sont l'objet de la science naturelle ou philosophie; et la raison humaine, n'ayant qu'une culture historique, peut, d'après ses principes et ses forces naturelles, parvenir à une vraie connaissance de tous les dogmes, même les plus cachés, pourvu que ces dogmes lui aient été proposés comme objet. (Lettre à l'archevêque de Freising : Gravissimas, du H décembre 1862. — Lettre au même : Tuas libenter,du 21 décembre 1863.) X. Comme autre chose est le philosophe et autre chose la philosophie, celui-là a le droit et le devoir de se soumettre à une autorité qu'il a reconnue lui-même être vraie; mais la philosophie ne peut ni ne doit se soumettre à aucune autorité. (Lettre à l'archevêque de Freising : GravisstJnas, du 11 décembre 1862. — Lettre au même : Tuas libenter, du 21 décembre 1863.) XI. L'Eglise non seulement ne doit dans aucun cas, sévir contre la philosophie, mais elle doit tolérer les erreurs de la philosophie et lui abandonner le soin de se corriger elle-même. (Lettre à l'archevêque de Freising : Gravissimas, dn 11 décembre 1862.) XII. Les décrets du Siège Apostolique et des congrégations romaines empêchent le libre progrès de la science. (Lettre à l'archevêque de Freising : Tuas libenter, du 21 décembre 1863.) XIII. La méthode et les principes d'après lesquels les anciens docteurs scolastiques ont cultivé la théologie, ne conviennent plus aux nécessités de notre temps et au progrès des sciences. (Lettre à l'archevêque de Freising : Tuas libenter, du 21 décembre 1863.) XIV. On doit s'occuper de philosophie, sans tenir aucun compte de la révélation surnaturelle. (Lettre à l'archevêque de Freising : Tuas libenter, du 21 décembre 1863.) N. B. Au système du rationalisme se rapportent, pour la majeure partie, les erreurs d'Antoine Giinther, qui sont condamnées dans la lettre au cardinal-archevêque de Cologne: Èximiam tuam, du 15 juin 1857, et dans la lettre à l'évêquedeBreslau iDo/ore haudmediocri, du 30 avril 1860. § III. — Tndifférentisme, Latitudinarisme. XV. Il est libre à chaque homme d'embrasser et de professer la religion qu'il aura réputée vraie d'après la lumière de la raison. (Lettres apostoliques : Multiplices inter, du 10 juin 1851. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) XVI. Les hommes peuvent trouver le chemin du salut éternel et

  
    22 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX reperire œtcrnamque saliitem asseqiii possunt. (Epist. encycl. Qui plio-ihus 9 novenibris 1846. — Alloc. Ubi primum 17 decembris 1847. — Epist. encycl. Singulari quidem 17 martii 1856. j XVII. Saltem bene sperandum est de œterna illorum omnium sainte, qui in vera Ghristi Ecclesia nequaquam versantur. f^Alloc. Sinfiulari qnadam 9 decembris 1854. — Epist. encycl. Qtianto conficiamiir 17 augusti 1863.) XV'III. Protestantismus non aliud est quam diversa verae cjusdem christianœ religionis forma, in qua œque ac in Ecclesia catholica Deo placcre datum est. Epist. encycl. Noscilis et nobisaim 8 decembris 1849.) I IV. — Socialismus, Commiinismus , Societates clandestinœ, Societates biblicœ, Societates clerico-liberalcs. Ejusmodi pestes sœpe gravissimisque verborum formulis reprobantur in Epist. encycl. Qui pluribiis 9 novemb. 1846; in Alloc. Quibus quantisque 20 april.1849; in Epist. encycl. Noscitis et nobiscum 8 dec. 1849 ; in AWoc. Singulari quadam 9 decemb. 1854 ; in Epist. encycl. Quanto conficiamur mœrore 10 augusti 1863. I V. — Errores de Ecclesia ejusque juribus. XIX. Ecclesia non est vera perfectaque societas plane libéra, nec pollet suis propriis et constantibus juribus sibi a divino suo Fundatore collatis : sed civilis potestatis est definire quge sint Ecclesiœ jura ac limites, inlra quos eadeni jura exercere queat. (Alloc. Singulari quadam 9 decembris 1854. — .\lloc. Multis gravibusque 17 decembris 1800. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) XX. Ecclesiastica potestas suam auctoritatem exercere non débet absque civilis gubernii venia et assensu. (Alloc. Meminit unusquisque 30 septembris 1861.) XXI. Ecclesia non habet potestatem dogmatice definiendi religionem catholicœ Ecclesiœ esse unice veram religionem. i Litt. apost. Multipliées inter 10 junii 1851.) XXII. Obligatio, qua catholici magistri et scriptores omnino adstringuntur, coarctatur in lis tantura, quae ab infallibili Ecclesiae judicio veluti fidei dogmata ab omnibus credenda proponuntur. (Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863.) XXIII. Romani Pontifices et Concilia œcumenica a limitibus suœ potestatis recesserunt, jura principum usurparunt, atque etiam in rébus fidei et morum definiendis errarunt. (Litt. apost. Multipliées inter 10 junii 1851.) XXIV. Ecclesia vis inferendœ potestatem non habet, neque

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 23 obtenir le salut éternel clans le culte de n'importe quelle religion. (Encycl. Qui pluribiis du 9 novembre 1846. — Alloc. Ubï primum du 17 décembre 1847. — Encycl. Singulari quidem du 17 mars 183G.) XVII. .\u moins doit-on bien espérer du salut éternel de tous ceux qui ne vivent pas dans le sein de la véritable Eglise du Christ. (Alloc. Singulari quadam du 9 décembre 1854. — Encycl. Quanto conficiamur du 17 août 1863.) XVIII. Le protestantisme n'est pas autre chose qu'une forme diverse de la même vraie religion chrétienne, forme dans laquelle on peut être agréable à Dieu aussi bien que dans l'Eglise catholique. (Encycl. Noscitis et nobiscum du 8 décembre 1849.) § IV. — Socialisme, Communisme, Soct secrètes^ Sociétés bibliques, Sociétés clérico-libérales. Ces sortes de pestes sont souvent frappées de sentences formulées dans les termes plus graves, dans l'Encyclique Qui pluribus du 9 novembre 1846, dans l'Allocution Quibus quantisque du 20 avril 1849, dans l'Encyclique ^oscitis et nobiscum du 8 décembre 1849, dans l'Allocution Singulari quadam du 9 décembre 1834, dans l'Encyclique Quanto conficiamur mœrore du 10 août 1863. § V. — Erreurs relatives à l'Eglise et à ses droits. XIX. L'Eglise n'est pas une vraie et parfaite société pleinement libre ; elle ne jouit pas de ses droits propres et constants que lui a conférés son divin Fondateur; mais il appartient «au pouvoir civil de définir quels sont les droits de l'Eglise et les limites dans lesquelles elle peut les exercer, (Alloc. Singulari quadam du 9 décembre 18S4. — Alloc. Multis gravibusquedu 17 décembre 1860. — Alloc.il/aa;maçuïdemdu9juin 1862.) XX. La puissance ecclésiastique ne doit pas exercer son autorité sans la permission et l'assentinient du gouvernement civil. (Alloc. Meminit unusquisque du 30 septembre 1861.) XXI. L'Eglise n'a pas le pouvoir de définir dogmatiquement que la religion de l'Eglise catholique est uniquement la vraie religion. (Lettre apostolique Multipliées inter du 10 juin 1851.) XXII. L'obligation qui concerne les maîtres et les écrivains catholiques se borne aux choses qui ont été définies, par le jugement infaillible de l'Eglise, comme des dogmes de foi qui doivent être crus par tous. (Lettre à l'archevêque de Freising : Tuas libenter, du 21 décembre 1863.) XXIII. Les Souverains Pontifes et les Conciles œcuméniques se sont écartés des limites de leur pouvoir; ils ont usurpé les droits des princes et ils ont même erré dans les définitions relatives à la foi et aux mœurs. (Lettre apostolique Multipliées inter du 10 juin 1831.) XXIV. L'Eglise n'a pas le droit d'employer la force; elle n'a aucun

  
    24 LETTRE ENCYCLIQUE DE l'IE IX potestatem ullam temporalem directam vel indirectam. (Litt. apost. Ad ojjostolicœ 22 augusti 1851.) XXV. Prœter potestatem episcopatui inhœrentem, alla est attributa temporalis potestas a civili iniperio vel expresse vel tacite concessa, revocanda propterea, cuin libuerit, a civili imperio. (Litt. apost. Ad apostoticœ 22 augusti 18ol.) XXVI. Ecclesia non habet nativum ac logitimum jus acquirendi ac possidendi. (Alloc. Niinquam fore 15 decembris 1856. — Epist. encycl. Incredibili 17 septembris 1863.) XXVII. Sacri Ecclesiœ ministri Romanusque Pontifex ab omni rerum temporalium cura ac doniinio sunt omnino excludendi. (Alloc. Maxima quidem ^ ]\xm\ 1862.) XXVIII. Episcopis sine gubcrnii venia, fas non est vel ipsas Apostolicas Litteras promulgare. (Alloc. Nîinquam fore 15 decembris 1856.) XXIX. Gratice a Romano Pontifice concessae existimari debent tanquam irritœ, nisi per gubernium fuerint imploratae. (Alloc. Niinquam fore 15 decemljris 1856.) XXX. Ecclesiae et personarum ecclesiasticarum immunitas a jure civili ortum habuit. (Litt. Apost. Multipliées inter 10 junii 1851.) XXXI. Ecclesiasticum forum pro temporalibus clericorum causis sive civilibus sive criminalibus omnino de medio tollendum est, etiam inconsulta et reclamante Apostolica Sede. (Alloc. Acerbissimum 27 septembris 1852. — Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1856.) XXXII. Absque ulla naturalis juris et œquitatis violatione potest abrogari personalis immunitas. qua clerici ab onere subeundae exercendœque militiaî eximuntur ; banc vero abrogationem postulat civilis progressus, maxime in societate ad formam liberioris regiminis constituta. (Epist. ad episc. Montisregal. Siiifiularis nobisque. 29 septembris 1864.) XXXill. Non pertinet unicc ad ecclesiasticam jurisdictionis potestatem proprio ac nativo juredirigere theologicarum rerum doctrinam. (Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863.) XXXIV. Doctrina comparantium Romanum Pontificem principi libero et agenti in universa Ecclesia, doctrina est quae medio œvo prœvaluit. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) XXXV. Nihil vetat, aiicujus concilii generalis sententia aut universorum populorum facto, summum pontificatum ab romano Episcopo atque Urbe ad alium episcopum aliamque civitatem transferri. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) XXXVI. Nationalis concilii defmitio nuUam aliam admittit

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 25 pouvoir tenipoicl direct ou indirect. (Lettre apostolique Ad apostolicœ du 2-2 août l8ol.) XXV. En dehors du pouvoir inhérent à répiscopat, il y a un pouvoir temporel qui lui a été concédé ou expressément ou tacitement par l'autorité civile, révocahle par conséquent à volonté par cette même autorité civile. (Lettre apostolique Ad apostolicœ du 22 août 1831.) XXVI. L'Eglise n'a pas le droit naturel et légitime d'acquérir et de posséder, (.\lloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. — Encycl. /ncredîbili du 17 septembre 1863.) XXVIL Les ministres sacrés de l'Eglise et le Pontife Romain doivent être e.\clus de toute gestion et autorité sur les choses temporelles. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) XXVIII. Il n'est pas permis aux évêqucs de publier même les Lettres apostoliques, sans la permission du gouvernement. (Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856.) XXIX. Les grâces accordées parle Pontife Romain doivent être regardées comme nulles, si elles n'ont pas été demandées par l'entremise du gouvernement. (Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856.) XXX. L'immunité de l'Eglise et des personnes ecclésiastiques tire son origine du droit civil. (Lettre apostolique Multiplices inter du 10 août 1851.) XXXI. Le for ecclésiastique pour les procès temporels des clercs, soit au civil, soit au criminel, doit absolument être aljoli, même sans consulter le Siège Apostolique et sans tenir compte de ses réclamations. (Alloc. Acerbissimumdu 27 septembre 1832. — Alloc. Nunquam fore du 13 décembre 1856.) XXXII. L'immunité personnelle, en vertu de laquelle les clercs sont exempts de la milice, peut être abrogée sans aucune violation de l'équité et du droit naturel. Le progrès civil demande cette abrogation surtout dans une société constituée d'après une législation libérale. (Lettre à l'évêque de Montréal: Singularïs nobisque, du 29 septembre 1864.) XXXIII. Il n'appartient pas uniquement de droit propre et naturel à la juridiction ecclésiastique de diriger l'enseignement des choses tiiéologiqucs. (Lettre à l'archevêque de Freising : Tuas libenter, du 'il décembre 1863.) XXXIV. La doctrine de ceux qui comparent le Pontife Romain à un j)rince libre et exerçant son pouvoir dans l'Eglise universelle, est une doctrine qui a prévalu au moyen âge. (Lettre apostolique Ad apostolicœ du 22 août 1851.) XXXV. Rien n'empêche que par un décret d'un concile général ou par le fait de tous les peuples le souverain pontificatsoit transféré de l'Evêque romain et de la ville de Rome à un autre évoque et à une autre ville. (Lettre apostolique Ad apostolicce du 22 août 1851.) XXXVI. La définition d'un concile national n'admet pas d'auirc dis �

  
    26 LETTRE ENCYCLIQUE DE. PIE IX aisputationem, civilisque administratio rem ad hosce terminos exigere potest. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) XXXVII. In.stitui possunt nationales Ecclesiae ab auctoritate Romani Pontificis subductœ planeque divisœ. (Alloc. Midiis firavibusque 17 decembris 1860. — Alloc. Jamdudum cernimiis ISmartii 1861.) XXXVIII. Division! Ecclesiae in orientalem atque occidentalera nimia Romanorum Pontificum arbitria contulerunt (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) I VI. — Errores de societale civili tum in se, tiim in suis Ecclesiam relationibus spectata. XXXIX. Reipublicse status, utpote omnium jurium origo et fons, jure quodam pollet nullis circumscripto limitibus. (.Vlloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) XL. Calliolicœ Ecclesiae doctrina humanae societatis bono et commodis adversatur. (Epist. encj'cl. Qui pluribus 9 novembris 1846. — Alloc. Quibus quantisque 20 aprilis 1849.) XLI. Civili potestativelabinfideli imperante exercitse competit potestas indirecta negativa in sacra; eidem proinde competit nedum jus quod yocantexequatur, sed etiam jus appellationis, quam nuncupant ab abusu. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) XLII. In conflictu legum utriusque poteslatis, jus civile prœvalet. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) XLIII. Laica potestas auctorilatem habet rescindendi, declarandi ac faciendi irritas solemnesconventiones (vulgo Concovdata) super usu jurium ad ecclesiasticam iaimunitatem pertinentium cum Sede Apostolica inilas, sine hujusconsensu, imoetea réclamante. (Alloc. In consistoriali 1 novembris 1850. — AUoc. Multis gravibusque 17 decembris 1860.) XLIV. Civilis auctoritas potest se immiscere rébus quœ ad religionem, mores et regimen spirituale pertinent. Hinc potest de instructionibus judicare, quas Ecclesiae pastores ad conscientiarum normam pro suo munere edunt; quin etiam potest de divinorum sacramentorum administratione et dispositionibus ad ea suscipienda necessariis decernere. (Alloc. In consistoriali 1 novembris 1850. — Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) XLV. Totum schohirum publicarum regimen, in quibus juventus christianae alicujus Reipublicœ instituitur, episcopalibus dnntaxat seminariis aliqua ratione exceptis, potest ac débet attribui auctoritati civili, et ita quidem attribui, ut nuUum alii cuicumque auctoritati recognoscatur jus immiscendi se in disciplina scholarum, in regimine studiorum, in graduum collatione,

  
    « QUANTA CURA », 8 DÉCEMBRE 1864 27 cussion, et radniinistratioii civile peut exiger qu'on traite dans ces limites. (Lettre apostolique Ad apostolicœ du 22 août 1831.) XXXVII. On peut instituer des Eglises nationales soustraites à l'autorité du Pontife Romain et pleinement séparées de lui. (Alloc. Multis grav/ftwsg'ue, 17 décembre 1860. — kWoc.Jamdudumcernimus, ISmars 1861.) XXXVIII. Trop d'actes arbitraires de la part des Pontifes Romains ont poussé à la division de l'Eglise en orientale et occidentale. (Lettre, apostolique Ad apostolicœ du 22 août 1851.) § VI. — Erreurs relatives à la société civile, considérée soit ert elle-même, soit dans ses rapports avec l'Eglise. XXXIX. L'Etat, comme étant l'origine et la source de tous les droits, jouit d'un droit qui n'est circonscrit par aucune limite. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) XL. La doctrine de l'Eglise catholique est opposée au bien et aux intérêts de la société humaine. (Encycl. Qiii pluribus A\i2 novembre. 1846. — Alloc. Quibus quantisque du 20 avril 1849.) XLI. La puissance civile, même quand elle est exercée par un prince infidèle, possède un pouvoir indirect négatif sur les choses sacrées. Elle a par conséquent non seulement le droit qu'on appelle d'exequatur, mais encore le droit qu'on nomme d'appel comme d'abus. (Lettre apostolique Ad npostolicœ du 22 août 1851.) XLII. En cas de conflit légal entre les deux pouvoirs, le droit civil prévaut. (Lettre apostolique Ad apostolicœ du 22 août 1851.) XLIIl. La puissance laïque a le pouvoir de casser, de déclarer et rendre nulles les conventions solennelles (concordats) conclues avec le Siège Apostolique, relativement à l'usage des droits qui appartiennent à l'immunité ecclésiastique, sans le consentement de ce Siège et malgré ses réclamations. (Alloc. In consistoriali du l*"" novembre 1850. — Alloc. Multis gravibusque du 17 décembre 1860.) XLIV. L'autorité civile peut s'immiscer dans les choses qui regardent la religion, les mœurs et le régime spirituel. D'où il suit qu'elle peut juger des Instructions que les pasteurs de l'Eglise publient, d'après leur charge, pour la règle des consciences; elle peut même décider sur l'administration des sacrements et les dispositions nécessaires pour les recevoir. (Alloc. In consistoriali du l*"" novembre 1850. — Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) XLV. Toute la direction des écoles publiques dans lesquelles la jeunesse d'un Etat chrétien est élevée, si l'on en excepte dans une certaine mesure les séminaires épiscopaux, peut et doit être attribuée à l'autorité civile, et cela de telle manière qu'il ne soit reconnu à aucune autre autorité le droit de s'immiscer dans la discipline des écoles, dans le régime des éludes, dans la collation des grades, dans le choix ou l'approbation

  
    28 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX in delectu aut approbatione magistrorum. (Alloc. In Consistoriali 1 novembris 1850. — Alloc. Quibiis luctuosissimis 5 septembris 1851.) XLVI. Imo in ipsisclericorum seminariis rnethodu.s sludiorum adhibenda civili auctoiitati subjicitur. (Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1854.) XLVII. Postulat optima civilis socletatis ratio, ut populares scholœ, quœ patent omnibus cujusque e populo classis pueris, ac publica universim instituta, quœ litteris severioribusque disciplinis tradendis et educationi juventutis curandœ sunt destinata, eximantur ab omni Ecclesiœ auctoritate, modératrice vi et ingerentia, plenoque civilis ac politicœ auctoritatis arbitrio subjicianlur ad imperantium placita et ad communionem aetatis opinionum amussim. (Epist. adarcbiep. Friburg. Quumnon sine 14julii 1864.) XLVIII. Gatbolicis viris probari potest ea juventutis instituendœ ratio, quae sit a catholica fide et ab Ecclesiae potestate sejuncta, quseque rerum duntaxat naturalium scientiam ac terreuse socialis vitae fines tantummodo vel saltem primarium spe

  
    « QUANTA CURA, 8 DÉCEMBRE 1864 29 lies maîtres. (AIIoc. /n consistoriali du l" novembre 1850. — Alloc. Quibus luctHOStssimis du 5 septembre 1851.) XLVI. Bien plus, même dans les séminaires des clercs, la méthode à suivre dans les études est soumise à l'autorité civile. (Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856.) XLVll. La bonne constitution de la société civile demande que les écoles populaires, qui sont ouvertes à tous les enfants de chaque classe du peuple, et en général que les institutions publiques destinées aux lettres, à une instruction supérieure et à une éducation plus élevée de la jeunesse, soient affranchies de toute autorité de l'Eglise, de toute influence modératrice et de toute ingérence de sa part, et qu'elles soient pleinement soumises à la volonté de l'autorité civile et politique, suivant le désir des gouvernants et le courant des opinions générales de l'époque. (Lettre à l'archevêque de Fribourg: Quum non sine du 14 juillet 1864.) XLVin. Des catholiques peuvent approuver un système d'éducation en dehors de la foi catholique et de l'autorité de l'Eglise et qui n'ait pour but, ou du moins pour but principal, que la connaissance des choses purement naturelles et la vie sociale sur cette terre. (Lettre à l'archevêque de Fribourg : Quum non sine, du 14 juillet 1864.) XLIX. L'autorité séculière peut empêcher les évêques et les fidèles de communiquer librement entre eux et avec le Pontife Romain. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) L. L'autorité séculière a par elle-même le droit de présenter les évêques et peut exiger d'eux qu'ils prennent en main l'administration de leurs diocèses avant qu'ils aient reçu du Saint-Siège l'institution canonique et les Lettres Apostoliques. (Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856.) Ll. Bien plus, la puissance séculière a le droit d'interdire aux évêques l'exercice du ministère pastoral, et elle n'est pas tenue d'obéir au Pontife Romain en ce qui concerne l'institution des évêchés et des évêques. (Lettre apostolique Multiplices inter du 10 juin 1851. — Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 1852.) LU. Le gouvernement peut, de son propre droit, changer l'âge prescrit pour la profession religieuse, tant des femmes que des hommes, et enjoindre aux communautés religieuses de n'admettre personne aux vœux solennels sans son autorisation. (Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856.) LUI. On doit abroger les lois qui protègent l'existence des familles religieuses, leurs droits et leurs fonctions; bien plus la puissance civile peut donner son appui à tous ceux qui voudraient quitter l'état religieux qu'ils avaient embrassé et enfreindre leurs vœux solennels; de même elle peut supprimer complètement ces mêmes communautés religieuses, aussi bien que les églises collégiales et bénéfices simples, même de droit de patronage, attribuer et soumettre leurs biens et revenus à l'adminis �

  
    80 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE II administrationi et arbitrio subjicere et vindicare. (Alloc; Acerbissirnum 27 septembris 1852. — Alloc. Probe memineritis 22 januarii 18.j5. — Alloc. Cum sœpe 26julii 185.j.) LIV. lièges et principes non solum ab Ecclesiœ jurisdictione eximuntur, verunietiaininquœstioniljasjurisdictionisdiriinendis superiores sunt Ecclesia (Litt. apost. Multipliées inttr 10 junii 1851.) LV. Ecclesia a Statu, Statusque ab Ecclesia sejungendus est. (Alloc. Acerbissùnum 27 septembris 1852.) I Vil. — Errores de ethica naturali et Chi'istiana. LVI. Morum leges divina haud egent sanctione, minimeque opus est ut humanae leges ad naturœ jus conformentur aut obligandi vim a Deo accipiant. (Alloc. Maxima quidem9 iumi 1862.) LVII. Philosophicarum rerum morumque scientia, itemque civiles leges possunt et debcnt a divina et ecclesiastica auctoritate declinare. (Alloc. Maxiwa qnidem 9 junii 1862. LVIII. Aliœ vires non sunt agno.scendœ nisi illœ quœ in materia positœ sunt, et omnis morum disciplina honestasque collocari débet in cumulandis et augendis quovis modo divitiis ac in voluptatibus explendis (Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. — Epist. encycl. Quanto conficiamur 10 augusti 1863.) LIX. Jus in materiali facto consistit, et omnia humana officia sunt nomen inane, et omnia humana facta juris vim habent. (Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862.) LX. Auctoritas nihil aliud est nisi numeri et materialium virium summa. (Alloc. Maxima quidem 9 junii 1802.) LXI. Fortunata facti injustitia nuUum juris sanclitati detrimentum afïert. (Alloc. Jamdndum cernimus 18martii 1861.) LXIl. Proclamandum est et observandum principium quod vocant de non interventu. (Alloc. Novos et ante 28 septembris 1860.) LXIII. Legitimis principibus obedientiam detrectare, imo et rebellare licet. (Epist. encycl. Qui phiribus 9 novembris 1846. — Alloc. Quisque vestrum A octobris 1847. — Epist. encycl. Noscitis et nobiscum 8 decembris 1849. — Litt. apost. C^^m catholica 26 martii 1860.) LXIV. Tumcujusque sanctissimi juramenti violatio. tum quœlibet scelesta flagitiosaque actio seuîpiternœ legi repugnans, non solum haud est improbanda, verum etiam omnino licita, summisque laudibus elferenda, quando id pro patriœ amore agatur. (Alloc. Quibus quantisque 20 aprilis 1849.)

  
    « QUANTA CURA », S DÉCEMBRE 1864 31 îration et à la volonté de rauforité civile. (Alloc. Acerbisst'mum du 27 septembre 18o"2. — Alloc. Probe metnineritis du 22 janvier 1853. — Alloc. Cum sœpe du 26 juillet 18oo.) LIV. Les rois et les princes, non seulement sont exempts de la juridiction de l'Eglise, mais même ils sont supérieurs à l'Eglise quand il s'agit de trancher les questions de juridiction. (Lettre apostolique Multipliées inter du 10 juin 1851.) LV. L'Eglise doit être séparée de l'Etat, et l'Etat séparé de l'Eglise. (Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 1832. j § VII. Erreurs concernant la morale naturelle et chrétienne. LVI. Les lois de la morale n'ont pas besoin de la sanction divine, et il n'est pas du tout nécessaire que les lois humaines se conforment au droit naturel ou reçoivent de Dieu le pouvoir d'obliger. (Alloc. Maxima quîdem du 9 juin 1862.) LYII. La science des choses philosophiques et morales, de même que les lois civiles, peuvent et doivent être soustraites à l'autorité divine et ecclésiastique. (Alloc. Maxima quîdem du 9 juin 1862.) LVIII. Il ne faut reconnaître d'autres forces que celles qui résident dans la matière, et tout système de morale, toute honnêteté doit consister à accumuler et augmenter ses richesses de toute manière, et à se livrer aux plaisirs. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. — Lettre enclyc. Quanto confxciamur du 10 août 1863.) LIX. Le droit consiste dans le fait matériel ; tous les devoirs des hommes sont un mot vide de sens, et tous les faits humains ont force de droit. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) LX. L'autorité n'est autre chose que la somme du nombre et des forces matérielles. (Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862.) LXI. Une injustice de fait couronnée de succès ne préjudicie nullement à la sainteté du droit. (^AUoc. Jamdudum cernimus du 18 mars 1861.) LXII. On doit proclamer et observer le principe de non-intervention . (Alloc. A'oios et ante du 28 septembre 1860.) LXIIl. Il est permis de refuser l'obéissance aux princes légitimes et même de se révolter contre eux. (Lettre encycl. Qui pluribus du 9 novembre 18i6. — Alloc. Quisque vestrum A octobre 1847, — Lettre encycl. Noscitis et nobiscum du 8 décembre 1849, — Lettre apostolique Cum catholica du 26 mars 1860.) LXIV. La violation d'un serment, quelque saint qu'il soit, et toute action criminelle et honteuse opposée à la loi éternelle, non seulement ne doit pas être blAmée, mais elle est tout à fait licite et digne des plus grands éloges, quand elle est inspirée par l'amour de la patrie. (Alloc. Quibus quantisque du 20 avril 1849.)

  
    3» LETTRE E^•CYCLIQUE DE PIE IX I VIII. — Errores de matrimonio christiano. LXV. Nulla ratione ferri potest, Christiim evexisse matrimonium ad dignitatem sacramenti. (Litt. apost. Ad apostolicœ 2-2 augusti 1851.) LXVI. Matrimonii sacramentum non est nisi quid conlraclui accessorium ab eoquc separabile, ipsumque sacramenluin in una tantuni niiptiali benedictione situm est. (Litt. apo-st. Ad apostolicœ 22 augusti 1851 .) LXV'II. Jure naturce matrimonii vinculum non est indissoluDile, et in variis casibus divortium proprie dictum auctoritate civiii sanciri potest. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851. — Alloc. Acerbissimum 27 septembris 1852.) LXVIII. Ecclesia non habet potestatem impedimenta matrimonium dirimentia inducendi, sed ea potestas civiii auctoritati competit, a qua impedimenta existentia tollenda sunt. (Litt. aposl. Multiplicesinter 10 iumi [Soi.) LXIX. Ecclesia sequioribus sgeculis dirimentia impedimenta inducere cœpit, non jure proprio, sed illo jure usa, quod a civiii potestate mutuata erat. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) LXX. Tridentini canones qui anathematis censuram illis inferunt qui facultatem impedimenta dirimentia inducendi Ecclesiae negare audeant, vel non sunt dogmatici vel de hac mutuata potestate intelligendi sunt. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) LXXI. Tridentini forma sub intirmitatis pœna non obligat, ubi lex civilis aliam formam prsestituat, et velit ac nova forma interveniente matrimonium valere. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) LXXII. Bonifacius VIII votum castitatis in ordinatione émissum nuptias nullas reddere primus asseruit. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) LXXIII. Vi contractus mère civilis potest inter christianos constare veri nominis matrimonium ; falsumque est, aut contractum matrimonii inter christianos semper esse sacramentum, aut nullum esse contractum, si sacramentum excludatur. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851. — Lettera di S. S. Pio IX al Ile di Sardegna, 9 settembre 1852. — Alloc. Acerbissimum 27 septembris 1852. — Alloc. Multis gravibusque 17 decembris 1860.) LXXIV. Gausae matrimoniales et sponsalia suapte natura ad forum civile pertinent. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851 . — Alloc. Acerbissimum 27 septembris 1852.)

  
    a nUANTA CURA », S DÉCEMBRE 1S64 33 § VHI. — Erreurs concernant le mariage chrétien. LXV. On lie peut établir par aucune raisou que le Christ a élevé le mariage à la iliguité de sacrement. (Lettre apostolique Ad apostoUcœ du 2-2 août I80I.) LXVl. Le sacrement de mariage n'est qu'un accessoire du contrat et qui peut en être séparé, et le sacrement lui-même ne consiste que dans la seule bénédiction nuptiale. (Lettre apostolique Ad apostoiicœ du 22 août I80I.) LXVII. De droit naturel, le lien du mariage n'est pas indissoluble, et dans différents cas ie divorce proprement dit peut être sanctionné par l'autorité civile. (Lettre apostolique .4(Z aposfoiicce du 22 août I80I. — Alloc. Acerbissimiim du 27 septembre 1832.) LXVin. L'Eglise n'a pas le pouvoir d'apporter des empêchements dirimants au mariage ; mais ce pouvoir appartient à l'autorité séculière, par laquelle les empêchements exista uts peuvent être levés. (Lettre apostolique .l/u/i!';;/ices inter du 10 juin 1851.) LXIX. L'Eglise dans le cours des siècles, a commencé à introduire les empêchements dirimants, non par son droit propre, mais en usant du droit qu'elle avait emprunté au pouvoir civil. (Lettre apostolique Ad apostoiicœ du 22 août 1831.) LXX. Les canons du concile de Trente qui prononcent l'anathème contre ceux qui osent nier le pouvoir qu'a l'Eglise d'opposer des empêchements dirimants ne sont pas dogmatiques ou doivent s'entendre de ce pouvoir emprunté. (Lettre apostolique Ad apostoiicœ du 22 août 1831.) LXXI. La forme prescrite par le concile de Trente n'oblige pas sous peine de nullité, quand la loi civile établit une autre forme à suivre et veut qu'au moyen de cette forme le mariage soit valide. (Lettre apostolique Ad apostoiicœ du 22 août 1831 .; LXXII. Boiiiface VIll a le premier déclaré que le vœu de chasteté prononcé dans l'ordination rend le mariage nul. (Lettre apostolique Ad apostoiicœ du 22 août 1831.) LXXUI. Par la force du contrat purement civil, un vrai mariage peut exister entre chrétiens ; et il est faux, ou bien que le contrat de mariage entre chrétiens soit toujours un sacrement, ou que ce contrat soit nul en dehors du sacrement. Lettre apostolique Ad apostolicce du 22 août 1831. — Lettre de S. S. Pie IX au roi de Sardaigne, 9 septembre 1832. — Alloc. Acerbissimiim du 27 septembre 1832. — kWoc. Maltis gravihusque an 17 décembre 1860.) LXXIV. Les mariages et les fiançailles par leur nature relèvent du droit civil. (Lettre apostolique Ad apostolicce, 22 août 1831. — Alloc. Acerbissimiim, 27 sei»t. 1832.)

  
    ri4 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX .V. B. IIuc facere possmit duo alii errores de clericorum cœlibatus abolendo ot de statu matrimonii statui virginitatis anteferendo. Confodiuntur, prior in opist. encycl. Qui pluribus \) novemliris 1846, posterior in litteris apost. Multiplices inter lOjunii 1851. I IX. — Errores de civili Romani Pontifici principatii. LXXV. De temporalis regni cum spiiitiiali compatibiliiate disputant inter se cbristianœ et catholiciB Ecclesiœ fiiii. (Litt. apost. Ad apostolicœ 22 augusti 1851.) LXXVI. Abrogatio civilis imperii, quo Apostolica Sedes potitur, ad Ecclesiœ libertatem felicitatemque vel maxime conduceret. (AUoc. Quibiis quantisque 20 aprilis 1849.) iV. B. Prœter hos errores explicite notatos, alii complures implicite reprobantur proposita et assertadoctrina, quam catholici omncs firmissime retinere debeant, de civili Romani Pi)ntificis principatu. Ejusmodi doctrina luculenter traditur in Alfoc. Quibus quantisque20 apri] . 1849; in Alloc. Si semper an tca 20 maii I8o0 ; in Litt. apost. Cîim catholica Ecclesia 26 mart. 1860; in Alloc. Novos'^S sept. 1860; in Alloc. Jamdudum 18 mart. 1861 ; in Alloc. Maxima qiiidcm 9 iumi 1862. I X. — Errores qui ad liberalismum hodicrnum referuntur, LXXVII. .(Etate bac nostra non amplius expedit. religionem catholicam haberi lanquam unicam Status religionem, cœteris quibuscumque cultibus exclusis. (Alloc. Nemo restrum 26 julii 1855.) LXXVITI. Ilinc laudabiliter in quibusdam catholici nominis regionibus lege cautum est, ut hominibus illuc immigrantibus liceatpublicum proprii cujusque cultus exercitum habere. (.\lloc. Acerbissimum 27 septembris 1852.) LXXIX. Enim vero falsum est, civilem cujusque cultus libertatem, itemque plenam potestatem omnibus attributam quaslibet opiniones cogitationesque palam publiceque inanifestandi conducere ad populorum mores animosque facilius corrumpendos ac indilTerentismi pestem propagandam. (AUoc. Nunquam fore 15 decembris 1856.) LrXXX. Romanus Pontifexpotestac débet cum progressu, cum liboralismo et cum recenti civilitate sese reconciliare et componere. (Allo'c. Jamdudum cernimus 18 martii 1861.)

  
    < QUANTA CUr.A », 8 DÉCEMBRE 1864 35 iV. B. — Ici peuvent se placer deux autres erreurs : l'abolition du célibat ecclésiastique et la préférence due à l'état de mariage sur l'état de virginité. Elles sont condamnées, la première dans la lettre encyclique Qui pluribas da 9 novembre 18-i6, la seconde dans la lettre apostolique Multiplices inter du 10 juin 1851. § IX. — Erreurs sur le prttmpat civil du Pontife Romain. LXXV. Les fils de l'Eglise chrétienne et catholique disputent entre eux sur la compatibilité de la royauté temporelle avec le pouvoir spirituel. (Lettre apostolique Ad apostolïcœ du 22 août 1851.) LXXVI. L'abrogation de la sou%'eraineté civile dont le Saint-Siège est en possession, servirait, même beaucoup, à la liberté et au bonheur de l'Eglise. (Alloc. Quibus quantisque du 20 avril 1849.) N. B. Outre ces erreurs explicitement notées, plusieurs autres erreurs sont implicitement condamnées par la doctrine qui a été exposée et soutenue sur le principal civil du Pontife Romain, que tous les catholiques doivent fermement professer. Cette doctrine est clairement enseignée dans l'Allocution Quibus quantisque du 20 avril 1849 ; dans l'Allocution S/ semper antea du 20 mai 1850 ; dans la Lettre apostolique C«m catholïca ecclesia du 26 mars 1860; dans l'Allocution Novos du 28 septembre 1860; dans l'Allocution /anidud;

  
    ss. PII pp. IX EPISTOLA ENCYCLICA Venerabilibus Fralribus Antonio archiepiscopo Sanclœ Fidei de Bogota, et episcopis ejus suffraganeis in Neogranatensi Ropublxca, Plus PP. IX. Venerabiles Fratiîes, Salutem et apostolicam benedictionem. Incredibili afflictamur dolore, et una vobiscum ingemiscimus, venerabiles Fratres, cum noscamus quibus nefariis dirisquc modis a Neogranatensis Reipublicse gubernio catholica impetitur, perturbatur, ac dilaceratur Ecclesia. Equidem verbis satisexprimerc haud possumus multipliées sacrilegosque ausus, quibus gubernium idein gravissimas nobis et huic Apostolicœ Sedi injurias afîerens, sanctissimam nostram religionem, ejusque veneranda jura, doctrinam, cultum, sacrosque ministros conculcare ac destruere contendit. Nanique idem gubernium duos pr;esertim abhinc annos infandas edidit leges et décréta, quee catholicee Ecclesiœ, ejusque doctrinse, auctoritati, jurisbusque vel maxime adversantur. Hisce enim iniquissimis legibus ac decrelis inter alia sacri ministri prohibiti sunt ecclesiasticum ministerium exercere sine civilis potestatis venia, et omnia Ecclesiœ bona usurpata. divendifa, ac propterea parochige, et religiosœ utriusque sexus familice et clerus, ac valetudinaria, domusque refugii, piaeque sodalitates, bénéficia, et capellaniae etiam juris patronatus suis reditibus spoiiatse. Atque per easdem injustissimas leges et décréta, legitimum Ecclesiœ acquirendi ac possidendi jus omnino oppugnatum. et cujusque acathoiici cultus libertas sancita, et omnes utriusque sexus religiosœ familiœ in ?seogranatensi territorio morantes de medio sublatae, earnmque existentia plane interdicta, et vetita etiam omnium Litterarum et cujusque Apostolicee hujus Sedis Rescripti promulgatio, et exsilii pœna eccle �

  
    LETTRE ENCYCLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX A nos vénérables Frères, Antoine, archevêque de Santa-Fé de Bogota, et aux éaéques ses suffragants dans la république de la NouvelleGrenade, PIE IX, PAPE VÉNÉRABLES FrÈRES, Salut et bénédiction apostolique. Nous sommes en proie à une incroyable douleur et nous gémissons avec vous, vénérables Frères, en considérant de quelle manière cruelle et coupable le gouvernement de la république de la INouvelle-Grenade attaque, bouleverse et déchire l'EsHse catholique. Nous avons peine à trouver des paroles qui puissent exprimer ies attentats multipliés et sacrilèges de ce gouvernement. Il se porte contre nous et ce Siège Apostolique aux attaques les plus violentes pour chercher à fouler aux pieds, à détruire notre très sainte religion, ses droits sacrés, sa doctrine, son culte et ses ministres. Depuis deux ans surtout, ce gouvernement a promulgué des lois et des décrets détestables, entièrement contraires à l'Eglise catholique, à sa doctrine, à son autorité et à ses droits. En vertu de ces lois et de ces décrets iniques, il est, sans parler du reste, défendu aux ministres sacrés d'exercer le ministère ecclésiastique sans l'autorisation de la puissance civile; tous les biens de l'Eglise ont été usurpés et vendus, ce qui a privé de leurs revenus les paroisses, les familles religieuses de l'un et l'autre sexe , le clergé, les établissements hospitaliers, les maisons de refuge, les pieuses confréries, les bénéfices et même les chapellenies établies sous le droit de patronage. Par ces mêmes lois, par ces mêmes décrets contraires à toute justice, le droit légitime de l'Eglise à acquérir et à posséder est pleinement violé, la liberté de tout culte non catholique établie. Elles suppriment toutes les communautés religieuses de l'un et de l'autre sexe fixées sur le territoire de la république et leur interdisent absolument l'existence. Elles défendent la promulgation de toutes lettres, de tout rescrit émanés de ce Siège Apostolique, infligeant

  
    38 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX siasticis viris, laïcis vero mulctœ et carceris indicta, si huic ordinationi obedire recusaverint. Insuper cisdem detestandis legibus ac decretis slatuitur, ut utriusque cleri viri cxsilii pœna aHicianlur, qui legi circa honorum Ecclesiœ spoliationem olitemperare detrectaverint ; utque omnes ecclesiastici honiines sacri ministerii munia obire minime queant, nisi primum juraverint, se INeogranatcnsis lleipiiblicœ constitulioni cunctisque illius legibus Ecclesiœ tantopere adversis, jani editis et in posterum edendis obsequi, ac sinuil exsilii pœna iis omnibus infligitur, qui hujusmodi impium illicitumque jusjurandum prœstare minime voluerint. Iia;c et alia multa omnino injusta et impia, quœ singillatim commemorare tœdet, contra Ecciesiam a iSeogranatensis Reipublicœ gubernio, proculcatis omnibus divinishumanisquejuribus, suntconstituta. Cum autem vos, venerabiles Fratrcs, pro egregia vestra religione et virtute haud omiseritis tum voce, tum scriptis constanter obsistere tôt iniquis sacrilegisque ejusdem gubernii ausibus et decretis, atque Ecclesiœ causam et jura impavide propugnare; tum ejusdem gubernii furor in vos, omnesque ecclesiasticos viros vobis addictos, ac proprii oflicii et vocationis memores, et in omnia quse ad Ecciesiam pertinent, saevire non destitit. Quapropter vos fere omnes miserandum in modnm afflicti, ac militari manu comprehensi, a vestro grege violenter distracti, in vincula conjecti, in exsilium pulsi, et in pestiferi aeris regiones amandati, et ecclesiastici viri, ac religiosarum familiartim aliimni pravis gubernii ordinationibus merito obstantes, vel in carcerem detrusi vel exsilio mulctati mortemoccubuere, vel in silvis vitam agere coacti sunt. Cum vero omnes virgines Deo devotae ab ipso gubernio furenter crudeliterque a propriis monasteriis expulsœ, et ad rerum omnium inopiam redactce fuerint, a piis fidelibus, tristissima iilarum conditione vehementercommotis, humaniter in proprias domos receptse et admissœ, id œgerrime ferens gubernium, minitatur velle illas ex eorumdem fidelium domibus expellere ac disperdere. llinc sacra templa et cœnobia nudata, spoliata, poUuU, et in militarium stationum usum commutata, eorumquc sacra supellex et ornamenta direpta; hinc sacrorum cultus sublatus, et chrislianus populus legitimis suis pastoribus orbatus, omnibusque divinae nostrœ religionis prsesidiis misère destitutus, cum summa nostra vestraque œgritudine in maximo aeternaî salutis discrimine versatur. Ecquis catbolicis humanisque sensibus animatus non vehementer ingemiscet, cum videat a Neo. granatensi gubernio tam gravi tamque crudeli persecutione ca �

  
    «c IXCREDIBILI AFFLIGTAMUR », 17 SEPTEMBRE ISGo 39 la peine de Tcxil aux ecclésiastiques, celles de l'amende et de rempiisonnenient aux laïques qui refuseraient d'obtempérer à cette défense. En outre, par ces lois et ces décrets détestables, tout membre du clergé, séculier ou régulier, qui refuseraitde se conformer à l'ordonnance qui prescrit la spoliation des biens ecclésiastiques est condamné à l'exil; il est, de plus, interdit à tous les ecclésiastiques de remplir les devoirs du sacré ministère, s'ils n'ont préalablement prêté serment d'obéir à la constitution de la république de la Nouvelle-Grenade et à toutes les lois de l'Etat, tant à celles qui ont déjà été portées, quoique si préjudiciables à l'Eglise, qu'à celles qui pourraient être édictées plus tard; enfin, on punit de l'exil quiconque refuserait ce serment illicite et impie. Toutes ces prescriptions, et beaucoup d'autres qui outragent également la religion et la justice, et qu'il nous répugne de rappeler en détail, ont été rendues contre l'Eglise, par le gouvernement de la Nouvelle-Grenade, au mépris de toutes les lois divines et humaines. Dans votre amour pour la religion, vénérables Frères, vous n'avez pas négligé de vous élever résolument, tant de vive voix que par écrit, contre tous ces attentats, contre tous ces décrets iniques et sacrilèges, ni de défendre avec un courage que rien n'a pu ébranler la cause et les droits de l'Eglise. Cette conduite a excité la colère du gouvernement; il a sévi avec fureur contre vous, contre tous les ecclésiastiques qui vous sont soumis, qui sont demeurés fidèles à leur vocation et à l'accomplissement de leurs devoirs, et, en général, contre tout ce qui appartient à l'Eglise. Vous avez été presque tous cruellement persécutés, saisis par 1.1 force armée, séparés avec violence de vos troupeaux, jetés dans les fers, condamnés à l'exil et relégués dans des régions dont le climat est mortel ; les ecclésiastiques, ainsi que les membres des familles religieuses qui ont résisté, comme ils le devaient, aux ordres criminels du gouvernement, ont été ou mis en prison ou exilés, ils ont trouvé la mort sur une terre étrangère, ou bien ils ont été forcés de mener une vie misérable au sein des forêts. Les vierges consacrées à Dieu, après avoir été toutes brutalement chassées de leurs monastères par ce même gouvernement et réduites au dénûment le plus extrême, ont reçu l'hospitalité chez de pieux fidèles touchés de leur condition misérable; mais le gouvernement, furieux de cet accueil, menace de les chasser des maisons où elles ont trouvé un asile et de les disperser. .A.ussi les temples saints et les couvents ont-ils été dépouillés, souillés, convertis en casernes; les ornements et tous les objets sacrés ont été saisis, le culte divin supprimé, et le peuple chrétien, auquel on a enlevé ses légitimes pasteurs, se- trouve privé de tous les secours de notre divine religion. Qui ne voit quels périls en résultent pour le salut des âmes et quel sujet d'amère affliction c'est pour nous et pour vous? Quel homme, animé de sentiments catholiques ou seulement d'humanité^ne gémirait profondément de voirie gouvernement de la Nouvelle-Grenade persécuter

  
    40 LETTRE EN'CYCLIQUE DE PIE IX Iholicam Ecclcsiam, ejusque doclrinam. auctoritatem,sacrasque personas oppii^nari, ac tanlas ab ipso suprcmoî nostrœ et Apostolicœ hujus Sedis auclurilati injurias et cunlinnelias inferri ? Atque illud vel maxime dolendum, venerabiles Fralres, quod nonniilli ecclesiastici homines existere potuerint, qui pravis ipsius iiubernii legibus et consiliis obscqiii, favere, et commemoralum illicitum obedientiœ jurainentiun prœstare non dubitarunt, cuni raaximo nostro vestroque mœrore, et bonorum omnium admiratione ac luctu. In hac igilur tanta rei catholicœ clade, tantaque animarum pernicie, Apostolici nostri offiRii probe memores ac de omnium Ecclesiaruin bono vel maxime solliciti, et nobis^ uli clim Prophetœ indictum existimantes : « Clama, ne cesses, quasi tuba « exalta vocem tuam, et annuntia populo mco scelera eorum, et « domui Jacob peccata eorum (1), » hisce Litteris Apostolicam nostram attollentes vocem, omnia gravissima damna et injurias, a Neogranatensi gubernio Ecclesise, ejusque sacris personis ac rébus, et huic Sanctœ Sedi illatas, incessanter querimur et gravissime exprobramus Atque omnia et singula, quœ sive in aliis rébus ad Ecclesiam ejusque jus spectantibus ab eodeni Neogranatensi gubernio, et ab inferioribus quibusque illius magistratibus décréta gesta, seu quomodolibet attentatasunt, auctoritate nostra Apostolica reprobamus, damnamus, et leges ac décréta ipsa cum omnibus inde secutis eadem nostra auctoritate abrogamus, et irrita prorsus, ac nuUius roboris fuisse et fore déclara m us. Ipsos autem illorum auctores etiam atque etiam in Domino obtestamur, ut tandem aliquando suos oculos aperiant super gravissima vulnera Ecclesiae imposita, ac simul recordentur serioque considèrent censuras et pœnas, quas Apostolicae Constitutiones, et generalium Conciliorum décréta contra Ecclesiae jurium invasores facto ipso incurrendas infligunt, et idcirco aniinœ suce misereantur prœ oculis habentes, « quoniam duris« sinium iis qui prœsunt fiet judicium (2). » Atque etiam omni studio illos ecclesiasticos viros, qui gubernio favenles a proprio officio misère declinarunt, moneums et exhortamur, ut sanctam suam vocationem animo reputantes, in jiislitise veritatisque viam redire propeient, et illorum ecclesiasticorum hominum exeinpla œmulerilur, qui etiamsi infeliciter lapsi praescriptum a gubernio obedientiae juranienlum praîstiterunt, tamen, cum ingenti nostro ac suoruin antistitum gaudio, idem jasjurandum retractare ac damnare gloriati sunt. (1) Isaiœ. Lxvui, 1. — (2; Sap., v, 6.

  
    € INCREDIBILI AFFLICTAMUR ï, 17 SEPTEMBRE 1S63 'il si cruellement l'Eglise, attaquer si violeinmcnt sa doctrine, son autorift\ les personnes consacrées à Dieu, se porter à de tels outrages, à de telles iniquités contre notre autorité suprême, l'autorité de ce Siège Apostolique? Ce que l'on doit surtout déplorer, vénérables Frères, c'est qu'il ait pu se rencontrer un certain nombre d'ecclésiastiques qui n'ont pas bésité d'obéir aux lois et aux conseils détestables de ce gouvernement, de les appuyer et de prêter le serment illicite mentionné plus haut. C'est pour nous et pour vous une source de grande douleur ; pour tous les gens de bien une source d'étonnement et de deuil. Emu de cette cruelle épreuve de l'Eglise catholique et de la perte des âmes qui en est la suite, attentif aux devoirs de notre charge apostolique, plein de sollicitude pour le bien de toutes les Eglises, nous considérons comme s'adressant à nous cet ordre donné jadis à un prophète: « Crie et ne cesse pas, élève ta voix comme une trompette retentissante, « fais connaître à mon peuple les crimes qu'il a commis, et à la maison € de Jacob les péchés dont elle s'est souillée, s Aussi nous élevons, dans ces Lettres, notre voix, nous nous plaignons sans cesse des outrages, des injustices criantes dont le gouvernement de la Nouvelle-Grenade s'est rendu coupable à l'égard de l'Eglise, à l'égard des personnes et des choses consacrées à Dieu, à l'égard de ce Saint-Siège; nous les réprouvons avee la plus grande énergie. Tous ces attentats contre les biens et les droits de l'Eglise, soit ceux que nous avons mentionnés, soit les autres qui ont été commis par ce même gouvernement ou par ses subordonnés, décrets, actes, mesures de toutes sortes, nous les réprouvons de notre autorité apostolique, nous les condamnons ; de plus, nous abrogeons ces lois et ces décrets avec toutes leurs conséquences, en vertu de cette même autorité ; nous les déclarons absolument nuls et de nulle valeur pour le passé aussi bien que pour l'avenir. Quant aux auteurs de ces méfaits, nous les supplions instamment, au nom du Seigneur, d'ouvrir enfin les yeux, de voir quelles graves blessures ils font à l'Eglise, de se rappeler en même temps, en y rélléchissant sérieusement, les censures et les peines que les constitutions apostoliques et les décrets des conciles généraux portent contre les envahisseurs des droits de l'Eglise et que ceux-ci encourent par le fait même. Qu'ils aient donc pitié de leur âme, qu'ils se souviennent que a ceux qui commandent seront a jugés avec la plus grande rigueur s. Quant aux ecclésiastiques qui ont appuyé le gouvernement et misérablement oublié leurs devoirs, nous les avertissons et nous les exhortons de toutes nos forces de se rappeler leur sainte vocation, de rentrer promptement dans le chemin de la justice et de la vérité, de suivre l'exemple de ceux qui, après une triste chute, se sont fait gloire, à notre grande joie et à la grande joie de leurs évêques, de rétracter et de condamner le serment d'obéissance qu'ils avaient eu le malheur de prêter au gouvernement.

  
    42 LETTRE ENCYCLIQUE DE IME IX Intérim vero amplissiinas meritasqiic vohis tribuimus laudes, venoraljilos Fratres, qui laborantes sicut boni milites Christi Jesu, ac stienue in agonc certantes singulari conslantia et foilitutline. quoad per vos fieri potuit, seu voce^ seu litteris, Ecclesife causam, ejusque doctrinani, jura, liberlatem defcndere, vestrique gregis saluti accurate consulere, cumque contra impias inimicorum hominum molitiones, et circumstantia religionis pericula prœmunire haud omiseritis, gravissimas ornnes injurias, moiestias, et asperrima quœque episcopali robore tolérantes. Itaque dubitare non possumus, quin pari studio et contentione, quantum in vobis est. pergatis, ut adhuc cum maxima vestri nominis laude fecistis, divinœ nostrœ religionis causam propugnare, et fldelium saluti prospicere. Débitas quoque laudes deferimus fideli Neogranatensis Reipublicae clero, qui suge vocationis servantissimus, et nobis, atque huic Pétri Cathedrœ suisque anlistitibus addictus, propter Ecclesiam, veritatem et justitiam tam vebementerexagitatus, immanem omnis generis insectationem patientissime est perpessus et patitur. Non possumus quin admiremur et laudemus tôt virgines Deo sacras, quœ etiamsi a suis monasteriis, violenter expulsae, et ad tristem egestatem redactae, tamen cœlesliSponso firmiter adbœrentes, ac miserrimam in qua versantur conditionem christiana virtute perferentes, non cessant dies noctesque effundere corda sua coram Deo, eumque humiliter enixeque pro omnium ac suorum etiam persecutorum salute exorare. Gollaudamus item catholicum Neogranatensis Reipublicas populum, qui ex parte longe maxima in veteri suo erga catbolicam Ecclesiam, ac nos et hanc Apostolicam Sedem, et erga suos antistites amore, fide, reverentia et obedientia persévérât. Ne cessemus autem, venerabiles Fratres, adiré cum fiducia ad thronum gratiœ, et humillimis ac fervenlissimis precibus misericordarium Patrem ac Deum totius consolationis sine intermissione orare et obsecrare, ut exurgat et judicet causam suam, et Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus istic et ubique fere orbis premitur, calamitatibus eripiat, eamque opportune auxilio soletur, et optatissimam diu in tôt tantisque adversis serenitatem et pacem clenientissime largiatur, omniumque misereatur secundum maguani misericordiam suam. atque omnipotenti s-a virtute efficiat, ut omnos populi, génies, nationes ipsum ^t Unigenitum Filium suum Dominum nostrum Jesum Cliristum una cum sancto Spiritu adorent, timeant, agnoscant, ac ex toto corde, anima ac mente diligant, et omnia

  
    c INGUEDIUÎLI AFFLIGTAMUR », 17 SEPTEMBRE 1863 43 En attendant ce retour, nous sommes heureux, vénérables Frères, de vous payer le tribut de louanges qui vous est dû, à vous qui luttez comme de vaillants soldats de Jésus-Clirist, avec autant de constance que de courage; à vous qui, de vive voix et par écrit, avez défendu autant qu'il était en vous la cause de l'Eglise, sa doctrine, ses droits, sa liberté, et veillé avec sollicitude au salut du troupeau qui vous est confié, en ayant soin de le prémunir contre les manœuvres impies des hommes ennemis et contre les dangers qui menacent la religion; à vous qui avez soulTert avec une constance vraiment épiscopale, les outrages, les vexations, les persécutions les plus dures. Aussi, nous n'en pouvons douter, vous continuerez autant qu'il sera en votre pouvoir de déployer le même zèle et la même énergie que vous avez montrés jusqu'ici, avec tant de gloire, de défendre la cause de notre divine religion et de pourvoir au salut des fidèles. Nous louons aussi, comme il le mérite, le fidèle clergé de la république de là Nouvelle-Grenade. Très attaché à sa vocation, uni fermement à nous, à cette chaire de Pierre et à ses prélats, gravement persécuté pour la cause de l'Eglise, de la vérité et de la justice, il a souffert, il souffre encore chaque jour avec une invincible patience une persécution cruelle. Il nous est impossible de ne pas louer, de ne pas admirer tant de vierges consacrées à Dieu. Bien qu'expulsées avec violence de leurs monastères et réduites au plus triste dénùment, elles sont demeurées inviolablement fidèles à l'Epoux ceiesie, eues supportent avec une vertu véritablement chrétienne leur misérable condition, elles ne cessent ni le jour ni la nuit de répandre leur cœur devant Dieu, de lui demander avec autant d'humilité que de ferveur le salut de tout le monde et même celui de leurs persécuteurs. Nous devons louer aussi le peuple catholique de la Nouvelle-Grenade, dont l'immense majorité persévère dans l'amour, la foi, le respect et la soumission qu'il a voués depuis si longtemps à l'Eglise catholique, à nous, au Siège Apostolique, ainsi qu"à ses pasteurs. Mais ne cessons pas, vénérables Frères, de nous présenter avec confiance devant le trône de la grâce, de prier, de conjurer avec toute l'humilité et toute la ferveur possibles le Père des miséricordes, le Dieu de toute consolation ; qu'il se lève et juge sa cause, qu'il arrache son Eglise aux affreuses calamités qui l'accablent en vos contrées et sur presque toute la surface du globe; qu'il la console et lui donne le secours nécescessaire au nioment opportun ; qu'il lui accorde dans sa clémence la paix et la sérénité qui sont depuis si longtemps l'objet de nos vœux, parmi de si nombreuses et de si accablantes épreuves ; qu'il ait pitié de tous, dans l'étendue de sa miséricorde; qu'il fasse, par sa vertu toute puissante, que tous les peuples, toutes les nations, toutes les races le connaissent, l'adorent, le craignent avec son Fils unique Jésus-Christ Notre-Seigneur et avec l'Esprit-Saint ; qu'ils l'aiment aussi de tout leur cœur, de toute
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    H-i LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX divina manJala ac praeccpta religiose observantes, ut lilii Iticis ambiilent in oinni bonitate, jiistitia et veritate. Di^mum omnium cœlestiuni muneruin auspicem, et ceiii.^simum prœcipuœ nostrge in vos benevolentiai pignus,Apostoli(am Benedictionem ex imo corde depromptam vobis ipsis, venerabiles Fralres, et gregi vestrae vigilantiui concredito peramanter impertimus. Ûatuni Romae, apud Sanctum Petruin die xvii septembris anno mdccclxiii, pontlQcatus nostri anno decimo octavo. Plus PP IX
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    « INCREDIBILI AFFLIGTAMUIl », 17 SEPTEMBRE 1863 45 leur ûme et de tout leur esprit ; qu'ils observent religieusement les comniandeineuls et les préceptes divins, qu'ils vivent ainsi comme les fils de la lumière avec toute bonté, justice cl vérité. Enfin, comme gage de tous les dons célestes et comme indubitable témoignage de notre bienveillance spéciale envers vous, nous accordons avec tendrc'sse et de tout notre cœur notre bénédiction apostolique à vous, vénérables Frères, ainsi qu'au troupeau confié à votre vigilance, Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 17 septembre de l'an 1863, de notre Pontificat le IS-'. PIE IX, PAPE.

  
    SS. PJl pp. IX EPISTOLA ENCYCLIGA Dilectis Filiis nostris S. R.E. Cardinalibus ac venerabilibus Fratrilms Archiepiscopis et Episcopis Ilaliœ. Plus PP. IX DiLECTI FiLII NOSTRI ET VEXERABILES FrATRES, Saiutem et apostolicam benedictionem. Quanto conficiamur mœrore ob saevissimum sacrilegumque bellum in omnibus fere terrarum orbis regionibus catholicae Ecclesiae hisce asperrimis teiupunuus ailatum, ac praesertim in infelici Italia ante nostros oculos a Subalpino gubernio pliires abhinc annos indictum, et magis in dies excitatum. quisque vestrum vel facile cogitatione assequi potest, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres. Verum inter gravissimas nostras angustias, dnm vos intuemur, maxime afiicimur solatio et consolatione Siquidem vos quamvis omnibus injustissimis violentisque modis miserandum in modum vexati, et a proprio grege avulsi, in exilium ejecti, atque etiam in carcerem detrusi, tamen virtuteex alto indulti nunquam intermisistis, qua voce, qua salutaribus scriptis, Deiejusque Ecclesiae et Apostolicaehujus Sedis causam, jura, doctrinam strenue tueri. vestrique gregis incolumitati consulere. Itaque vobis ex animo gratulamur, quod vehementer lœtamini pro nomine Jesu contumeliam pati, ac meritis vos laudibus eiîerimus utentes sanctissimi nostri decessoris Leonis verbis : « Licet laboribus dilectionis vestrae, quos pro observantia « catholicae fidei suscepistis, toto corde compatiar, et ea quae « vobis  illata sunt,non aliter accipiam,quam si ipsepertule« rim ; intelligo tamen magis esse gaudii, quam mœroris, quod, « confortante vos Domino Jesu Christo. in evangelica apostoli« caque doctrinainsuperabiles perstitistis  Etcum vos inimici « fidei christianae ab Ecclesiarum vestrarum sede divellerent, i

  
    LETTRE ENCYCLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX A nos Fils bien-aimés les Cardinaux, à nos vénérables Frères les Archevêques et Evêques d'Italie. PIE IX, PAPE Fils chéris kt vénérables Frères, Salut et bénédiction apostolique. Chacun de vous, Fils chéris et vénérables Frères, peut aisément se figurer de quelle douleur nous sommes atteint par suite de la guerre sauvage et sacrilège faite, en ces temps difficiles, à l'Eglise catholique dans presque tous les pays du monde, et spécialement par suite de celle qui, dans la malheureuse Italie, sous nos yeux mêmes, a été déclarée, il y a plusieurs années, par le gouvernement piémontais, et qui devient de jour en jour plus acharnée. Toutefois, au milieu de nos graves afflictions, nous éprouvons une joie et une émotion profonde quand nous jetons les yeux sur vous. Vous êtes douloureusement tourmentés par toute sorte d'injustices et de violences, arrachés à votre troupeau, envoyés en exil, et même jetés en prison ; cependant, armés de la force qui vient d'en-haut, vous n'avez jamais cessé, soit par la parole, soit par d'utiles écrits, de défendre courageuse-» ment la cause, les droits, la doctrine du Seigneur, de son Eglise et du Saint-Siè.!;e, tout en pourvoyant au salut de votre troupeau. Aussi nous vous félicitons cordialement de ce que vous êtes heureux de subir ces outrages pour le nom de Jésus, et nous emploierons, pour vous donner les louanges que vous méritez, les paroles de notre saint prédécesseur Léon : « Quoique je compatisse de tout mon cœur aux afflictions que a vous avez supportées pour la défense de la foi catholique ; quoique je « ne considère pas autrement ce que vous avez souffert, que comme si je ï l'avais enduré moi-même, je sens toutefois qu'il y a plus sujet de se « réjouir que de gémir en voyant que, fortifiés par notre Seigneur Jésus« Christ, vous êtes restés invincibles dans la doctrine évangélique et « apostolique; et que chassés de vos sièges par les ennemis de la foi

  
    'iS LETTHE ENCYCLIQUE DE PIE !I « maliiistis peregrinationis injuriam pati, quam ulla impietati^ « ipsorum contagione violari (1). » Atque utinam vobis tantarum Ecclesiœ calamitatum finem mintiare possimus! Secl nunquam satis lugenda moruni corruplelaundique ingravescens, et irreligiosis, nefandis.obscœnisque bcriptis, ac scenicis spectaculis et meretriciis domibiis fere ubiqueconstitutis, ac aliispravis artibus promota, et monstrosa omnium errorum portenta qua(]uaversus disseminata. et abominanda vitiorùm omniumque scelerum increscens colluvie, et mortiferum incredulitatis ac indi/ferentismi virus longe iateque diiïusum, et ecclesiasticne potestatis ac sacrarum rerum legumque contemptio, despicienlia, et injusta ac violenta bonoruin Ecclesiee depopulatio, et aceirima ac continua contra sacros ministros ac religiosarum familiarum alumnos. virginesque Dec devotas insectatio, ac diabolicum prorsus adversus Christum ejusque Ecclesiam, doctrinam et hanc Apostolicam Sedem odium, et innumerafere alia quae ab infensissimis rei catholicae hostibus patranturet quotidie lamentaricogimur, videnluroptatissimiim illud protrahere ac differre tempus, quo plénum sanctissimœnostrgereligionis.justitiaeacveritatistriumpbum videra possimus. Qui quidem triumphus déesse non poterit. etiamsi nobis datum non sit noscere tempus eidem triumpho ab omnipotenti Deo destinatum. qui omnia admirabili divina sua providentia régit, ac moderatur, et ad nostram dirigit utilitatem. Etsi vero cœlestis Pater Ecclesiam suam sanctam in hac miserriraa et mortali peregrinatione militantem variis aerumnis et calamitatibus affligi et vexari permittit, tamen cum ipsa a Christo Domino supra immobilem et lirniissimam petram sit fundata, non solum nuUa vi nulloque impetu convelli et labefactari unquam potest, verum etiam ipsis « persecutionibus non « minuitur. sed augetur, et semper dominicus ager segete « ditiori vestitur, dum grana, quse singula cadunt, multiplicata « nascuntur ». Quod, dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, luctuosissimis etiam hisce temporibus singulari Dei beneficio evenire conspicimus. Nam quamvis immaculata Cbristi Sponsa impioruni hominum opéra in preesentia vehementer afflictetur, tamen de suis hostibus agit triumphum. Enimvero ipsa suos triumphat hostes, et mirifice splendescit tum singulari vestra et aliorum venerabilium fratrum totius calholici orbis sacrorum antistitum erga nos et hanc Pétri Gathedram (ide, amore, observantia, et eximia constantia in catholica unitate tuenda; tum tôt pientis(1) S. Leonis niag. Epist. CLiv ad Episc. .-Egypt

  
    € QUANTO GONFICIAMUR », 10 AOUT 1863 49 « chrélienne. vous avez préféré soiifTiir les douleurs de l'exil plutôt que « de vous souiller le moins du monde au contact de leur impiété. » Et plût au Ciel que nous pussions aussi vous annoncer le terme de si grandes calamités! Mais la corruption des mœurs qu'on ne saurait jamais assez déplorer et qui se propage continuellement partout à l'aide d'écrits impies, infAmes, obscènes, et de représentations thé;Uralcs; à l'aide de maisons de péché, établies presque en tous lieux et d'autres moyens dépravés; les erreurs les plus monstrueuses et les plus horribles disséminées partout ; le croissantetabominable débordement de tous les vices et de toutes les scélératesses; le poison mortel de l'incrédulité et de l'indifTérentisme largement répandu; l'insouciance et le mépris pour le pouvoir ecclésiastique, pour les choses et les lois sacrées; l'injuste et violent pillage des biens ecclésiastiques ; la persécution féroce et continuelle contre les ministres des autels, contre les élèves des familles religieuses et les vierges consacrées à Dieu; la haine vraiment satanique contre le Christ, son Eglise, sa doctrine, et contre ce Saint-Siège apostolique; enfin, tous ces autres excès presque innombrables commis par les ennemis acharnés de la religion catholique, et sur lesquels nous sommes forcé de pleurer chaque jour, semblent prolonger et ajourner le moment désiré où il nous sera donné de voir le plein triomphe de notre sainte religion, de la vérité et de la justice. Ce triomphe, cependant, ne pourra manquer, quoiqu'il ne nous soit pas accordé de connaître le temps que lui a fixé le Seigneur tout-puissant, lui qui règle et gouverne toutes choses avec son admirable providence, et les tourne à notre avantage Quoique le Père céleste permette que sa sainte Eglise militante soit tourmentée, dans ce pèlerinage misérable et mortel, par diverses calamités, par des afflictions diverses; néanmoins, comme elle est fondée par INotre-Seigneur Jésus-Christ sur une pierre immobile, invulnérable, non seulement elle ne peut jamais être renversée ni ébranlée par aucune force, par aucune violence, mais encore, « loin de diminuer, elle s'accroît par le fait même de ces perséŒ cutions, et le champ du Seigneur se revêt toujours d'une moisson plus a abondante, tandis que les grains qui tombent un à un renaissent « multipliés. > C'est là, Fils chéris et vénérables Frères, ce que nous voyons aussi se produire dans ces temps déplorables, par un bienfait s])écial du Seigneur. Il est vrai, l'Epouse immaculée du Seigneur est à celte heure vivement aflligée par les impies; cependant elle triomphe de ses ennemis. Oui elle en triomphe et sur elle jettent un merveilleux éclat, soit la foi, l'amoui-, ie respect envers nous, envers la Chaire de saint Pierre, et l'admirable constance à défendre l'unité catholique, qui vous distinguent particulièretutn'x, vous et nos autres vénérables Frères, les évèques de tout le monde catholique; soit le nombre si grand des œuvres pieuses de reli �

  
    50 LETTHE ENCYCLIQUE DE PIE l\ simis religionis et christianœ charitatisoperibus, qnae,Deoaiixiliante, niagis in dies multiplicantur in catholico orbe; tum sanctissiniae fidei luniine qno magis in dies tôt illustrantur regiones; tum egregio Gatholicorum erga ipsain Ecclesiam, ac nos et hanc Sanctam Sedem amore et studio ; tum insigni et immortali martyrii gloria. Nostis enim quomodo in Tunkini et Cochinchinœprœsertim regionibus, episcopi, sacerdotes laïcique viri. ac vel ipsœ imbelles mulieres, ac teneri adolescentuli et adolescentulae, veterum martyrum exempla aemulantes, animo invicto et heroïca virtute crudelissimos quosque cruciatus dcspicere, et exulantes pro Christo vitam profiindere vehementer ketantur. Quae sane omnia non levi nobis vobisque consolationi esse debent, inter maximas quibus premimur acerbitates. Verum cum apostolici nostri ministerii oflicium omnino postulet, ut Ecclesiœ causam nobis ab ipso Christo Domino comniissam omni cura studioque defendamus, illosque omnos reprobemus, qui Ecclesiam ipsam, ejusque sacra jura, ministros, et hanc Apostolicam Sedem oppugnare et conculcare non dubitant, idcirco hisce nostris litteris denuo ea omnia et singula conlirmamus, declaramus, ac damnamus, quee in pluribus consistorialibus Allocutionibus aliisque nostris Litteris cum ingenti animi nostri molestia lamentari, declarare, et damnare coacti fuimus. Atque hic, dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, iterum commemorare et reprehendere oportet gravissimum errorem, in quo nonnulli catholici misère versantur, qui homines in erroribus viventes et a vera fide atque a catholica unitate alienos, ad aeternam vitam pervenire posse opinantur. Quod quidem catholicœ doctrinœ vel maxime adversatur. Notum nobis vobisque est, eos qui invincibili circa sanctissimam nostram religionem ignorantia laborant, quique naluralem legem ejusque praecepta in omnium cordibus a Deo insculpta sedulo servantes, ac Deo obedire parati honestam rectamque vitam agunt, posse divincC lucis et gratiae opérante virtute œternam consequi vitam, cum Deus, qui omnium mentes, animes, cogitationes, habitusque plane intuetur, scrutatur et noscit, pro summa sua bonitate et clementia minime patiatur quempiam seternis puniri suppliciis, qui voluntarise culpae reatum non habeat. Sed notissimum quoqiie est catholicum dogma, neminem scilicet extra calhulicam Ecclesiam posse salvari, et contumaces adverssus ejusdem Ecclesiœ auctoritatem, deiinitiones, et ab ipsius Ecclesiœ unitate, atque a Pétri successore Jlomano Pontiiice, oui vineœ custodia a Salvatore est commissa, pertinaciter divises, œternam non pos*e obtinere salutem.

  
    a QUANTO CONFICIAMUR >, 10 AOUT 1863 51 gion et de charité chrétienne qui, grûce à Dieu, vont chaque jour se multipliant davantage dans l'univers; soit la sainte lumière de la foi, qui chaque jour brille d'un nouvel éclat dans des contrées si nombreuses; soit l'amour et le zèle ardents des catholiques envers l'Eglise, envers nous et envers ce Saint-Siège; soit enfin la gloire insigne et immortelle du martyre. Vous savez, en effet, que, spécialement dans le Tonkin et dans la Cochinchine, les évêques, les prêtres, les laïques et même les faibles femmes, les adolescents et les petites filles, imitent les exemples des anciens martyrs, bravent avec un courage invincible, avec une héroïque vertu les tourments les plus atroces, heureux de pouvoir donner dans l'exil leur vie pour le Christ. Toutes ces choses doivent être pour nous comme pour vous d'une grande consolation, au milieu des afflictions cruelles qui nous accablent. Mais, les fonctions de notre ministère apostolique exigent absolument que nous défendions avec toute la sollicitude et tous les efforts possibles la cause de l'Eglise qui nous a été confiée par Kotre-Seigneur JésusChrist lui-même, et que nous réprouvions tous ceux qui ne craignent pas de combattre et de fouler aux pieds cette Eglise, ses droits sacrés, ses ministres et ce Siège Apostolique. Aussi, nous confirmons, par cette lettre, nous déclarons et nous condamnons de nouveau, en général et en particulier, tout ce que dans plusieurs de nos allocutions consistoriales et dans d'autres lettres, nous avons été obligé, au grand regret de notre âme, de déplorer, de signaler, de condamner. Et ici. Fils chéris et vénérables Frères, nous devons rappeler de nouveau et blâmer l'erreur considérable où sont malheureusement tombés quelques catholiques. Ils croient en effet qu'on peut parvenir à l'éternelle vie en vivant dans Terreur, dans l'éloignement de la vraie foi et de l'unité catholique. Cela est péremptoirement contraire à la doctrine catholique. Nous le savons et vous le savez, ceux qui ignorent invinciblement notre religion sainte, qui observent avec soin la loi naturelle et ses préceptes, gravés par Dieu dans le cœur de tous, qui sont disposés à obéir au Seigneur, et qui mènent une vie honorable et juste, peuvent, avec l'aide de la lumière et de la grAce divine, acquérir la vie éternelle; car Dieu voit parfaitement, il scrute, il connaît les esprits, les âmes, les pensées, les habitudes de tous, et dans sa bonté suprême, dans son infinie clémence, il ne permet point qu'on souffre les châtiments éternels sans être coupable de quelque faute volontaire. Mais nous connaissons parfaitement aussi ce dogme catholique : qu'en dehors de l'Eglise on ne peut se sauver, qu'il est impossible d'obtenir le salut éternel en se' montrant rebelle à l'autorité et aux décisions de cette Eglise, en demeurant opiniâtrement séparé de son unité et de la communion du Pontife romain, successeur de Pierre, à qui a été confiée par le Sauveur la garde de la vigne.

  
    52 LETTRE ENCYCLIQUE DE l'IE L\ Clarissiina enim sunt Christi Domini verba : « Si Ecclesiam non « audiorit, sit libi sicut cthnicus et publicanus (1). Qui vos audit, « me audit, et qui vos spernit, me spernit, qui autem mespernit, « spernit eum (jui misit me (2). Oui non crediderit, condeninabi« tur (3). Qui non crédit, jam judicatus^est (4). Qui non est me« cum, contra me est, et qui non collii^it mecum, dispergit (5). » llinc apostolus PauUis hujusmodi liomines dicit « subversos, et « proprio judicio condemnatos (G), » et Apostolorum Princeps illus << appellat magistros mendaces, qui introducunt sectas per« ditionis, Dominum negant, superducentes sibi celerem perdi« tionem (7). » Absit vero, ut catholicte Ecclesiai filii uUo unquam modo inimici sint iis, qui eisdem fidei charitatisque vinculis nobiscum minime sunt conjuncti; quin imo illos sive pauperes, siveœgrotantes, sive aliisquibusqueœrumnisafllictos, omnibus christianfe charitatis officiis prosequi, adjuvare semper studeant, et in primis ab errorum tenebris, in quibus misère jacent, eripere, atque ad catholicam veritatem et ad amantissimam matrem Ecclesiam reducere contendant, qua} maternas suas manus ad illos amanter tendere, eosque ad suum sinum revocare nunquam desinit, ut in lide, spe et charitate fundati ac stabiles, et in omni opère bono fructificantes, seternam assequantur salutem. Nunc autei.i, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, silentio prœterire non possumus alium perniciosissimum errorem et malum, quo hac nostra infelicissima aetate hominum mentes animique misère abripiuntur ac perturbantur. Loquimur nempe de eiïrenato ac damnoso illo proprio amore et studio, quo non pauci bomines, nulla plane proximi sui ratione habita, proprias utilitates et commoda unice spectant et quaerunt; loquemur de insatiabili illa dominandi et acquirendi cupiditate, qua honestatis justitiseque regulis omnino posthabitis, divitias quovismodo cupidissime congerere et cumulare non desinunt, ac terrenis tantum rébus assidue intenti, etDei, religionis, animœque suae immemores, suam omnem felicitatem in comparandis divitiis et pecuniœ thesauris perperam collocant. Meminerint hujusmodi homines ac serio meditentur gravissima illa Christi Domini verba : « Quid prodest homini, si mundum universum lucretur, « animse vero suae detrimentum patiatur (8) ? » Et animo sedulo reputent quœ apostolus Paulus docet : « Qui volunt divites fieri, a incidunt in tentationem et in laqueum diaboli, et desideria (1) Matt., xvni, 17. — (2) Luc, x, 16. — (3) Marc, xvi. 16. — (i) Joan., III, 18. — (o) Luc, XI, 23. —(6) Tit., m. H. — (7) 2 Petr.. ii, l . — {8) Matt. XVI, 26.

  
    « QUANTO GONFICUMUR », 10 AOUT 4863 53 Citr les paroles du Clirist IS'olre-Scigneur sont parfaitement claires : R S'il n'écoute pas l'Eglise, regarde-le comme un païen et comme un « publicain. — Qui vous écoute m'écoute, qui vous méprise me méprise, « et qui me méprise méprise Celui qui m'a envoyé. — Celui qui ne 0 croira pas sera condamné. — Celui qui ne croit pas est déjà jugé. — a Celui qui n'est pas avec moi est contre moi, et celui qui n'amasse pas a avec moi dissipe. » Aussi l'apôtre Paul dit que ces hommes sont a cor« rompus et condamnés par leur propre jugement » ; et le Prince des a Apôtres assure qu'ils sont des «. maîtres menteurs, qu'ils introduisent a des sectes de perdition, qu'ils renient le Seigneur, et attirent sur eux c une prompte ruine r. A Dieu ne plaise cependant que les fils de l'Eglise catholique soient jamais les ennemis de ceux qui ne nous sont pas unis par les mêmes liens de foi et de charité; ils doivent au contraire s'empresser de leur rendre tous les services de la charité chrétienne, dans leur pauvreté, dans leurs maladies, dans toutes les autres disgrâces dont ils sont affligés; de les aider toujours, de travailler principalement à les tirer des ténèbres des erreurs où ils sont plongés misérablement, à les ramener à l'Eglise, celte mère pleine d'amour, qui ne cesse jamais de leur tendre affectueusement ses mains maternelles, de leur ouvrir les bras pour les établir et les affermir dans la foi, l'espérance et la charité, pour les faire fructifier en toutes sortes de bonnes œuvres et leur faire obtenir le salut éternel. Maintenant, Fils chéris et vénérables Frères, nous ne pouvons passer sous silence une autre erreur, un autre mal des plus funestes qui séduit misérablement, dans ces temps malheureux, qui trouble les esprits et les cœurs. iNous voulons parler de cet amour-propre, de cette ardeur effrénée et nuisible qui porte un trop grand nombre d'hommes à n'avoir en vue, à ne chercher que leurs intérêts et leurs avantages,sans avoir le moindre égard pour leur prochain; nous voulons parler de ce désir insatiable de dominer et d'acquérir, qui les pousse à amasser avidement et par tous les moyens, au mépris même de toutes les règles de l'honnêteté et de la justice, et à entasser sans relâche des trésors. Uniquement préoccupés des choses de la terre, oublieux de Dieu, de la religion et de leur âme, ils mettant misérablement tout leur bonheur à acquérir de l'or et des richesses. Que ces hommes se rappellent et méditent sérieusement ces graves paroles du Christ, notre Seigneur : « Que sert à l'homme de « gagner le monde, s'il perd son âme? » Qu'ils réfléchissent attentivement à ce qu'enseigne l'apôtre Paul : a Ceux qui veulent s'enrichir, a dit-il, tombent dans la tentation et dans les filets du diable, dans beau �

  
    0 J LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX « multa inulilia, el nociva, quaî mergunt homines inintoiitum « et perditionem. Radix enim omnium maloruin est cii|>iditas, « quam quidem appetentes, erraverunt a fide et insenienint se « doloribus multis (1). » K(|uidem homines juxta propriam ac diversam cujusqnc condilionem suis laboribus necessaria vitae praesidia sibi comparare debont, seu in litteris ac scientiis excolendis, seu in artibus tum ingenuis tum vulgaribus exercendis, seu in publiais privatisque muneribus obeundis, seu in rerum commercio "habendo : sed omnino oportet, ut omnia cum honestate, justitia, integritate et chaiitate agant, et Deum praî oculis semper habeant, ejusque mandata ac prœcepta diligentissime observent. Jam vero dissimulare non possumus acerbissimo nos angi dolore, cum in Italia nonnulli ex utroque clero reperiantur viri, qui adeo sanctae suae vocationis sunt obliti, ut minime erubescant exitialibus etiam scriptis falsas disseminare doctrinas, ac populorum animos contra nos et hanc Apostolicam Sedem excitare, ac civilem nostrum et ipsius Sedis principatum oppugnare, et nequissimis catbolicae Ecclesise ejusdemque Sedis hostibus omni opéra sludioque impudenter favere. Qui ecclesiastici viri a suis antistitibus, et a nobis, atque ab hac Sancta Sede desciscentes, et Subalpini giibernii ejusque magistratuum favore et auxilio freti, eo temeritatis devenerunt, ut, ecclcsiasticis censuris et pœnis plane spretis, minime extimuerint quasdam omnino improbandas Socielates Clerico-liberali, Di mutuo soccorso, Emancipatrice del clero italiano vulgo appellatas, aliasque eodem pravo spiritu animatas, constituere, et quamvis a propriis antistitibus merito interdicti a sacro ministerio obeundo, tamen minime pavent illud, veluti intrusi, in phiribus templis perpcram et illicite exercere. Quapropter et commemoratas detestando societates, etimprobam eorumdem ecclesiasticorum hominum agendi rationem reprobamus, damnamus. Atque eodem tempore hos infelices ecclesiasticos viros etiam atque etiam monemus, hortamur, ut resipiscant, et redeant ad cor propriœque salnti consulant, serio considérantes, quod « nullum ab aliis magis prœju« dicium, quam a sacerdotibus tolérât Deus, quando eos, quos « ad aliorum correctionem posuit. dare de se exempla pravitaa tis cernit; » ac diligenter méditantes, districtam ante tribunal Christi rationem aliquando esse reddendam. Faxit Deus, ut hi miseri ecclesiastici homines, paternis nostrismonitis oblemperant( s, velint nobis eam adhibere consolationem, quam nobis afïerunt illi utriusque cleri viri, qui misera decepti et in errorem (1) I Tim. VI, 9, 10.

  
    « QUANTO CONFICIAMUR », 10 AOUT 1863 55 a coup de désirs inutiles et nuisibles qui plongent les liommes dans la 0 ruine et dans la perdition ; car la cupidité est la racine de tous les € maux; aussi quelques-uns en y cédant ont dévié de la foi et se sont a engacés dans mille douleurs. » Les hommes doivent assurément, chacun selon sa condition propre et spéciale, travailler à se procurer les choses nécessaires à la vie, soit en cultivant les lettres et les sciences, soit en exerçant les arts libéraux ou professionnels, soit en remplissant des fonctions privées ou publiques, soit en se livrant au commerce; mais il faut absolument qu'ils fassent tout avec honnêteté, avec justice, avec probité, avec charité; qu'ils aient toujours Dieu devant les yeux, et qu'ils observent avec le plus grand soin ses commandements et ses préceptes. Mais nous ne pouvons le dissimuler, nous éprouvons une amère douleur de voir en Italie plusieurs membres de l'un et de l'autre clergé tellement oublieux de leur sainte vocation, qu'ils ne rougissent pas de répandre, même dans des écrits désastreux, de fausses doctrines, d'exciter les esprits des peuples contre nous et contre ce Siège Apostolique, d'attaquer notre pouvoir temporel et celui du Saint-Siège, d'en favoriser impudemment, avec ardeur et toute espèce de moyens, les déloyaux ennemis, lesquels sont aussi les ennemis de l'Eglise catholique. Ces ecclésiastiques se détachent des évêques, de nous, de ce Saint-Siège, et forts de la protection et du secours du gouvernement picmontais et de ses administrateurs, poussent la témérité jusqu'à oser établir, au mépris absolu des peines et des censures ecclésiastiques, des sociétés tout h fait condamnables sous les noms de œ clérico-libérales, de secours mutuel, d'émancipatrice du a clergé italien », et d'autres encore, animées du même esprit pervers; et, quoique les évêques leur aient justement interdit d'exercer leur ministère sacré, ils ne tremblent pas, intrus qu'ils sont, d'en remplir criminellement les fonctions dans plusieurs églises. C'est pounjuoi nous réprouvons et nous condamnons et ces détestables sociétés et la conduite coupable de ces ecclésiastiques. Nous avertissons en même temps, nous exhortons de plus en plus ces malheureux de faire pénitence, de rentrer en eux-mêmes, de veiller à leur salut, de réfléchir sérieusement que « Dieu n'éprouve pas de plus giands déplaisirs qu'en voyant des a prêtres, chargés de corriger les autres, donner eux-mêmes le mauvais « exemple » ; enfin de méditer attentivement sur le compte rigoureux qu'ils devront rendre un jour au tribunal du Christ. Plaise à Dieu, qu'accueillant nos avertissements paternels, ces infortunés ecclésiastiques veuillent bien nous donncv la consolation que nous recevons des

  
    56 letthe ExcYCLiQuii: de pie ix inducti, ad nos in sinp:ulos dies confu.^^iunt pœnitenles, ac supplie! prece errati veniam et a censuris ecclesiasticis absolutionem huniiliter enixeque implorantes. Oplinio autem noscitis, dilecti Filii noslri ac venerabiles Fratres, impia omnis generis scripta e tenebris emissa, ac dolis, mendaciis, calumniis et blasphemiis plena, et scholas acatholicis magistris tradilas, et templa acatholico cultui deslinata, ac multiplices alias diabolicas sane insidias, artes, conatiis, (]uibus Dei hominumqtie hostes in misera Italia catholicam Fcclesiam, si fieri unquani posset, funditus evertere, ac populos et improvidam prœsertim juventutem quotidie magis depravare, corrumpere, et ex omnium animis sanctissimam nostram fideni religionemque radicitusextirpare connituntur. Itaque nibil dubitamus, quin vos, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, confortati in gratia Domini Nostri Jesu Christi, pro egregio vestro episcopali zelo pergatis, ut adhuc cum maxima vestri nominis laude fecistis, concordissimis animis et ingeminatis studiis constanter opponere muruiii pro domo Israël, et certare bonum certamen fidei, et ab adversariorum insidiis fidèles curae vestrœ commissos defendere, illosque assidue monere, et exhortari, ut sanctissimam fidem, sine qua impossibile est placere Deo, et quam a Ghristo Domino per Apostolos tenet ac docet catholica Ecclesia, constantissime teneant, ac stabiles et immoti permaneant in divina nostra religione, quse una est vera œternamque parât salutem, ac civilem etiam societatem vel maxime sospitat atque fortunat. Quapropter ne desinatis per parochos praesertim aliosque ecclesiasticos viros vitœ integritate, morum gravitate, ac sana solidaque doctrina spectatostum divini verbi preedicatione, tum catechesi populos curae vestrœ tradilos veneranda augustae nostrae religionismysteria, doctrinam, praecepta, disciplinamcontinenter et ac-curate docere. Etenim apprime scitis, ingentem malorum partem ex divinarum rerum, quae ad salutem necessariae sunt, inscitia plerumque oriri, ac propterea probe intelligitis, oninem curam, industriamque esse adbibendam, ut hujusmodi malum a populis depellatur. Antequam vero huic nostrae epistolae finem faciamus, nobis temperare non possumus, quin méritas Italiae clero laudes tribuamus, qui ex parte longe maxima nobis et huic Pétri oalhedrae ac suis antistitibus ex animo adhœrens, a recta via minime declinavit, sed illustria suorum antistitum exempla sequens, et asperrima quœque palientissime perferens, munere suo egregie perfungitur. Ea profecto spe nitimur fore, ut clerus idem, divina auxiliante gratia, digne ambulans vocatione qua vocatus est.

  
    « QUANTO CONFlCIAMUn », 10 AOIIT 1SG3 57 nieiiibrcs dos doux clergés, lorsque, inallieurcusement trompés et induits eu eri'eur, ils icvionueut ù nous cliaquo jour pleins de repentir, implorant ardemment et d'une voix su|)plianle le pardon de leur égarement et l'absolution des censures ecclésiastiques. Vous le savez parfaitement, Fils chéris et vénérables Frères, tous les genres d'écrits impies sont sortis des ténèbres, remplis d'hypocrisies, de mensonges, de calomnies, de blasphèmes; des écoles sont confiées à des maîtres non calholiques; des temples sont destinés aux cultes étrangers. Vous savez le giand nombre des autres artifices vraiment sataniques, les ruses et les eilorts qu'emploient ces ennemis de Dieu et des hommes, dans la malheureuse Italie, pour y renverser de fond en comble l'Eglise catholique, si jamais ils le pouvaient, pour dépraver, pour corrompre chaque jour davantage les peuples, et spécialement la jeunesse, pour arracher de tous les cœurs notre foi et notre religion sainte. Aussi, nous n'en doutons pas, Fils chéris et vénérables Frères, fortifiés par la grâce de iNotre- Seigneur Jésus-Christ, et sous la noble inspiration de voire zèle épiscopal, vous continuerez, comme vous l'avez fait jusqu'ici, à la gloire de votre nom, de vous opposer constamment, d'un commun accord et avec un redoublement d'ardeur, comme un mur autour de la maison d'Israël, de combattre le bon combat de la foi, de préserver des embûches des ennemis les fidèles confiés à votre surveillance, de les avertir, de les exhorter sans relâche à conserver avec constance cette sainte foi sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu, que l'Eglise catholique a reçue de Jésus-Christ par l'intermédiaire des Apôtres et qu'elle continue d'enseigner, à rester fermes et inébranlables dans notre divine religion, la seule vraie, la seule qui prépare le salut éternel, celle enfin qui assure à un si haut point la paix et le bonheur de la société temporelle. Ne cessez donc, surtout par le ministère des curés et des autres ecclésiastiques que recommandent l'intégrité de leur vie, la gravité de leurs mœurs, une doctrine saine et solide, de prêcher, de catéchiser les peuples commis à votre sollicitude, de leur enseigner continuellement et avec soin les mystères, la doctrine, les préceptes et la discipline de notre auguste religion. Car vous le savez très bien : une grande partie des maux vient ordinairement de l'ignorance des vérités divines nécessaires au salut, et, par conséquent, vous comprenez parfaitement qu'on ne doit négliger ni soins, ni efforts pour éloigner des peuples un tel malheur. Avant de terminer cette lettre, nous ne pouvons nous abstenir de donner des éloges mérités au clergé d'Italie ; car, pour l'immense majorité, il demeure attaché à cette chaire de Pierre, à nous, à ses prélats ; jamais il n'a abandonné le droit chemin, mais, suivant les illustres exemples de ses évèques, et souffrant toutes sortes d'épreuves avec la plus grande patience, il remplit admirablement son devoir. Kous espérons certainement (ju'-ivcc l'aide du secours divin, ce même

  
    58 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX splcnrliilior.'x suce pietatis ac virtutis speeimina exhibere semper contoiidat. Debiti) quoque laudnm prœconio prosequimur tôt virs^ines Deo sacras, quœ a propriis monasteriis violenter exturlialie, ac suis redilijjus spoliatoe, et ad mendiritatom redact8e,hand lamen fregcrunt fidem quani Sponso dedeiunt; sed omni constantia trislissimam suam conditiouem tolérantes, non cessant diurnis nocturnisque precibus levare manus suas in sancta, Deiim pro omnium et suorum etiani persecutorum sainte obsecrantes, et misericordiam a Domino patienter expectantes. Meritis etiam laudibus Italiœ populos ornare gaudemus, qui catholicis sensibus egregie animati tôt impias contra Kcciesiam molitiones detestantur, et filiali nos et hanc sanctam Sedem ac suos antistites pietate, observantia, et obedientiaprosequi vehementer gloriantur, quique gravissimis licet diflicultatibus ac periculis prœpediti, singularis sui erga nos amoris studiique signilicationes modis omnibus quotidie exhibere, et maximas nostras et Apostolicoe hujus Sedis augustias tum collatitia pecunia, tum aliis largitionilius sublevare non desistunt. In tantis autem acerbitatibus tantaque contra Ecclesiam excitata tempestate, ne despondeamus unquam animum dilecti Filii nostri ac venerabilesFratres, cum et consilium nostrum et fortitudo sit Christus, ac sine quo nibil possumus, per ipsum cuncta possumus; qui confirmans praedicatores Evangelii et Sacramentoruin ministros, « Ecce ego, inquit, vobiscum sum omnibus « diebus usque ad consummationem saeculi (l), » et cum certo sciamus, inf'eri portas nunquam esse précvalituras adversus Ecclesiam, quae semper stetit stabitqiie immota^ custode et vindice Christo Jesu Domino nostro, qui eam sedificavit, et qui fuit « heri, et hodie, ipso et in sœcula (2j. » ?se desinamus autem, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, ardentiore usque studio in humilitate cordis nostri orationes et postulationesDeo perJesum Ghrislum dies noctcsque ofîerre, ut, hac turbulentissima tempestate depulsa Ecclesia sua sancta a tantis calamitatibus respiret, et ubique terrarum optatissima pace ac libertate fruatur, et novos ac splendidiores de suis inimicis agat triumphos, utque omnes errantes divinre suœ gratiae lumine perfusi, ab erroris via ad veritatisjustitiœque iter revertantur, ac dignum pœnitentiœ fruclum facientes, perpetuum sancti sui nominis amorem et timorem habeant. Ut autem dives in misericordia Deus ferventissimis nostris precibus facilius annuat, invocemus potentissimum immaculatse sanctissimœque (1) Mntt., xxviii, 20. — (-2) Ileb., xui, 8.

  
    ■ QUANTO CÛNFIGIAMIJK », 10 AOUT 1863 59 clergé correspondra dignement à la grâce de sa vocation, et s'appliquera à donner des preuves de plus en plus éclatantes de sa piété et de sa vertu. Eloges également mérités à tant de vierges consacrées à Dieu : arrachées violemment de leurs monastères, dépouillées de leurs revenus et réduites à la mendicité, elles n'ont pas pour cela renié la loi qu'elles avaient jurée à l'Epoux; mais supportant avec toute la constance possible leur condition déplorable, elles ne cessent ni la nuit ni le jour de lever au ciel leurs mains suppliantes, de prier Dieu pour le salut de tous, de leurs persécuteurs mêmes, et d'attendre patiemment la miséricorde du Seigneur. Nous sommes heureux de donner aussi les louanges qu'ils méritent aux peuples d'Italie : admirablement animés de sentiments catholiques, ils détestent tant d'impies manœuvres dirigées contre l'Eglise, ils se font une gloire suprême de payer un tribut de piété filiale, de respect et dobéissance à ce Saint-Siège, à nous et à leurs évêques ; bien qu'empêchés par des difficultés et des périls très sérieux, ils ne laissent pas néanmoins de manifester journellement, de toutes les manières, l'amour et le dévouement incomparables qu'ils ont -pour nous, d'alléger, soit par les dons recueillis de toutes parts, soit par d'autres offrandes, le poids accablant de gène où nous nous trouvons et où se trouve le Siège Apostolique. Au milieu de tant d'amertumes, au sein de la tempête violemment déchaînée contre l'Eglise, ne perdons jamais courage, fils chéris et vénérables Frères. Le Christ n esi-n pas noue conseil et notre force ? Sans lui nous ne pouvons rien, mais par lui nous pouvons tout; car en affermissant les prédicateurs de l'Evangile et les ministres des sacrements : « Voici, dit-il. que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des siècles. » Ne savons-nous pas positivement aussi que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre l'Eglise? Elle a toujours été, toujours elle sera immuable sous la garde et sous la protection de Jésus-Christ Notre Seigneur qui l'a édifiée, qui était « hier, qui est « aujourd'hui et qui sera aussi dans les siècles. » Ne cessons pas, cependant, Fils chéris et vénérables Frères, d'offrir jour et nuit, avec un zèle toujours plus ardent et dans l'humilité de notre cœur, des supplications et des prières : demandons à Dieu, par l'entremise de Jésus-Christ, de dissiper cet affreux ouragan, de faire que sa sainte Eglise respire après tant de calamités, qu'elle jouisse dans tout l'univers de la paix et de la liberté, objet de tous nos vœux, qu'elle remporte sur ses ennemis de nouveaux et d'éclatants triomphes ; demandons que ceux qui sont égarés, soient tous éclairés par la divine lumière de la grâce, reviennent de l'erreur au chemin de la vérité et delà justice, qu'ils produisent de dignes fruits de pénitence, qu'ils aient éternellement la crainte et l'amour du saint nom de Dieu. Et pour obtenir que dans son immense miséricorde Dieu exauce plus facilement nos ardentes prières, invoquons le patronage puissant de riqi �

  
    GO LETTHE ENCYCLIQUE DE l'IE IX Dei Genitricis Virp:inis Mariœ patrocinium, ac sulîragia pelamus sanctonim Apostolorum Pétri et l'auli, omniiimque bealorum cœlitum, ut validis suis apud Deum deprecationibus implorent omnibus misericordiam et gratiam in auxilio opportuno et omnes calamitates et pericula, quibus Ecclesia ubique ac potissimum in Italia afdigitur, potenter avertant. Denique certissimum singularis nostr.ne in vos benevolentiœ pignus, apostolicam benedictionem ex inlimo corde profectam vobis ipsis, dilecti Filii nostri ac vencrabiles Fratres, et gregi curœ vestrre commisse peramanter impertimur. Datum Romœ apud S. P
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    a QUANTO GONFIGIAMUR », 10 AOUT 1863 61 maculée et très sainte vierge Marie, mère de Dieu ; réclamons aussi les suffrages des apùtres Pierre et Paul, et de tous les bienheureux habitants des cieux. Aii! que, par leurs supplications puissantes auprès de Dieu, ils implorent i)our tous la miséricorde et la grâce en temps opportun, qu'ils éloignent efficacement toutes les calamités, tous les périls dont l'Eglise est atlligée partout, et spécialement en Italie. Enfin, comme un témoignage indubitable de notre bienveillance particulière envers vous, nous donnons afTectucusement et du fond du cœur, la bénédiction apostolique à vous-mêmes, Fils chéris et vénérables Frères, ainsi qu'au troupeau confié à vos soins. Donné à Pionic, près Saiat-Picrre, le 10« jour d'août de Tannée 1863, la 18« de notre pontificat, PIE IX, PAPE.

  
    SS. PII pp. IX EPISTOLA APOSTOLICA Plus PP. IX AD PERPETUAM REI MEMOllIAU Cum catholica Ecclesia a Christo Domino fundata et instituta, ad sempiternam bominum salutem curandam perfectœ societatis formam vi divinse suse institutionis obtinuerit, ea proinde libertate pollere débet, ut in sacro suc ministerio obeundo nulli civili potestati subjaceat. Et quoniam ad libère, ut par erat, agendum, iis indigebat prf»«idiis ausp. t.emporum conditioni ac necessitati congruerent; idcirco singuiari prorsus divinse Providentiœ consilio factum est, ut cum ilomanum corruit imperium et in phira fuit régna divisum, Romanus Pontifex, quem Chi'istus totius Ecclesiae suae caput centrumque constituit, civilem assequeretur principatum. Quo sane a Deo ipso sapientissime consultum est, ut in tanta temporalium principum multitudine ac varietate summus Pontifex illa frueretur politica libertate, quae tantopere necessaria est ad spirilualem suam potestatem, auctoritatem et jurisdictionem toto orbe absque ullo impedimento exercendam. Atque ita plane decebat, ne catholico orbi ulla onretur occasio dubitandi, impuisu fortasse civilium potestatum, vel partium studio duci quandoque posse in universali procuratione gerenda Sedem illam, ad quam propter potiorem principal itatem necesse est omnem Ecclesiam convenire (1). Facile autem intelligitur, quemadmodum ejusmodi Romanae Ecclesiœprincipatus, licetsuapsenatura temporalem rem sapiat, spiritualem tamen induat indolem vi sacrse, quam habet, destinalionis, et arctissimi illius vinculi quo cum maximis rei Chrislianœ rationibusconjungitur. Quud tamen nil impedit,quominus (1) S. Iren. cont. Ikti-. lib. ui, cap. 3.

  
    LETTRE APOSTOLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX PIE IX PAPE, POUR EN PERPÉTOEU LA MÉMOir.E Fondée et instituée par le Christ" Notie-Seigneur pour procurer le salut éternel des hommes, l'Eglise catholique a obtenu en vertu de sa divine institution, la forme d"une société parfaite; aussi doit-elle jouir de la liberté, et, dans racconiplissement de son ministère sacré, n"ctre soumise à aucun pouvoir civil. Pour agir librement, ainsi qu'il était juste, elle avait besoin de secours en rapport avec la condition et la nécessité des temps; c'est donc par un décret particulier de la divine Providence que, lors de la clnite de l'empire romain et de sa division en plusieurs rojaumes, le Pontife de Rome, établi par le Christ, chef et centre de toute son Eglise, a acquis le pouvoir temporel. Ainsi la divine sagesse a voulu qu'au milieu de tant de princes si di'férents, le souverain Pontife jouisse de cette liberté politique qui lui est si nécessaire pour exercer sans obstacle, dans tout l'univers, son pouvoir spirituel, son autorité et sa juridiction. Car il convenait assurément que le monde catholique n'eût aucune occasion de soupçonner que l'impulsion des pouvoirs civils, ou la partialité à l'égard de quelques-uns, pût agir sur les déterminations de ce Siège, auquel i il est nécessaire que se rattache toute l'Eglise à cause de son autorité supérieure ». Or il est facile de comprendre de quelle façon ce pouvoir de l'Eglise romaine, quoique temporel de sa nature, revêt cependant un caractère spirituel; c'est en vertu de sa destination sacrée et de ce lien étroit qui le rattache aux intérêts les plus grands du Christianisme. Rien n'ein �

  
    6'l LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX ea omnia rjuœ ad temporalem quoque populorum felicitatem condiicunt porPici queant, quemadmodum ge.sti a ]{omanis Ponlificibus per tôt sœcula civilis regiminis historia luculentissinie testatur. Ciim porro ad Ecclesiae bonum et utilitatem respiciat principatus, de quo loquimur, mirum non est quod Ecclesifo ipsius hostes persœpe illum convellerc et labefactare multiplici insidiarum et conatuum génère contenderint : in quo tamen nefa-ria • illorum molimina, Deo Ecclesiam suam jugiter adjuvante, in irritum serius ocius ceciderunt. Jam vero novit universus orbis quomodo luctuosis hisce temporibus infestissimi Gatholicœ Ecclesiaî et hujus Apostolicae Sedis osores abominabiles facti in stiirliis suis (1), ac loquentcs in hf/pocrisi mendacium (2), banc ipsain Sedem, proculcalis divinis hiimanisque juiibus civili, quo potitur, principatu spoliare nequiter adnitantur, idque assequi studeant non manifesta quidem, ut alias, agressione armorumque vi, sed falsis œque acperniciosis principiis callide inductis, ac popularibus motibus malitiose excitatis. Neque enim erubesçunt nefandam populis ^ suadererebellionem contra legitimos principes, quœ ab Apostolo ^clare aperteque damnatur ita docente : « Omnis anima potes« tatibus sublimioribus subdita sit. Non est enim potestas nisi a « Deo : quse autem sunt, a Deo ordinatae sunt Itaque qui resistit « potestali, Dei ordinationi resistit. Qui autem resistunt, ipsi sibi « damnationem acquirunt (3). » Dum vero pessimi istiusmodi veteratores temporalem Ecclesiae dominationem aggrediuntur ejusque venerandam auctoritatem despiciunt, eo impudentiae deveniunt, ut suam in Ecclesiam ipsam reverentiam etobsequium palam jactare non desinant. Atque illud vel maxime dolendum, quod tam prava agendi ratione sese polluerit non nemo etiam ex iis qui, uli Gatholicœ Ecclesiae filii, in ipsius tutelam atque praesidium impendere debent auctoritatem quae in subjectos sibi populos potiuntur. In subdolis ac perversis, quas lamentamur, machinationibus prœcipuam habet partem Subalpinum gubernium, aquopridem omnes norunt quanta et quam deploranda eo in regno damna ac detrimenta Ecclesiae ejusque juribus sacrisque ministris fuerint illata, de quibus in consistoriali potissimum Allocutions die XVII Januarii mdccclv habita vehementer doluimus. Post despectas hactenus nostras ea de re justissimas reclamationes gubernium ipsum eo temeritatis modo progressum est, ut ab (1) Ps. xni, 1. — (2) 1 Tiin., iv, 2. — (3) S. Paul., Ep. ad Uom , c. xiii, V. 1, et SCI].

  
    « CUM CATHOLICA », 26 MARS 1860 (j5 pêche ccpciidnnt de perfection lier les moyens qui conduisent à la félicité même ten)|iorelIe des peuples; riiisloirc du gouvernement ponllfica] pendant tant de siècles en est un éclatant témoignage. Le pouvoir dont nous parlons ayant pour objet le bien et l'utilité de l'Eglise, il n"e>î j)as étonnant que les emiemis de cette Eglise aient eu si souvent recours aux perfidies et aux tentatives de tout genre pour essayer de rébranler, de le détruire même. Mais, grâce aux secours que Dieu donne constamment à cette Eglise, ces manœuvres criminelles ont échoué tôt ou tard. L'univers entier sait aujourd'hui comment, en ces temps douloureux les plus acliarnés ennemis de l'Eglise catliolique et du Saint-Siège, « devenus abominables dans leurs desseins et menteurs hypocrites, u s'efTorcent criminellement, en foulant aux pieds les droits divins et humains, de dépouiller ce Siège du pouvoir civil qu'il possède; ils cherchent à atteindre ce but, non plus comme d'autres fois, par une attaque à découvert et par la force des armes, mais en répandant avec adresse de faux et pernicieux principes, en excitant perfidement des mouvements populaires. En efîet, ils ne rougissent pas de conseiller aux peuples une rébellion coupable contre les princes légitimes, rébellion que l'Apôtre condamne clairement et ouvertement en ces termes : « Que toute âme « soit soumise aux puissances supérieures. Car il n'y a point de puls« sauce qui ne vienne de Dieu, et celles qui existent ont été établies par « Dieu. Celui donc qui résiste à la puissance résiste à Tordre Je Dieu, et « ceux qui y résistent attirent la condamnation sur eux-mêmes. » En attaquant la domination temporelle de l'Eglise, en méprisant cette autorité vénérable, ces imposteurs odieux sont assez impudents pour ne cesser de vanter publiquement leur respect et leur soumission à l'égard de cette même Eglise. Et, ce qu'il y a de plus déplorable, c'est qu'on ne saurait dire que cette conduite coupable n'ait pas souillé quelqu'un de ceu.x mêmes qui, en qualité de fils de 1 Eglise catholique, doivent employer à la secourir et à la |)rotéger, l'autorité qu'ils possèdent sur les peuples qui leur sont soumis. A CCS manœuvres, perfides et perverses, a pris la principale part le gouvernement piémontais. Tous savent combien de coups déplorables ont été portés dans ce royaume, à l'Eglise, à ses droits et à ses ministres ; imus nous en sommes déjà plaint vivement dans notre Allocution du 22 janvier 18o5. Après avoir méprisé nos plus justes réclamations, ce même gouvernement a poussé l'audace jusqu'à ne pas craindre datla �

  
    no LETTRE APOSTOLIQUE DE l'iE IX irroganda universali Elcclesiae injuria minime abstinuerit, civilem im|)et(Mi.s principatum, que Ueiis liane lî. Potri Sedem instnictam voluit ad apostolici minislorii libertatem, uti animadverlimus, tuondam alque servandam. Primum sane ex manifestis aggrcssionis indiciis prodiil (•uni in Parisiensi convenlu, anno muccclvi acte, ex parte ejusdem Subalpini gubernii, inter hostiles nonnullas expositiones, speciosa ([n;edam ratio proposita fuit ad civile Romani Pontilicis dominiuin inliniiandum, et ad ipsius Sanctocque hujus Sedis auctoritatem imminuendam. Ubi vero superiore anno Italicum exarsit bellum inter Austrias imperatorem et fœderatos invicem imperatorem (/alliarum ac Sardinise regem, nihil fraudis, nihil sceleris prœtermissum est, ut Pontificiaî nostrœ ditionis populi ad nefariam defectionem modis omnibus impellerentur. Hinc instigatores missi, pecunia largiter efïusa, arma suppeditata, incitamenta pravis scriptis et ephemeridis admota, et omne fraudum genus adhibitum vel ab illis, qui ejusdem gubernii legatione Romce fungentes, nulla habita gentium juris honestatisque ratione. proprio munere perperam abutebantur ab tenebricosas molitiones in pontificii nostri gubernii perniciem agendas. Oborta deinde in nonnullis ditionis nostrœ provinciis, quse dudum occulte comparata fuerat, seditione, illico per fautores regia dictatura proclamata est. stalimque a Subalpino gubernio commissarii adiecti, qui alio etiam nomine posteaappellati provincias illas regendas sumerent. Uum hicc agerentur, nos gravissimi ofticii nostri memores non prœtermisimus binis nostris Allocutionibus die xx junii et xxvi septembris superiore anno habitis de violato civili hujusce S. Sedis principatu altissime conqueri simulque violatores série monere de censurisacpœnis per canonicas sanctiones inflictis, in quas ipsi proinde misère inciderant. Existimandum porro erat, patratœ violationis auctores per iteratas nostras monitiones acquerelas ab iniquoproposito destitutos ; praBsertimcumuniversiCatholiciorbis sacrorum antistites, et fidèles cujusque ordinis, dignitatis, et conditionis eorumcurœcommissi, suas nostris expostulationibusadjungentes unanimi alacritate nobiscum hujus Apostolicse Sedis, et universalis Ecclesise justitiœque causam propugnandam susceperint, cum optime intelligerent, quantopere civilis, dequoagitur, principatus, ad liberam supremi pontilicatus jurisdictionem inlersit. Verum (horrescentes dicimus !) Subalpinum gubernium non solum nostra monita, querelas, et ecclesiasticas pœnas contempsit, sed etiam in sua persistons improbitate, populari suffragio pecuniis, minis aliisque callidis urtibus contra omne jus extorto, minime dubitavit commemoratas nostras provincias

  
    « CUM CATHOLICA », 26 MAHS I8G0 G 1 qucr les Jroits de l'Eglise universelle eile-niômc, en cliciTiiant à renverser le pouvoir civil que Dieu a voulu joindre au Siège du bienheureux Pierre, pour protéger et conserver, comme nous Tavons dit, la liberté du ministère apostolique. Le premier indice manifeste de cette agression s'est révélé au congrès de Paris, en lSo6, lorsque, entre autres propositions hostiles, le gouvernement piémontais présenta un moyen spécieux d'amoindrir le domaine civil du Pontife romain, et de diminuer l'autorité de ce Pontife et du Saint-Siège. Mais lorsque l'année dernière, la guerre d'Italie éclata entre l'empereur d'Autriche et l'empereur des Français allié au roi de Sardaigne, aucune fraude, aucun crime n'a été épargné pour pousser de toute manière à une révolte criminelle les peuples de notre domination pontificale. De là, des émissaires envoyés, de l'argent largement répandu, des armes fournies, des excitations au moyen de brochures et de journaux corrompus, toutes sortes de fraudes employées, même par ceux qui se trouvaient à Rome en qualité d'ambassadeurs de ce royaume; sans tenir compte ni du droit des gens, ni de l'honneur, ils abusaient indignement de leur position pour former de ténébreux desseins contre notre gouvernement pontifical. Ensuite, lorsque la sédition préparée de longue main et en secret, eut éclaté dans quelques provinces de notre domination, aussitôt des affidés proclamèrent la dictature royale, et des commissaires, appelés plus tard d'un autre nom, furent choisis par le gouvernement piémontais pour administrer ces provinces. Pendant que ces choses se passaient, attentif aux graves devoirs de notre charge, nous n'avons pas manqué, dans nos deux Allocutions, du iO juin et du 26 septembre de l'année dernière, de nous plaindre hautement des atteintes portées au pouvoir civil de ce Saint-Siège, et d'avertir en même temps les coupables des censures et des peines canoniques qu'ils avaient malheureusement encourues. On devait espérer que les auteurs de ces violences seraient détournés de leurs criminels projets par nos avertissements et par nos plaintes réitérées, surtout en voyant les évêques de tout l'univers catholique, et les fidèles de tout ordre, de toute dignité, de toute condition, confiés à leur soin, joindre leurs protestations aux nôtres pour défendre unanimement et courageusement la cause de ce Siège Apostolique, de l'Eglise universelle et de la justice : car tous comprenaient très bien de quelle importance est le pouvoir civil pour le libre exercice de la juridiction du suprême Pontificat. Mais (nous le disons avec horreur !) non content de mépriser nos avertissements, nos plaintes et nos peines ecclésiastiques, le gouvernement piémontais persista dans sa perversité. En captant contre tout droit le suffrage populaire au moyen de l'argent, des menaces, de la terreur et de toutes sortes de moyens perfides, il n'a pas hésité à envahir les provinces de nos Etats dont nous venons de parler.

  
    68 LETTRE APOSTOLIQUE DE l'ÏE IX invadere. occupare, et in siiam potcstatem doniinationemque redigei-e. Vcrba quidem desunt ad tantiun improbandum facinus, in quo plura et maxima liabentur facinora. Grave namque admillilur sacrilegium,qno una simul aliéna jnra contra naturalein divinanique legeni usurpantur, Dinnisjuslitiœ ratio subvertitiir, et cujusquc civilis principatus ac totius humanœ societatis fuiidamenta penitus evertuntur. Cum igiturex una parte non sine inaximo animi nostri dolore inlelligamus, irritas futuras novasexpostuiationes apud eos qui relut aspidcs siirdœ obturantes mires suas (1) nihil hiicusque monitis ac questibus nostris commoti sunt ; ex altéra vero parte intime sentiamus quid a nobis intanta reruin iniquitate omnino postulet Ecclesise hujusque Apostolicœ Sedis ac totius Catliolici orbiscausa^ improboruni hominum opéra tam vehementcroppugnata, idcirco cavendum nobis est ne diutius cunctando gravissimi oflicii nostri muneri déesse videamur. Ko nempe adducta res est, ut ilhistribus prœdecessorum nostrorum vestigiis inhaerentes suprema illa auctoritate utamur, qua cum solvere, tum etiam ligare nobis divinitus datum est ; ut nimiruni débita in sontesadhibeatur severitas. eaque salutari caeteris exemplo sit. Itaque post divini Spiritus lumen privatis publicisque precibus iniploratum, post adhil)itum selectiie VV.FF. NN. S. II. E.Cardinalium Congregationis consiiium, auctoritate omnipotentis Dei et SS. Apostolorum Pétri et Pauli ac nostra denuo declaramus, eos omnes qui nefariam in prœdictis Pontiliciae nostrœ ditionis provinciis rebellionem et earum usurpationem, occupationcm, ^et invasionem et alia hujusmodi, de quibus in memoralis nostris Allocutionibus die xx Junii et xxvi Seplembris superioris anni conquesti sumus, vel eorum aliqua perpetrarunt, itemque ipsorum mandantes, fautores, adjutores, consiliarios, adhœrentes vel alios quoscumque prœdictarum rerum executionem quolibet preetextu et quo vis modo procurantes, vel per seipsos exequentes, majorem excommunicationem, aliasque censuras ac pœnas ecclesiasticas a sacris canonibus, apostolicis Constitutionibus, et generalium conciliorum, Tridentini praesertim (2), decretis inflictas incurrisse, et si opus est, de novo excommunicamus et anathematizamus; item déclarantes, ipsos omnium, et quorumcumque privilegiorum, gratiarum, et indultorum sibi a nobis seu Romanis Pontificibus prEedecessoribus nostris (]uomodolibet concessorum amissionis pœnas eo ipso pariter incurrisse; nec a censuris hujusmodi a quoquam, nisi a nobis, seu Ilomano Pontilice pro tempore existente (prœterquam in mortis arliculo, (1) Ps. LVii, 1. — (2' Sess. xxil, cap \i, De rcform.

  
    € CUM GATHOLICA », "26 MARS 1860 00 tle les occuper, de les réduire en son pouvoir et sous sa domination. Les paroles nous manquent pour llélrir un si grand crime; il en renferme plusieurs autres des plus considérables. C'est en elTct un énorme sacrilèije puisque cest à la fois violer les droits d'antrui au mépris des lois divines et humaines, renverser toute justice, détruire complètement les fondements mêmes sur lesquels s'appuient tout pouvoir civil et toute société humaine. Nous comprenons d'un côté, non sans une profonde affliction de cœur, que de nouvelles démarches seraient inutiles auprès de ces hommes qui, c bouchant leurs oreilles comme des aspics sourds, » n'ont été touchés, jusqu'ici, d'aucun de nos avertissements, d'aucune de nos plaintes; nous .sentons vivement, d'un autre côté, ce qu'en face de tant d'iniquités demande de nous la cause de ce Siège .\postolique et de tout l'univers catholique, si gravement attaquée par l'œuvre de ces hommes méchants, et nous avons à craindre de manquer aux devoirs de notre redoutable charge, si nous tardions davantage à agir ; car les choses en sont venues au point que pour marcher sur les traces de nos illustres prédécesseurs, nous devons nous servir de cette suprême autorité que Dieu nous a donnée de lier aussi bien que de délier, et employer à l'égard des coupables une sévérité qui soit d'un salutaire exemple pour les autres. C'est pourquoi, après avoir imploré les lumières du Saint-Esprit par des prières publiques et particulières, après avoir pris l'avis d'une congrégation spéciale de nos vénéiables frères les cardinaux de la sainte Eglise romaine, par l'autorité de Dieu tout-puissant, par celle des saints apôtres Pierre et Paul, et parla nôtre, nous déclarons que tous ceux qui ont pris part à la rébellion, à l'usurpation, à l'occupation et à l'invasion criminelle des provinces susdites de nos Etats, et aux actes de même nature dont nous nous sommes plaint dans nos Allocutions du 20 juin et du 26 septembre de l'année dernière ; de même leurs commettants, fauteurs, aides, conseillers, adhérents, ou autres quelconques ayant procuré sous quelque prétexte et de quelque manière que ce soit l'exécution des choses susdites, ou les ayant exécutées par eux-mêmes, ont encouru l'excommunication majeure et autres censures et peines ecclésiastiques portées par les saints canons et les constitutions apostoliques, par les décrets des conciles généraux et notamment du saint concile de Trente, et au besoin nous les excommunions et anathématisons de nouveau. Nous les déclarons en même temps déchus de tous privilèges, grâces et induits accordés, de quelque manière que ce soit, tant par nous que par nos prédécesseurs. Nous voulons qu'ils ne puissent être déliés ni absous de ces censures par personne autre que nous-même ou le Pontife romain alors existant, excepté à l'article de la mort, et en cas de

  
    70 LETTHE APOSTOLIQUE DE PIE IX et tune ciiin reincidontia in easdenî censuras eo ipso qno convaluerint absolvi ac lihorari posse ; ac insuper inhabiles ot incapaccs esse, qui absolutionis benelicinni consequantur, donec omnia quoniodolibet attentata publiée retractaverint, rovocaverint, cassaverint, et aboleverint, ac omnia in pristinuin statiim plenarie et cum effcctu redintegraverint, vel alias dcbilam et condignam Ecclesiœ ac nobis, et huic sanctœ Sedi satisfactionem in procmissis prœstiterint. Idcirco iilos omnes etiam specialissima mentione dignos, necnon illoruni successores in ofliciis a retractatione.revocatione, et abolitione omnium, ut supra, allentatorum perse ipsos facienda, vel alias débita et condigna Ecclesiic, ac nobis, et dictœ Sanctaî Sedi satisfactione realiter et cum efîectuin eisdem preemissis exhibenda, prœsentium Litterarum, seu alio quocumque prœtextu, minine liberos et exemptos, sed semper ad hœc obligatos fore et esse, ut absolutionis beneficium obtinere valeant, earumdem tenore prœsentium decernimus etpariter declaranius. Dum autem hanc muneris nostri partem, tristi nos urgente necessitate, mœrentes implemus, minime obliviscimur, nosmetipsos illius hic in terris vicariam operam agere, qui non vult « mortem peccatoris, sed ut convertatur et vivat » (1), quique in mundum « venitquœrereetsalvum facere quod perieral » (2). Quapropter in humilitate cordis nostri ferventissimis precibus ipsius misericordiam sine intermissione imploramus et exposcimus.ut eos omnes, in quos ecclesiasticarum pœnarum severitatem adhibere coacti sumus, divinœ suœ gratiœ lumine propitius illustret,atque omnipotente sua virtute de perditionis via ad salutis tramitem reducat. Decernentes prœsentes litteras, et in eis contenta quœcumque, etiam ex eo quod preefati, et alii quicumque in preemissis interesse habentes, seu habere quoniodolibet praetendentes, cujusvis status, gradus, ordinis, prseeminentiae, et dignitatis existant, seu alias specifica etindividua mentione et expressione digni illis non consenserint, nec ad ea vocati, citati et auditi, causœque, propterquas pressentes emanaverint, sufficienteradductae, verificatœ non fuerint, aut ex alia qualibet causa, colore, prœtextu, et capite, nullo unquam tempore de subreptionis vel obreptionis, aut nullitatis vitio, aut intentionis nostrae, vel interesse habentium consensus, ac alio quocumque defectu notari, impugnari, infringi, retractari, in controversiam vocari, aut ad terminos juris reduci, seu adversus illas aperitionis oris, restitutionis in integrum, aliudve quodcumque juris, facti vel gratiœ remedium in(1) Ezech., xxxui, 11. — (2) Luc, xi\, 10.

  
    « CUM CATHOLICA », 26 MARS 1860 71 convalescence ils relonibent sous les censures; nous les déclarons entièrement inciipables de recevoir Tabsolution jusqu'à ce qu'ils aient publiquement rétracté, révoqué, cassé et annulé tous leurs attentats, qu'ils aient pleinement et effectivement rétabli toutes choses dans leur ancien élat. et qu'au préalable ils aient satisfait, par une pénitence proportionnée à leurs crimes, à l'Eglise, au Saint-Siège et à nous. C'est pourquoi nous statuons et déclarons, par la teneur des présentes, que tous les coupables, ceux mêmes qui sont dignes d'une mention spéciale, et que leurs successeurs aux places qu'ils occupent ne pourront jamais, en vertu des présentes ni de quelque prétexte que ce soit, se croire exempts et dispensés de rétracter, révoquer, casser et annuler, par eux-mêmes, tous ces attentats, ni de satisfaire réellement et efTcctivement, au préalable et comme il convient, à l'Eglise, nu Saint-Siège et à nous; nous voulons au contraire que, pour le présent et l'avenir, ils y soient toujours obligés alin de pouvoir obtenir le bienfait de l'absolution. Mais tandis que, pressé par une urgente nécessité, nous remplissons avec affliction cette partie de notre charge, nous ne pouvons oublier que nous tenons sur la terre la place de celui qui « ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive », et qui est venu dans le monde « pour chercher et sauver ce qui était perdu ». Aussi, dans l'humilité de notre cœur, nous implorons la miséricorde divine, nous demandons par de très ardentes prières que Dieu veuille bien éclairer de la lumière de sa grâce ceux contre qui nous avons été obligé d'employer la sévérité des peines ecclésiastiques, et de les ramener par sa toute-puissance de la voie de perdition dans le sentier du salut. IVous voulons que les présentes lettres apostoliques et ce qu'elles renferment ne puissent être attaqués sous le prétexte que ceux qui y sont désignés et tous ceux qui ont ou prétendent avoir intérêt au contenu desdites lettres, de quelque état, grade, ordre, prééminence et dignités qu'ils soient, quelque dignes qu'on les suppose d'une mention expresse et personnelle, n'y ont pas consenti, qu'ils n'ont pas été appelés, cités et entendus à l'eflet des piésentcs, et que leurs raisons n'ont point été présentées, discutées et vérifiées. Ces mêmes lettres ne pourront pas non plus, et sous aucun prétexte, couleur ou motif, être considérées comme entachées du vice de subreption, d'obreption, de nullité ou du défaut d'intention de notre part ou de la part de ceux qui y ont intérêt. Le contenu de ces lettres ne pourra non plus, sous prétexte de tout autre défaut, être attaqué, atteint, relouché, remis en discussion ou restreint dans les termes de droit. 11 ne sera allégué contre elles ni le droit de réclamation verbale, ni celui de restitution dans l'entier état précédent,

  
    i2 LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX tenlari, vel impetrari, aut impctrato, seu etiam motu, scienliaet pote.slalis ]»leniludine paribus concesso et emanato, quempiani in judicio, vel extra illud uli, sou juvari ullo modo posse : sed ipsas présentes litteras semper lirmas, validas, et eflicaces exislere et fore, suosque plenarios et inlegros elTectus sortir! et obtinere, ac ab illis, ad quos spectat, et pro tempore quandocunique spectabit inviolabiliter et inconrusse observari : siccjue et non aliter in prœmissis pcr quoscunique jiidices ordinarios et dologatos, etiam causarum palatii npostolici auditores, et S. R. E. Cardinales, etiam de latere Legatos, et Sedis prœdictae nuntios, aliosve quoslibet quoctimque praeeminentia et potestate fungenles et functuros, sublata eis, et eorum cuilibet quavis aliter judicandi et interprclandi facultate et auctoritate, judicari et detiniri debere, ac irritum et inane, si sccus super bis a quo(]uam quavis auctoritate, scienter, vel ignoranter contigerit attentari Non obstantibus prœmissis, et quatcnus opus sit, nostra et cancellariœ apostolicee régula de jure quœsito non tollendo, aliisque constitutionibus et ordinationibus apostolicis, nec quibusvis etiam juramento, confirmatione apostolica, vel quavis firmitate alla roboratis statutis, et consuetudinibus, ac usibus, et stylis etiam immemorabilibus, privilegiis quoque, indultis et Litteris Apostolicis prœdictis, aliisque quibuslibet personis etiam quacumque ecclesiastica vel mundana dignitate fulgentibus, et alias quomodolibet qualificatis et specialem expressionem requirentibus sub quibuscumque verborum tenoribus et formis, ac cum quibusvis etiam derogatoriarum derogatoriis, aliisque efficacioribus, efficacissimis et insolitis clausulis, irritantibusque, et aliis decretis, etiam motu, scientia, et potestatis plenitudine similibus, et consistorialiter, et alias quomodolibet in contrarium prœmissorum concessis. editis, factisac pluries iteratis et quanti^icumque vicibus approbatis, confirmatis, et innovatis. Quibus omnibus -et singulis. etiamsi pro illorum sufficienti derogatione, de illis eorumque lotis tenoribus specialis, specifica, expressa, et individua, ac de verbo ad verbum, non autem per clausulas générales idem importantes, mentio, seu quœvis alia expressio habenda, aut aliqua alia exquisita forma ad hoc servanda foret, tenores hujusmodi, ac si de verbo ad verbum, nil penitus omisso, et forma in illis tradita observata exprimerentur et insererentur, prœsentibus pro plene et suflicienterexpressis et insertis habentes. illis alias in suo robore permansuris, ad praemissorum eiïectum hac vice duntaxat specialiter, et expresse derogamus, et dorogatum esse volumus, caeterisque contrariis quibuscumque non obstantibus. Cum autem eœdem preesentes litlerse ubique, ac prœsertim in

  
    e CUM CATHOLICA », 26 MARS ISt'O 73 OU tout autre uioycn de droit, de fait ou de grAce. Jamais on ne pouna leur opposer, ni en jugement, ni hors du jugement, aucun acte ou concession émané de noli'e propre mouvement, science certaine et plein pouvoir. Nous déclarons que lesdites lettres sont et demeurent fermes, valides et durables; qu'elles auront et sortiront leur entier et plein etlet, et toutes leurs dispositions doivent être inviolablement et l'igoureusement observées pai- ceux qu'elles concernent et intéressent, ou qu'elles pourrotit concerner et intéresser dans la suite. Ainsi nous ordonnons à tous juges ordinaires ou délégués, aux auditeurs mêmes des causes de notre palais apostolique, aux cardinaux de la sainte Eglise romaine, aux légats a latere, aux nonces du Saint-Siège et à tous autres, de quelque prééminence et pouvoir qu'ils soient ou seront revêtus, de s'y conformer dans leurs décisions et leurs jugements, ôtant à toute personne le pouvoir et la faculté de juger et d'interpréter autrement, et déclarons nul et invalide tout ce qui serait fait au préjudice des présentes, avec connaissance de cause ou par ignorance, et de quelque autorité qu'on ose se prévaloir. Et autant qu'il en ^-st besoin, nonobstant ce qui j)récède et notre règle et celle de la chancellerie apostolique sur la conservation du droit acquis et toutes autres constitutmns et décrets apostoliques, nonobstant aussi tous autres arrêtés, usages, coutumes, formules même immémoriales, privilèges et induits confirmés par serment, par sanction apostolique ou de tout autre manière ; nonobstant aussi les susdites lettres apostoliques, tous les autres personnages, de quelque manière qu'ils soient qualifiés et de quelque dignité ecclésiastique ou séculière qu'ilssoient l'evêtus, quand bien même ils prétendraient avoir besoin d'une désignation expresse et spéciale, qu'ils se prévaudraient de clauses dérogatoires et décisives, insolites et irritantes, et qu'ils réclameraient en leur faveur des décrets émanés du propre mouvement, de la science certaine et de la plénitude de la puissance du Siège A;i~-*-ii!i«i:e. en consistoire et ailleurs; nonobstant, enfin, toutes autres concessmns faites, publiées et renouvelées à rencontre des présentes, si souvent que ces concessions aient été approuvées, confirmées et renouvelées, nous déclarons que nous dérogeons par ces présentes, d'une façon expresse et spéciale et pour cette fois seulement, à ces constitutions, clauses, coutumes, privilèges, induits et actes quelconques, et nous entendons qu'il y soit dérogé, quoique ces actes ou quelques-uns d'eux n'aient pas été insérés ou spécifiés expressément dans les présentes, quelque dignes qu'on les croie d'une mention spéciale, expresse ou individuelle, ou d'une forme particulière dans leur expression; voulant que les présentes aient la même foicc (|uc si la teneur des constitutions à supprimer et celle des clauses spéciales à observer y étaient nommément et mot ù mot exprimées, et qu'elles obtiennent leur plein et entier effet, nonobstant toutes choses à ce contraires. Comme il est de notoriété publique qu'on ne peut en sûreté répandre

  
    '■i LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX locis in qtiihiis maxime opus esset, nequeant tute publicari, uti notoric cnnslat, voiumus iilas, seu earum exempla ad valvas ecclesiœ l.ateranensis, et basilicœ Principis Apostolorum nec non Gancellarice Apostolicoe, Curiœqne Generaiis in monte Citatorio, et in acie Campi Florae de Urbe, ut moris est, aftigi et publicari, sicque publicatas et affixas omnes et singulos, quos illaî concernant, perinde arctare, ac si unicuique eorum nominatim et personaliter intimatœ fuissent. Voiumus autem ut earumdem litterarum transumptis, seu exemplis, etiam impressis, manu alicujus notarii pubiici subscriptis, et sigillo alicujus personœ in dignitate ecclesiastica constitutœ munitis, eadcm prorsus fides ubique locorum et gentium tam in judicio, qunm extra illud ubique adhibeatur, quce adhiberetur ipsispra:?sentibus, ac si forent exbibitœ velostensLU. Datum lloma apud S. Petrum sub annulo Piscatoris, die xxvi Martii anno mdccclx, Pontificatus nostri anno decimo quarto. Loco si°"illi. Plus PP. IX

  
    « CUM CATHOLICA », 26 MARS 1860 75 les présenles lettres partout, et principalement dans les lieux où il importerait le plus qu'elles le fussent, nous voulons que des exemplaires en soient, selon l'usage, publiés et aflicliés aux portes de l'Eglise de Latran et de la basili(]ue du Prince des apôtres, de la chancellerie apostolique, de la cour générale au mont Citorio, et à rentrée du Champ de Flore, et qu'ainsi publiées et affichées, tous et chacun de ceux qu'elles concernent aient à s'y conformer,- comme si elles leur eussent été intimées individuellement et nommément. ?\ous voulons que les copies manuscrites ou imprimées de ces lettres, pourvu qu'elles soient signées par un notaire public et revêtues du sceau de quelque personne constituée en dignité ecclésiastique, reçoivent dans tous les pays du monde, tant en jugement que dehors, la même foi et la même confiance que l'inspection même de la minute des présentes. Donné à Uomc, près Saii'.t-Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le 26 mar» ISGO, l'an XIV de notre Pontificat. PIE IX, PAPE.

  
    s. s. PII IX EPISTOLA ENCYCLICA Dilectis Filiis nostris S. R. E. Cardinalibus ac venerabilibus Fratribus Archiepiscopis et Episcopis imiversœ imperialis ac rogiœ Austriacœ cUtionis, Plus PP. IX DiLECTI FlLII NOSTRI ET VEXERABILES FhATRES Salutem et apostolicam benedictionem. Singulari* quidem animi nosiri gaudio cognoscimus, vos» dilecti Filii nostri ac venerabiles. Fratres, nostris et carissimi in Christo filii nostri Francisci Josephi Austriae imperatoris, et régis Apostolici desideriis cuique veslrum uno fere eodemque tempore significatis, quam libentissime obsequentes, pro egregia vestra religione et pastoral! sollicitudine statuisse convonire in istam imperialem et regiam Vindobonensem civitatem, quo ibi inter vos colloqui et consilia conferre possetis, ut rite ea omnia perliciantur, quœ a nobis cum eodem carissimo in Christo filio nostro sancita sunt in Conventione, quam idem clarissimus et religiosissimus princeps cum summa nostra consolatione et immortali sui nominis gloria, ob Ecclesiœ jura vindicata bonis omnibus praî Isetitia gestientibus, ineundam nobiscum curavit. Itaque dum vobis, dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, vel maxime gratulamur, quod in hoc habendo conventu insigne ac perspectum vcstrum pro Ecclesia studium impense ostenditis, nobis temperare non possumus, quin vos bac occasione peramanter alloquamur, et intimos vobis animi nostri sensus aperiamus, ex quibus majorem in modum intelligetis, quanta vos et omnes amplissimi istius imperii tideles populos curas vestrœ commissos benevolentia prosequamur. Atque in primis quod attinet ad commemoratae Conventionis exspcutionem, cum optime noscatis multos in illa esse articules qui a vobis prœcipue sunt exsequendi,tum vehementer optamus, ut quoad modum in eorumdem arliculorum exsecutione unam eamdemque certam viam atque rationem habere velitis, ca

  
    LETTRE ENCYCLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX A nos Fils bien-aimés les Cardinaux, à nos vénérables Frères les Archevêques et Evéques de tous les Etats impériaux et royaux d'Autriche, PIE IX, PAPE. Chers Fils et vénérables Frères, Salut et bénédiction apostolique. INous avons appris avec une joie et une satisfaction toute particulière, Fils bien-aimés et vénérables Frères, qu'empressés de déférer aux vœux exprimés presque au même moment à chacun de vous par nous-même et par notre très cher fils en Jésus-Christ, l'empereur François-Joseph, vous avez résolu, sous l'inspiration de la foi qui vous distingue et de votre zèle pastoral, de vous réunir dans la ville impériale et royale de Vienne, pour y discuter et y conférer entre vous, afin qu'on puisse mettre la dernière main aux conventions arrêtées entre nous et ce fils très cher en Jésus-Christ, dans le Concordat que cet illustre et religieux prince a eu soin de conclure avec nous. Ce concordat nous comble de consolation ; il fait l'immortelle gloire du prince, rend à l'Eglise ses droits usurpés et ravit de joie tous les gens de bien. Or, en vous félicitant avec bonheur, du zèle remarquable que vous faites éclater pour l'Eglise en tenant cette assemblée, nous ne pouvons nous abstenir, Fils bien-aimés et vénérables Frères, de profiter de cette circonstance pour vous parler avec amour, vous montrer les sentiments intimes de notre cœur et vous faire ainsi comprendre davantage combien est grande l'affection que nous avons pour vous, et pour tous les peuples fidèles de ce vaste empire confiés à vos soins. Et d'abord pour ce qui regarde l'exécution du concordat précité, vous n'ignorez pas qu'il renferme un grand nombre d'articles qui vous concernent tout spécialement; mais nous désirons avec ardeur que pour la manière de les accomplir, vous vouliez bien suivre la même voie, avoir

  
    /8 LETTIŒ ENCYCLIQUE DE PIE IX tanicn circunispectione seduio pnidenterque adiiibita, «jnam varia diversarum latissimi Austriaci imperii provinci.irum adjuncta postulare poterunt. Si quœ autem de aliciijus articuli sensu dubitatio, vel diflîcullas oriatur^ quod non ferc arbitr.'imur, gratissimum nobis erit iliam a vûbis ad nos deferri, ut, coUatis inter nos et Caesarem Apostolicam Majestalem consiliis, veluti in trigesimo quinto ejusdem Conventionis articulo cautum est, opportunas declarationes dare possimus. Jam vero ardentissima illa charitas, qua universum Dominicum gregem nobis ab ipso Christo Domino divinitusconimissum compiectimur, et gravissimum Apostolici nnstri ministerii mumis que omnium nationum et popuiorum salutem totis viribus procurare debemus, urgent nos,dilecti Filii nostri acvcnerabiies Fratres, ut eximiam vestram pietatem, virtutem et episcopalem vigilantiam, majore qua possumus contentione etiam atque etiam excitemus, ut alacriori usque zelo pergatis omnes episcopalis vestri muneris partes diligentissime implere, ac nullis neque curis, neque consiliis, neque laboribus unquam parcere, quibus sanctissimee fidei nostree depositum in vestris diœcesibus integrum inviolatumque custodiatis, et vestri gregis incolumitati consulentes, illum ab omnibus defendatis inimicorum hominum fraudibus et insidiis. Namque probe noscitis nefarias multiplicesque artes ac molitiones, et monstrosaomnis generis opinionum portenta, quibus callidissimi perversorum dogmatum architecti improvidos prœsertim et imperitos a veritatis et justitiae tramite avertere atque in errorem. exitiumque inducere connituntur. Neque ignoratis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, inter plurima et nunquam satis lugenda mala, quœ ecclesiasticam et civilem societatem vel maxime perturbant atque divexant, duo potissimum nunc eminere, quœ aliorum omnium quœdam veluti origo non immerito videantur. Vobis enim apprime nota sunt innumera et funestissima sane damna, quse in christianam et civilem rem publicam ex putidissimo indiff'crentismi errore redundant. Hinc enim omnia erga Deum^ in quo vivimus. movemur, et sumus, officia penitus neglecta ; hinc sanctissima religio plane posthabita, hinc omnis juris, justitiae virtutisque fundamenta concussa ac propemodum eversa. A qua turpissima sane indilferentismi forma haud admodum distat illud de religionum indifïerentia systema e tenebris eruptum, quo homines a veritate alienati veraeque confessionis adversarii suaeque salutis immemores et inter se pugnantia docentes et nunquam stabilitam sententiam habentes, nuUum inter diversas fidei professiones discrimen admittunt, et pacem

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 70 une même façon de les entendre. Ave/ soin loutetois de prendre avec prudence toutes les précautions que pounont réclamer les usages dilTérenls des dilVérentes provinces du vaste empire d'Autriche. Si certains articles présentent des doutes, si des diflîcullés surgissent, ce que nous ne croyons pa^, il nous sera très agréable que vous nous en fassiez part; nous en conférerons avec sa majesté impériale et apostolique, ainsi qu'il a été prévu par l'article 35 de ce concordat, et nous pourrons donner les décisions convenables. Maintenant l'ardente charité qui nous fait embrasser dans un même sentiment d'amour tout le troupeau du Seigneur, divinement confié à notre sollicitude par Jésus-Christ lui-même, la charge redoutable du ministère apostolique qui nous oblige à pourvoir de toutes nos forces au salut des nations et des peuples, tout nous presse, Fils bien-aimés et vénérables Frères, d'exciter de plus en plus, avec toute l'énergie dont nous sommes capable, votre éminente piété, votre ardeur, votre vigilance épiscopale à continuer de remplir avec un zèle de plus en plus ardent et avec le plus grand soin toutes les fonctions de votre charge pastorale; n'épargnez ni soins, ni avis, ni labeur pour conserver intact, inviolable, dans vos diocèses, le saint dépôt de notre foi ; veillez sur l'innocence de vos ouailles, préservez-les de tous les pièges et de toutes les embûches de leurs ennemis. Car vous n'ignorez pas les coupables artifices, les manœuvres multipliées, les séductions de tout genre et les monstrueu) systèmes employés par ces artisans perfides de perverses doctrines, pour chercher traîtreusement à faire dévier du sentier delà vérité et de la justice, surtout les imprévoyants et les simples et à les jeter dans l'abîme de l'erreur et de la perdition. Entre les mau^ sans nombre et à jamais déplorables qui bouleversent et déchirent le plus la société religieuse et civile, il en est deux surtout, vous le savez, Fils bien-aimés et vénérables Frères, que l'on peut, à bon droit, considérer comme la source de tous les autres. Vous connaissez parfaitement, en elîet, combien sont nombreuses et funestes les calamités que jette sur l'Eglise et sur l'Etat la source impure de l'inditrérentisme. Avec ce système, en effet, on néglige complètement tout devoir envers Dieu, quoique nous trouvions en lui la vie, le mouvement et l'être, on met tout à fait de côté notre sainte religion; on ébranle, on renverse presque entièrement tous les fondements du droit, de la justice et de la vertu. De cette plaie hideuse de l'indifférentisme diffère peu le système de l'indifférence en matière de religion, système sorti des ténèbres, qui détourne se$ adeptes de la vérité, les rend hostiles à la pratique de toute vraie croyance, oublieux de leur salut; avec lui on enseigne des principes contradictoires, on n'a point de doctrine arrêtée, on n'admet aucune différence entre les professions de foi les plus divergentes, on

  
    80 LETTRE ENCYCLIQUE DE IME IX passini cum omnibus miscent, omniljiisque œternre ritœ portum ox qualibet religione patere coiilendunt. Nihil çfiim iiiterest illis, îicet diversa tractantibus, dum ad unius verUatis expugnationem conspirent (1). Videtis profecto, dilecli Filii nostri ac venerabile^'ï'ratres, qua vigilantia vobis sit excubandiun, ne tam dirœ contagia pestis vestras oves misère inficiant ac perdant. Itaque ne desinatis popuios vobis traditos ab hisce pernioiosissimis erroribus siîdulo del'endere, eosque catbolicœ veritatis doctrina magis in dies accurate imbuerc, et illos doc3re, qiiod sicut unus est Deus Pater, unus Christus ejus, unus Spiritns sanclus, ita una est divinitus revelata veritas, una divina fides humanae salutis initium, omnisque justificationis fundamentum, qua justus vivit, et sine qua impossibile est placere Dec, et ad filioruni ejus consortium pervenire (2) ; et una est vera, sancta, catholica, Apostolica, Komana Ecclesia, et Cathedra una super Petrum Domini voce fundata (3), extra quam nec vera fides, nec eeterna invenitur salus, cum habere non possit Deum patrem qui Ecclesiam non habet matrem, et falso confidat, se esse in Ecclesia, qui Pétri Cathedram deserat, super quam fundata est Ecclesia (4). NuUum vero majus potest esse delictum et nuUa macula deformior, quam adversus Ghristum stetisse, quam Ecclesiam divine ejus sanguine partam et acquisitam dissipasse, quam evangelicse dilectionis oblitum. contra unanimem et concordem Dei populum hûstilis discordiee furore pugnasseC5). Cum autem ratio divini cultus ex hisce duobus constet, piis dogmatibus et actionibus bonis, neque doctrina sine operibus bonis accepta sit Deo, neque opéra recipiat Deus a religiosis dogmatibus sejuncta, neque in solo opère virtutumaut in sola observantia mandatorum, sed etiam in tramite fidei angustaet ardua sit via quœ ducit ad vitam ; tum ne intermittatis fidèles vestros populos continenter monere et excitare, ut non solum in catholicse religionisprofessione magis in dies stabiles et immoti persistant, verum etiam per bona opéra certain suam vocationem et electionem facere satagant. Dum autem in vestri gregis salutem procurandam incumbitis, ne omittatis in omni bonitate, patientia et doctrina miseros errantes ad unicum Christi ovile, atque ad catholicam unitatem revocare illis prœsertim Augustin! verbis : « Venite, fratres, si vultis ut inseramini in vite : « dolor est, cum vos videamus preecisos ita jacere ; numerate (1) Tertul. de praescript. cap. 41. — (2) Rom., i, 17; Hebr., xi, 6; Trid., Sess. VI, cap 8. — (3) S. Gyprian. Epist. 43. — (4) S. Cyprian. de unitat. Eccl. — (b) S. Cyprian. Epist. 72.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1SÔ6 81 Vit en paix avec toutes, et Ton prétend que toutes, à quelque religion qu'elles appartiennent, conduisent au port de l'éternelle vie. Eh! que leur importent leurs divisions particulières, pourvu seulement qu'ils travaillent h h ruine de la vérité. Vous voyez, Fils bien-aimés et vénérables Frères, de quelle vij^ilance vous devez f-.iire preuve pour empêcher la contagion de cette épidémie cruelle, de g;igner vos ouailles et de les perdre à jamais. Ne cessez donc de prémunir avec le plus grand soin, contre ces erreurs damnables, les peuples' qui vous sont confiés; de les pénétrer chaque jour plus intimement des enseignements de la vérité catholique; de leur apprendre que, comme il n'y a qu'un seul Dieu, le Père, son Christ et son Esprit, il n'y a qu'une seule vérité divinement révélée, une seule foi divine, principe du salut de Fliomme, fondement de toute justification, vie du juste, sans laquelle il est impossible de plaire à Dieu ni de parvenir 

  
    82 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX « sacerdotes vcl ab ipsa Petri Sede, et in ordine illo patiuin « quis cui successit videte ; ipsa est petra, qiiam non vincunt «c supcibœ inferoruni portae (1). » Quicumque extra hanc domuni agnum comederit, profanus est ; si quis in arca Noe non fuerit, peribit régnante diluvio (2). Vcrum non minori sane pernicie alter nunc grassatur niorbus, cui ab elatione et quodarn veluti rationis fastu ralionalismi nomen est inditum. Non improbat certe Ecclesia (3) corum studium qui veritatem scire volucrunt, quia Deus hominis naturam veri adipiscendi cupientissimam fecit, neque improbat recta3 sanœque rationis studia, quibus aninius excolitur, natura investigatur, et abditissima quyeque ejusdeni arcana in apertam proferuntur lucom. Siquidem novit ac probe tenetpientissima mater, inter collata cœlitus munera (4) illud esse prœclarum, quod ratione continetur, et quo ea omnia ques sensibus obnoxia sunt praetergressi, insignem quamdam Dei imaginem in nobis ipsis prseferimus. Novit quœrendum esse donec invenias, et credendum quod invenisti, dum hoc insuper credas, aliud non esse credendum ideoque nec requirendum, cum id inveneris et credideris quod a Christo institutum est, qui non aliud tibi mandat inquirendum, quam quod instituit (5). Ecquid igitur est, quod ipsa non patitur, non sinit, et quod, pro injuncto sibi oflicio tuendi depositi, omnino reprehendit ac damnât? Illorum nimirum inorem vehementer reprehendit, ac semper damnavit et damnât Ecclesia, qui ratione abutentes, eam Dei ipsius loquentis auctorilali impie et stuUe opponere ac prœferre non erubescunt neque reformidant, et dum insolenter se extollunt, propria superbia suoque tumore cœcati veritatis lumen amittunt, fidem, de qua scriptum est, qui non crediderit condemnabitur (6j, superbissime aspernantur, sibique prœfidentes (7) diffitentur ipsi Deo de se credendum esse, et iis qute cognitioni nostree de se tribuit, obsequendum. Hi sunt quibus constantissime opponit, œquum esse (8), ut de cognitione Dei ipsi Deo credamus, cujus scilicet totum est, quod de eo credimus, quia utique ab homine Deus, uti oportet, cognosci non potuit, nisi salutarem sui cognitionem ipse tribuisset. Hi sunt, quos ad (1) S. Cyrill. Hierosol. Cath. IV. Illuminnnd. n. 2. S. Léo. serni. o. de ÎVativJt. Dom. — (2) ',;î psal. contr. part. Donat. — (3; S. Hieronyiii., cpisl. 14, al. 57. ad Damas. — (4) Lactant., divin, institut., lib. m, cap. I. — (5) Clemens Alex. Stromat., lib. i. cap, 3, lib. ii, cap 2., et Gregor. Thaumaturg. oraf. pane^yr. cap. 7, 13. — (S^Tertull., de prapscript., cap. 9. — (6) Marc, xvi, v. 16. — (7) S. Iliiar., de Trinit. lib. iv. — (8) Cassian., de hicurnat., lib. iv, cap. 2.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 83 a qui se sont succédé sur le siège, de Pierre, comment sur cette chaire de « nos pères l'un a succédé à l'autre : ce siège est la pierre contre la« quelle ne peut rien l'orgueil des portes inl'ernales. Quiconque mange « l'Agneau hors de cette enceinte est un profane ; quiconque n'est pas « dans celte arche de JNoé au moment du déluge périra. » Une autre maladie, non moins pernicieuse, étend maintenant ses ravages : fruit de l'orgueil, elle fait en quelque sorte parade de la raison et s'intitule r(7/î'ona//s?ne. L'Eglise ne blâme certainement pas l'ardeur qui veut savoir la vérité, car c'est Dieu lui-même qui a mis au cœur de l'homme la passion du vrai ; elle ne désapprouve pas non plus les efforts que s'impose une raison droite et saine pour cultiver l'intelligence, étudier la nature, percer les mystères les plus obscurs et mettre au jour les secrets qu'elle cache dans son sein. Mère pieuse, elle sait, elle est complètement sûre, que l'un des plus grands bienfaits du ciel est celte raison qui nous élève au-dessus de ce qui tombe sous les sens et nous aide à reproduire en nous-mêmes la grande image de Dieu. Elle sait qu'il faut chercher jusqu'à ce que l'on trouve et croire ce que l'on a découvert, pourvu que l'on se persuade encore qu'il ne faut croire, et conséquemment rechercher, après l'avoir trouvé et quand on le croit, que ce qui a été institué par le Christ, car le Christ ne commande d'étudier que ce qu'il a établi. Qu'est-ce donc que l'Eglise ne souffre pas, ne permet pas ? Qu'est-ce qu'elle interdit absolument et condamne, comme l'y oblige la charge qui lui est imposée de garder le dépôt divin ? Ce que l'Eglise réprouve de toutes ses forces, ce qu'elle a toujours condamné et condamne encore, c'est l'abus que font de la raison ceux qui ne rougissent ni ne craignent de l'opposer avec autant de folie que d'impiété à la parole de Dieu, delà mettre même au-dessus. Pleins d'arrogance et de présomption, l'orgueil les aveugle, et perdant la notion du vrai, ils dé(l;iignent avec fierté la foi dont il est écrit qu'en manquer sera un motif de condamnation ; ils nient, dans leur confiance en eux-mêmes qu'on doive s'en rapporter à Dieu sur Dieu, sur ce qu'il nous propose de croire et de savoir de lui. C'est à ces hommes que l'Eglise a constamment opposé que, sur la connaissance de Dieu, il est juste que nous nous en référions à Dieu luimême, de qui nous tenons tout ce que nous croyons sur lui : car jamais i'homrae n'eût pu connaître Dieu comme il doit être connu si Dieu même ne s'était révélé à lui pour son salut. Ce sont ces hommes que l'Eglise s'efforce de rappeler à l'usage du sens commun en leur disant : « Quoi

  
    8l LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX mentis sanitatem hisce verbis revocare contendit : Quid niagis contra rationem, quam ratione rationem conari transcendere ? et qiiid magis contra fidem, quam credere noile quidquid non possis ratione attingere (Ij? Atque his inculcare non desinit, îidem non rationi, sed auctoritati inniti (2); nec enim dérobât, ut cum Deus ad hominem loqiieretur, argumentis assereret suas voces, tanquam fides ei non haberetur, sed ut oporluit, est locutus, quasi rerum omnium maximus judex, cujus non est argumentari, sedpronuntiare(3). Hisapertissimedenunlialunam hominis spem unamque salutem positam esse in christiana lîde, quœ veritatem docens, ac divina sua luce humanse ignorantiae tenebras discutiens, pcr caritatem operatur, et in catholica Ecclesia, quse verum retinens cultum, est stabile ipsius fidei domicilium et Dei templum, extra quod, citra invincibilis ignorantiae excusationem, quisquis fuerit, est a spe vitœ et salutis alienus. Et hos gravissime monet ac docet, quod humanae artis peritia, si quando tractandis sacris eloquiis adhibetur, non débet jus magisterii sibi arroganter arripere, sed veluti ancilla dominée quodam famulatus obsequio subservire, ne si prœcedit oberret, et dum exteriorum verborum sequitur consequentias, intimée virtutis lumen amittat, et rectum veritatis tramitem perdat (-4). Neque existimari idcirco débet, nullum in Ecclesia Christi profectum haberi religionis. Habetur namque, idemque maximus, dummodo tamen vere profectus sit fidei, non permutatio. Crescat igitur oportet, et multum vehementerque proficiat tam singulorum quam omnium, unius hominis quam totius Ecclesiœ, aetatum acsœculorum gradibus, intelligentia, scientia, sapientia, qua inlelligatur illustrius quod antea credebatur obscurius, qua posterilas intellectum gratuletur, quod vetustas non intellectum venerabatur, qua pretiosœ divini dûgma\is gemmaeexsculpantur, fideliter coaptentur, adornentur sapienter, et splendore, gratia, venustate ditescant, in eodem tamen génère, in eodem scilicet dogmate, eodem sensu, eademque sententia, ut cum dicantur Dove, ron dicantur nova (5). Neminem vestrum mirari arbitramur, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres,si pro nostro fidei primatu et principatu (6), de lucluosissimis hisce ac rei cum sacrœ, tum publicae perniciosissimis erroribus denuo locuti simus, eximiamque vestram (1) S. Bernard., epist. 190. — (2) S. Bernard., de Considérât., lib. v, cap. 3. — (3)Laclant., divin. Inslilut., lib. m, c.ip. i. — (4) Petr. Dam. opuscul. 3tj. cap. o. — (5j Vinc. Lirin., Conimoiiitor. — (6) S. Anibros., de hicarnal. cap, 4. n. 32. Cassian,, de Incarnat., lib. m, cap. 12.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 85 « «Je plus contraire à la raison que de vouloir s'élever par la raison aun dessus (le la raison? et quoi de plus contraire à la foi que de refuser t de croire ce que la raison ne peut saisir? » L'Eglise ne cesse de leur répéter que le fondement de la foi n'est pas la raison mais l'autorité ; car il ne convenait pas que Dieu pariant à l'homme se servît d'arguments pour appuyer ses assertions comme si l'on n'avait pas foi à sa parole; mais il s'est exprimé comme il a dû, c'est-à-dire comme le souverain arbitre de toutes choses à qui il appartient d'affirmer, non de disputer. Elle leur crie hautement que tout l'espoir de l'homme, que tout son salut est dans la foi chrétienne, dans cette foi qui enseigne la vérité, dissipe par sa lumière divine les ténèbres de l'ignorance humaine, opère par la charité ; et en même temps dans l'Eglise catholique, car elle conserve le vrai culte, elle est le sanctuaire inébranlable de la foi même, et le temple de Dieu hors duquel, sauf l'excuse d'une ignorance invincible, il n'y a point de salut à attendre. Elle leur disait aussi, avec beaucoup d'autorité, que si parfois l'on peut donner dans l'explication de l'Ecriture place à la science humaine, celle-ci aurait mauvaise grâce de s'en prévaloir. Son rôle n'est pas de prétendre avec arrogance faire la maîtresse, mais d'obéir comme une humble suivante : en marchant la première elle pourrait s'égarer, elle pourrait, en s'attachant trop aux signes extérieurs, aux mots, perdre la lumière de la vertu intérieure et s'écarter du droit sentier de la vérité. II n'en faut pas néanmoins conclure que dans l'Eglise du Christ, la religion ne fait aucun progrès, elle en fait certainement, et de très considérables : mais il est nécessaire que ce soient des progrès et non des changements dans la foi. Faites donc croître, il le faut, faites progresser énergiquemcnt et le plus possible, pendant le cours des siècles et des âges, l'intelligence, la science, la sagesse, de tous, de chacun, et de toute l'Eglise; que l'on voie plus clairement ce que l'on croyait sans le voir; que la postérité soit heureuse de comprendre ce que l'antiquité vénérait seulement par la foi ; que l'on polisse les pierres précieuses du dogme, qu'on les adapte avec fidélité, qu'on les monte avec sagesse, qu'on y ajoute l'éclat, la grâce et la beauté, sans toutefois rien changer, c'est-àdire sans rien changer au dogme, au sens, à la pensée, en variant la forme non le fond. Nous le croyons. Fils bien-aimés et vénérables Frères, nul d'entre Tons ne s'étonne si à raison de notre primauté spirituelle et de notre autorité suprême nous vous avons entretenus itérativement de ces erreurs déplorables et funestes qui atteignent la religion et la société; et si nous avons cru devoir exciter contre elles votre admirable vigilance épisco �

  
    80 LETTRE ENCYCLIQUE UE i'IE IX npiscopalchi vigilanliam ad ilios prolli^andos excilare censuerinins. Ciim cniin inimicus homo non cesset superseminaie zizania in medio trilici, tuni nos, qui divina disponente l'rovidentia dominico agro excolendo prœsumus. atque uti servi tideles et prudentes super Doniini fanniliam constituti sumus (1), ab iis partibus explendis desistere non debeamus, quœ ab apostolico nostro munere separari non possunt. Nunc vero a singulari vestra pietate et prudentia exposcimus, ut in hoc congressu ea potissimum inter vos consilia provide sapientenjue inire studcatis, quœ in amplissimi istius imperii regionibus ad majorem Dei gloriam promovendam, ac sempiternani iiominum salutem procurandani conduccre exislimaveritis. Etsi enim vehenienter in Domino lœtemur, cum noscamus multos existere tum ecclesiasticos, tum laicos homines, qui Christianœ fidei et caritatis spiritu egregie animati bonuni Ghristi diflundunt odorem, tamen non mediocri afiicimur dolore, cuna haud ignoremus, in aliquibus locis nonnulios ex clero, suae dignitatis et oflicii oblitos, minime ambulare pro ea vocatione qua vocati sunt, et christianum populum sanctissimis divinte nostree religionis prœceptionibus parum instructum, gravibusque obnoxium periculis, a pietatis operibus et sacramentorum frequentia infeliciter abstinere, atque a morum honestate christianœque vitœ disciplina deflectere, et ad interitum ruere. Persuasissimum nobis est vos, pro spectata vestra episcopali sollicitudine, omnes curas cogitationesque esse collaturos, ut commemorata damna omnino eliminentur. Et quoniam optime scitis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, quantum ad eccîesiastici ordinis disciplinam instaurandam, populorum mores corrigendos eorumque damna avertenda, vim habeant provincialia Concilia a canonicis sanctionibus sapientissime priescripta et a sanctis antistitibus maximo semper Ecclesiœ bono frequentata, idcirco vel maxime optamus, ut provinciales Synodes ad sacrorum Canonum normam rite conceiebretis, quo communibus cujusque ecclesiasticae istius imperii provinciœ malisopportuna ac salutaria adhibeatis remédia. Cum autem multa et gravia in hisce provincialibus Synodis a vobis sint agenda, nostris in votis est, ut pro vestra sapientia, in isto Vindobonensi conventu, concordissimis animis ea inter vos suscipiatis consilia, quibus unanimes esse possitis, tum circa potiores prœsertim res quœ in provincialibus synodis erunt tractandœ ac statuendœ, tum circa illa quœ uno eodemque studio a vobis erunt prœstanda, ut in omnibus istius imperii provinciis (1) 5. Ainbros., de fide ad Gratian. impcrat. lib. v, in prolog.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 87 pale. Puisque riiomme ennemi ne cesse de semer l'ivraie au milieu du froment, puisque d'un autre côté nous sommes chargé par la divine Providence de veiller^sur le champ du Seigneur, et que nous sommes le serviteur tidèle et prudent établi sur la famille du Maître, nous ne pouvons cesser de remplir les devoirs inséparables de notre charge apostolique. Maintenant ce que nous demandons à la piété et à la prudence qui vous distinguent, c'est que dans votre assemblée vous appliquiez voire pénétration et votre sagesse à former surtout entre vous les desseins que vous jugerez capables d'étendre la gloire de Dieu et de procurer le salut des hommes dans toutes les parties de ce vaste empire. Il est vrai, nous nous réjouissons amplement dans le Seigneur de savoir que beaucoup d'ecclésiastiques, voire même de laïques, animés à un haut degré de l'esprit de foi et de charité chrétiennes, répandent la bonne odeur de Jésus Christ; mais aussi notre douleur n'est pas légère h la pensée que dans quelques lieux plusieurs membres du clergé oublieux de leur dignité et de leur devoir ont cessé de vivre dans l'esprit de leur vocation, et que le peuple chrétien peu instruit des divins enseignements de notre sainte religion, exposé aux plus graves dangers, renonce malheureusement aux œuvres de piété, à la fréquentation des sacrements, s'écarte de l'honnêteté des mœurs, des règles de la vie chrétienne et court à sa perdition. Nous en sommes intimement persuadé, votre sollicitude épiscopale bien connue consacrera tous ses soins et toutes ses pensées à mettre un terme à tous ces maux. Vous savez, Fils bien-aimés et vénérables Frères, quelle est pour améliorer la discipline ecclésiastique, corriger les mœurs des peuples, et détourner les périls qui les menacent l'inlluence des conciles provinciaux, sagement prescrits par les saints canons, et constamment employés pour le bonheur de l'Eglise par les plus saints prélats; notre vœu le plus ardent est donc que vous célébriez .selon les règles canoniques, ces synodes provinciaux. Vous y trouverez les remèdes convenables et efficaces, aux communes souffrances de chaque province ecclésiastique de l'empire. Comme vous aurez ^ traiter dans ces synodes des questions graves et nombreuses, nous désirons que dans cette réunion de Vienne vous preniez avec votre sagesse et d'un plein accord, des résolutions sur les questions principales qui devront y être traitées et décidées, et sur les mesures que votre zèle également réglé, devra employer pour assurer

  
    Ç8 LETTRE ENCYCLIQUt: DE IME IX divina nostra religio ejusque salutaris doctrina map:is in dies vigeat, lloreat, dominetur, et fidèles populi, déclinantes a iiialo et lacientes bonum, ambulent ut (ilii lucis in omni bonilate, justilia ac veritate. Et cnm nihil sit, quod alios magis ad virtutcni, pietatem, ac Dei cultum assidue instruat, quam eorum vita et exemplum qui se divino niinisterio dedicarunt, ne prœtermittatis omni indiistria inter vosea statuere, quibus cleri disciplinani, ubi prolapsa est, instauretis, et accuratam illius institutionem, ubi opus fuerit, promoveatis. Quocirca,dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres. coUatis inter vos consiliis conjunctisque studiis, diligentissime prospicite, ut ecciesiastici viri propriœ dignitatis et officii seuiper memores ab iis oninibus déclinent, quœ clericis vetita, quoique eos nequaquam décent, ac virtutum omnium ornatu prœfulgentes exemplum sint fidelium in verbo, in conversatione, in caritate, in fide, in castitate, ut diurnas canonicas horas, qua decet, attentione, ac pietatis affectu recitent, ac sancta oratione se exerceant, et rerum cœlestium meditationi instent, decorem domus Dei diligant, sacras functioneset cœremonias juxta Pontificale et Rituale Romanum peragant, etproprii ministerii munus naviter, scienter ac sancte obeant, et sacrarum prœsertim disciplinarum studia nunquam intermittant, et sempiternœ hominum saluti quœrendœ assiduam navent operam. Ac pari cura consulite, ut omnes cujusque metropolitani, cathedralis et collegialis templi canonici aliique beneticiarii choro addicti morum gravitate, vitœ integritate, ac pietatis studio undique praefulgere studeant, tanquam lucerrice ardentes positœ super candelabrum in templo Domini, et omnes suscepti muneris partes diligenter expleant, residendi legem servent, divini cultus splendorem curent, atque alacres in excubiis Domini divinas laudes studiose, rite, pie. religiose, non vero mente vaga, non vagis oculis, non indecoro corporis statu concélèbrent, memoria semper repetentes, quod ipsi ad chorum accedunt, non modo ut sanctissimum Deo cultum venerationemque tribuant, verum etiam ut a Deo ipso et sibi et aliis omne bonum deprecentur. Sed quam vehementer ad ecclesiasticum spiritum tuendum et fovendum, atque ad salutarem constantiam retinendam conférant spiritualia exercitia, innumeris idcirco per Romanos Pontifices praedecessores nostros ditata indulgcntiis, quisque vestrum optinie noscit. Ea proinde cunctis ecclesiasticis vestris viris etiam atque etiam commendare et inculcare ne desinatis, quo ipsi certo dierum spatio in opportunum aliquem locum sœpo secedent, ubi quavis humanarum rerum cura abjecta, omnia sua

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 89 à notre religion divine et à ses salutaires enseignements, dans toutes les provinces de cet empire, une vigueur, une beaulé. une autorité (|Hi croissent iliaque jour davantage; et pour obtenir que les peuples fidèles s'éloignent du mal, pratiquent le bien, marchent comme des enfants de lumière dans la bonté, dans la justice et dans la vérité. De tous les moyens qui peuvent porter continuellement les autres à la vertu, à la piété, à l'amour du service de Dieu, il n'en est point de plus puissant que la vie et l'exemple de ceux qui se sont dévoués au saint ministère : ne négligez donc pas de prendre entre vous et avec toute votre prudence les moyens propres à rétablir la discipline dans le clergé, partout où elle aura subi quelque échec, et à la faire prospérer, où le besoin s'en fera sentir. Par conséquent. Fils bien-aimés et vénérables Frères, après avoir mis en commun vos idées et vos désirs, employez tout votre zèle, toute votre ardeur à faire que les ecclésiastiques n'oublient jamais leur dignité ni leurs devoirs, s'éloignent de tout ce que le clergé ne peut se permettre sans faute et sans inconvenance; qu'ornés de toutes les vertus ils servent dexemple aux fidèles dans leurs paroles, leur genre de vie, dans la charité, la foi et la chasteté dont ils feront preuve; qu'ils récitent les heures de chaque jour avec l'attention et la piété désirables; qu'ils s'exercent à la prière et à la méditation des choses du ciel; qu'ils aiment la beauté de la maison de Dieu ; qu'ils accomplissent les fonctions saintes et les cérémonies du culte sans s'écarter du Pontifical et du Rituel romain ; qu'ils remplissent les devoirs particuliers de leur ministère avec ardeur, science et sainteté ; qu'ils n'interrompent jamais l'étude surtout des sciences sacrées, et qu'ils travaillent constamment à procurer le salut des hommes qui leur sont confiés. Veillez avec un égal souci à ce que les chanoines de inétropoles, de cathédrales, de collégiales et les autres bénéficiers astreints au service du chœur s'attachent par la gravité de leurs mœurs, la pureté de leur vie. leur amour pour la piété, à briller de tous côtés comme des lumières placées sur le chandelier dans le temple du Seigneur; qu'ils remplissent avec zèle tous les devoirs de leur ministère; qu'ils travaillent à la splendeur du culte divin, observent la résidence, veillent avec bonheur pour célébrer les louanges du Seigneur avec application, régularité, piété, religion, évitant d'avoir l'esprit et les yeux distraits, une attitude peu décente; qu'ils n'oublient jamais que s'ils font l'office du chœur ce n'est pas seulement pour rendre à Dieu le culte sacré et le respect qui lui sont dus, mais encore pour le supplier de répandre sur eux et sur autrui toutes sortes de grâces. Mais chacun de vous sait parfaitement combien servent à entretenir, à nourrir l'esprit ecclésiastique, et à assurer la constance dans le bien, ces exercices spirituels que les Pontifes romains nos prédécesseurs ont enrichis d'indulgences sans nombre. Ne cessez donc de les recommander .'j tous vos ecclésiastiques et de les y porter de plus en plus : que pour un nombre de jours déterminés ils se retirent souvent dans un endroit convenable. Là, faisant trêve à toute occupation humaine, ils devront exa �

  
    00 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX facla, dicta, cogitatacorani Deo quam diligenlissime reputantes, et aniios œternos assidua meditalionc habentes in mente, ac maxinia bénéficia sibi a Deo collata rccolentes, studeant contractas de nuindano pulvere sordes abluere, et resuscitare gratiam quœ ipsis data est per impositionem manuum, et expoliantes vetercm hominem cum actibus suis novum induant, qui creatus est in justitiaet sanctitate. Quoniam vero sacerdotuni labia custodire debent scientiam, qua et respondere possint ils, qui legem requirunt de ore ipsorum (1), et contradicentes revincere, idcirco, dilccti Filii nostri ac venerabiies Fratres, in rectam accuratamque cleri institulionem omnes vestras curas convertatis oportet. Summa igitur contentione omnia conamini, ut in vestris prœcipue seminariis optima ac plane catholica vigeat studiorum ratio, qua adolescentes clericivel a prima pueritia, per probatissimos magistros ad pietatem, omnemque virtutem et ecclesiasticum spiritum mature fingantur, ac latinœ lingua3 cognitione, et humanioribus litteris philosophicisque disciplinis ab omni prorsus cujusque erroris periculo alienis sedulo imbuantur. Atque in primis omnem adhibete vigilantiam, ut cum dogmaticam tum moralem theologiam ex divinis libris sanctorumque Patrum traditione, et infallibili Ecclesise auctoritate haustam ac depromptam, ac simul solidam divinarum litterarum, sacrorum Canonum, ecclesiasticœque historiée, rerumque Jiturgicarum scientiam congruo necessarii temporis spatio diligentissime addiscant. Ac vobis summopere cavendum in librorum delectu, ne in tanta grassantium errorum coUuvie a sanse doctrinœ semita ecclesiastici adolescentes temere abducantur, cum prsesertini haud ignoretis viros eruditos, a nobis in religione dissidentes et ab Ecclesia prœcisos, in vulgus edere tam divinos libros quam sanctorum Patrum opéra, concinna illa quidem elegantia, sed sœpo, quod maxime est dolendum, vitiata, ac prgeposteris commentariis a veritate detorta. Neminem vestrum latet quantopere Ecclesiœ hisce prœsertim temporibus intersit idoneos habere ministres, qui vitœ sanctitate, et salutaris doctrinœ laude prœstantes ac potentes in opère et sermone, valeant Dei ejusque sanctse Ecclesiœ causam strcnue tueri, et sedificare domum fidelem. Nihil itaque intentatum est relinquendum ut juniores Glerici vel a teneris annis sancte ac docte educentur, quandoquidem nonnisi ex ipsis rite institutis utiles Ecclesice ministri fieri possunt. Quo vero facilius pro eximia vestra religione, ac pastorali sollicitudine accuratam Cleri (1) Malach., ii, 7.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 91 miner devant Dieu, avec le plus grand soin, toutes leurs actions, leurs paroles et leurs pensées; méditer constamment les années élcrnclles, songer aux immenses bienfaits qu'ils ont reçus de Dieu, s'attacher ain.i à effacer les fautes dont ils se sont souillés dans la poussière du monde, à faire renaître la grâce qui leur a été donnée par l'imposition des mains, à se dépouiller du vieil homme et de ses mœurs pour revêtir le nouveau qui a été créé dans la justice et la sainteté. Comme les lèvres des prêtres doivent être les dépositaires de la science, afin de pouvoir répondre à ceux qui veulent par eux connaître la loi et de repousser les attaques des contradicteurs, il importe. Fils bienairaés et vénérables Frères, que vous employiez toute votre sollicitude à procurer au clergé une bonne et saine éducation. Consacrez donc tous vos efforts et tous vos moyens à faire fleurir, surtout dans vos séminaires, les études bonnes et entièrement catholiques ; que dès l'ûge le plus tendre, les jeunes clercs y soient formés, par des maîtres éprouvés, à la piété, à la vertu et à l'esprit ecclésiastique; qu'ils y puisent, avec la science de la langue latine et des lettres humaines, des connaissances philosophiques pures et éloignées de tout péril d'erreur. Veillez ensuite et particulièrement à leur faire enseigner la théologie, soit dogmatique soit morale, d'après les livres divins, la tradition des saints Pères et l'autorité infaillible de l'Eglise ; à leur faire acquérir aussi, pendant Je temps nécessaire et convenable, avec le plus grand soin et d'une manière solide, la science des lettres sacrées, des saints canons, de l'histoire ecclésiastique et de la liturgie. Veillez particulièrement au choix des livres, dans la crainte qu'entraînés par le déluge d'erreurs dont nous sommes inondés, les jeunes ecclésiastiques n'abandonnent témérairement la voie des saines doctrines; maintenant surtout, vous le savez, que des hommes instruits mais séparés de nous en matière de religion et retranchés de l'Église, ont publié la Bible et les ouvrages des Pères traduits avec une certaine élégance, mais souvent, hélas! viciés et détournés du sens véritable par les commentaires infidèles qui les accompagnent. Nul de vous n'ignore combien l'Église a besoin, particulièrement à notre époque, de ministres capables, distingués par la sainteté de leur vie, par l'étendue et la droiture de leur science en œuvres et en paroles, habiles à défendre la cause de Dieu et de sa sainte Église et à édifier au Seigneur une maison fidèle. On ne doit donc rien négliger pour donner aux jeunes clercs dès leur bas âge une éducation docte et sainte; c'est l'unique moyen de former pour l'Église des ministres vraiment utiles. Or, afin d'arriver de plus en plus à procurer aux clercs une éducation qui répoi de à votre éminente piété, à votre sollicitude pastorale, à ce

  
    92 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX jnstitutionem ex qua Ecclesiae bonum , ac populorum salus tantopere pendet, quo.tidie magis promovere valeatis, ne vos pigeât exhortari, rogare egregios vestrarum diœcesium ecclesiasticos, laicosque viros divitiis pollentes et in rem ratholicam prseclare animâtes, ut vestrum sectantes exempium aliquam pecuniœ vim perlibenter tribuere velint, quo nova etiarn seminaria érigera et congrua dote instruere possitis, in quibus adolescentuli clerici vel ab ineunte setate rite instituantur. Nec muiori studio, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, ea omnia consilia suscipienda curate, quibus vestrarum diœcesium juventus cujusque conditionis et sexus magis in dies catholico plane modo educetur. Quapropter episcopalis vestrae vigilantise nervos intendite, ut juventus 'ante omnia spiritu timoris Dei mature imbula, ac pietatis lacté enutrita, nedum lidei elementis, sed pleniori sanctissimae nostrœ religionis cognitione sedulo excolatur, atque ad virtutem morumque honestatem christianaeque vitae rationem conformetur, et ab omnibus perversionis et corruptionis illecebris et scopulis arceatur. Pari autem sollicitudine ne desinatis unquam fidèles populos vobis commisses opportunis quibusque modis ad religionem et pietatem etiam atque etiam excitare. Itaque ea omnia peraglte, quibus ipsi lideles populi magis in dies salutari catbolicœ veritatis ac doctrinœ pabulo enutriti Deum ex toto corde diiigant, ejusque mandata apprime servent, sanctuarium ejus fréquenter ac religiose adeant, sabbata ejus sanctificent, ac sœpe qua par est veneratione et pietate tum divini sacrificii celebrationi intersint, tum ad sanctissima Pœnitentiœ et Eucharistiœ sacramenta accédant, et singnlari devotione sanctissimam Dei Genitricem immaculatam Virginem Mariam prosequantur et colant, ac mutuam intor se continuam caritatem habentes et precibus instantes ambulent digne Deo, per omnia placentes et in omni opère bono fructificantes (1). Cum autem sacrae Missiones ab idoneis operariis peractaî summopere conducant ad lidei religionisque spiritum in populis oxcitandum, eosque ad virtutis ac salutis semitam revocaudos, vehementer optamus ut illas identidem in vestris diœcesibus agendas curetis. Ac méritas summasque laudes iis omnibus deferimus, qui e vestro ordine in suas diœceses tam salntare sacrarum Missionum opus jam invexere, ex quo divina adspirante gratia uberes fructus perceptos fuisse gaudemus (1) Coloss., I, 10.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1S56 93 qu'exigent la gloire de l'Eglise et le salut des peuples, ne vous lassez pas d'exliortor, de prier les ecclésiastiques distingués de vos diocèses, les laïques opulents mais bien disposés en faveur de la religion catholique, de vouloir bien, 5 votre exemple, fournir de lion cœur quelque somme d'argent pour vous mettre à même de construire et de doter convenablement des séminaires, destinés à donner dès l'enfance une bonne éducation aux jeunes clercs. N'ayez pas moins d'ardeur, Fils bien-aimés et vénérables Frères, à chercher les moyens de donner à la jeunesse de vos diocèses, quels que soient sa condition et son sexe, une éducation chaque jour plus catholique. Déployez donc l'énergie de votre vigilance épiscopale pour que, pénétrée de bonne heure et avant tout, de l'esprit de crainte de Dieu, et abreuvée du lait de la piété, la jeunesse acquière, outre les éléments de la foi, une connaissance exacte et plus complète de notre sainte religion, se forme à la vertu, aux bonnes mœurs, à l'esprit de la vie chrétienne et s'éloigne de toutes les séductions, de tous les dangers où le vice triomphe, où succombe l'innocence. Même sollicitude pour ne cesser jamais d'exciter de plus en plus et par tous les moyens possibles les peuples fidèles qui vous sont confiés, 5 la piété et à la religion. Ainsi donc faites tout pour nourrir chaque jour davantage ces peuples du pain salutaire de la vérité et de la foi catholique, leur faire aimer Dieu de tout leur cœur, observer parfaitement ses préceptes, visiter souvent et religieusement son sanctuaire, sanctifier le dimanche, assister fréquemment, av^ecle respect et la piété nécessaires, au divin sacrifice, s'approcher dignement aussi des augustes sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, servir et honorer avec une dévotion toute particulière la très sainte Mère de Dieu, l'immaculée vierge Marie, avoir entre eux une mutuelle et impérissable charité, persévérer dans la prière, vivre ainsi d'une manière digne de Dieu, lui plaisant en toutes choses et fructifiaiit en toutes sortes de bonnes œuvres. Comme les missions faites par des ouvriers capables sont éminemment propres à réveiller dans les peuples l'esprit de foi et de i-eligion, à les faire rentrer dans le sentier de la vertu et, du salut, nous désirons vive ment que de temps en temps vous en fassiez oélébrcr dans vos diocèses. Nous félicitons ardemment, et comme ils le méritent, tous ceux d'entre vous qui ont déjà introduit dans les limites de leur juridiction cette œuvre salutaire des missions, d'où nous sommes heureux que soient sortis, sous l'intluence de la grûce divine, des fruits abondants.

  
    Oi LETTRE ENCYGLIUUli DE PlE IX Hœc potissimnm in islo vestro conventu prœ oculis habeatis oportet, dilccti Filii nostri ac venerabiles Fratres, ut conimunibiis nialis, comnuinibus studiis provide medcri possitis. Etenim ;id prœcipua cujusque vestrec diœcesis damna reparanda, ejusque prosperitatem promovendam, nibil frequenti ejusdem diœceseos lustratione et dioicesanœ synodi celebratione validius esse probe intelligitis. Quœ duo quantopere a Concilio praesertim Tridcntino sint prœscripta et inculcata, neminem vestrum l'ugit. Quamobrem pro spectata vestra in gregem vobis commissum sollicitudine et caritate, nihil antiquius habere velitis, quam ex canonicis sanctionibus vestras diœceses impensissimo studio invisere, et ea omnia accurate perficere quœ ad ipsani visilationem fructuose peragendam omnino pertinent. Quo in munere obeundo vobis summopere cordi sit, sumnaa cura ac paternis prœsertim monitis, et frugiferis concionibus aliisque opportunissimis modis, errores, corruptelas et vitia, si quae irrepserin-t, radicitus evcllere, omnibus salutis documenta prœbere, cleri discipbnam sartam tectamque tueri, et fidèles spiritualibus prœsertim quibusque subsidiis juvare, munire, et omnes Cbrislo lucrifacere. Nec dissimileni diligentiam impendite in diœcesanis ibi Synodis juxta sacrorum Canonum normam celebrandis ea prœcipue statuentes, quœ ad majus cujusque vestr» diœcesis bonum spectare pro vestra prudentia duxeritis. IS'e vero in sacerdotibus, qui doctrinœ et lectioni attendere debent, quique obstricti sunt oflicio docendi popuhim ea quœ scire omnibus necessarium est ad salutem, et ministrandi Sacramenta (1), sacrarum disciplinarum studium unquam restinguatur aut languescat industria, optatissimum nobis est, ut a vobis, ubi lieri possit, in omnibus vestrarum diœcesium regionibus, instituantur opportunis regulis congressus, de morum prœsertim theologia ac de sacris ritibus, ad quos singuli potissimum presb^-teri teneantur accedere, et afferre scripto consignatam propositœ a vobis quœstionis explicationem, et aliquo temporis spatio a vobis prœfmiendo inter se disserere de morali theologia deque sacrorum rituum disciplina, postquam aliquis ex ipsis presbyteris sermonemde sacerdotalibus prœcipue ofiiciis habuerit. Cuni autem,in vestro grege procurando, operam prse cœteris, manum auxiliumque vobis prœstent parochi, quos in sollicitudinis partem adscitos et in arte omnium maxima obeunda adjutores habetis, eorum zelum omni studio inflammare ne (l)Concil. Trident., Sess. xxiii, cap. 1-i de liel'orm.

  
    « SINGULARI QUIDEM », 17 MARS 1856 95 Ce que, dans votre assemblée, vous devez avoir préfcrablement devant les yeux, Fils hien-aimés et vénérables Frères, c'est de vous préparer à faire face, })ar des elTorts communs, aux maux dont vous souffrez tous. En effet, pour réparer les pertes principales que vos diocèses peuvent avoir subies et augmenter leur prospérité, il n'y a rien de plus efficace que des visites fréquentes et des synodes régulièrement tenus, vous le savez. Vous savez aussi que le Concile de Trente surtout a recommandé et prescrit ces deux moyens. La sollicitude et la charité remarquables dont vous faites preuve envers le trou[)eau confié à vos soins demandent donc que, oonl'ormément aux lois canoniques, vous n'ayez rien plus à cœur que de visiter vos diocèses avec le plus grand zèle et de faire, avec soin, tout ce qui peut assurer le fruit de la visite. Or, en accomplissant ce devoir, attachez-vous fortement, par vos soins, surtout par vos avis paternels, par vos utiles discours et par tous les moyens les plus convenables, à déraciner les erreurs, les désordres et les vices qui auraient pu se glisser dans votre troupeau; à distribuera tous l'enseignement du salut, à raffermir la discipline du clergé, à aider, à fortifier les fidèles principalehient en leur distribuant tous les secours spirituels, et à les gagner tous à Jésus-Christ. Prenez également à tâche de célébrer les synodes diocésains, conformément aux règles des saints canons, et d'y faire les ordonnances que votre prudence jugera les plus propres à procurer le plus grand bien de chacun de vos diocèses. Il est à craindre que dans les prêtres qui doivent s'appliquer à l'enseignement et à l'étude, à qui incombe la charge d'instruire le peuple des choses dont la connaissance est indispensable au salut, et d'administrer les sacrements, on ne voie s'alïaiblir l'amour de la science et se refroidir le zèle; aussi, nous désirons souverainement que dans les différentes parties de vos diocèses vous établissiez, sitôt que vous le pourrez, des conférences où l'on s'occupe préférablement de théologie morale et de liturgie. Les prêtres surtout seront tenus de s'y présenter avec une réponse écrite aux questions posées préalablement par vous, d'y discuter, pendant un temps déterminé par vous également, sur la théologie morale, sur les lègles liturgiques, après que l'un d'eux aura prononcé un discours qui devra traiter principalement des devoirs du sacerdoce. Les curés surtout vous prêtent aide et secours dans Ja conduite de votre troupeau; vous les avez admis au partage de votre sollicitude et iis sont vos coopératcurs dans le plus grand de tous les arts. Ne cessez donc. Fils bien-ainiés et vénérables Frères, d'enflammer leur zèle, de les exciter

  
    96 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX interniittatis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fraires, ut propi'io iminere ea qiia par est diligentia ac relii^ione f(lnl,^antur. mis idcirco inculcate, ut nunquain cessent christianani plebem sibi traditain sedulo pascere divini verbi praiconio, ac S;icramentorum et multiformis gratiaî Dei dispensatione, et rudes homines ac maxime puerulos christianae, fidei mj'steriis nostrœque religionis documentis, amanter patienterque erudire, et errantes ad salutis iler adducere, ut summopere studeant odia, simultates, inimicitias, discordias, scandala tollere, et confortare pusillanimes, et visitare indrmos, eosque omni prœsertim spiritual! ope juvare, çt miseros, afflictos, atque aerumnosos consolari, omnesque exhortari in doctrina sana, et monere ut religiosissime reddant quœ sunt Dei Deo, et quce sunt Ceesaris Csesari, docentes quod omnes, non solum propter iram sed etiam propter conscientiani, principibus et potestatibus subditi esse et obedire debent in iis omnibus, quœ Dei et Ecclesiae legibus minime adversantur. Pergite vero, ut facitis, cum summa vestri nominis laude, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, accuratam vestrarum diœcesium relationem statutis temporibus ad nostram Concilii Congregationem miltere, ac nos de rébus ad ipsas diœceses pertinentibus diligenter certiores facere, ut majori cum vestree, tum earumdem diœcesium utilitati providere possimus. Nobis autem innotuit in quibusdam germanici territorii diœcesibus aliquas circa parochiarum potissimum collationem invaluisse consuetudines, et nonnuUos ex vobis optare ut hujusmodi consuetudines serventur. Nos quidem propensi sumus ad adhibendam indulgentiam, postquam tamen easdem consuetudines ab unoquoque vestrum speciatim ac perdiligenter expositas débite examine perpenderimus. ut eas intra illos permittamus limites, quos nécessitas et prsecipua locorum adjuncta suaderepoterunt, cum pro Apostolici nostri ministerii munere curare omnino debeamus, ut canonicœ prœscriptiones generatim sedulo observentur. Antequam finem huic noslrse Epistolae faciamus, quœ vos omnes Austriaci imperii sacrorum antistites alloqui summopere gaudemus, nostrum ad vos sermonem prœsertim convertimus, venerabiles Fratres archiepiscopi et episcopi qui in eodem nobilissimo imperio morantes, ac nobiscum in vera fide et catholica nnitate conjuncti, et buic Pétri cathedrœ adhœrentes, Orientalis Fcclesiœ ritus et laudabiles consuetudines ab hac Sancta Sede probatas, seu permissas colitis. Compertum exploratumque vobis est quo in pretio hœc Apostolica Sedes vestros semper habuerit ritus, auorumobservantiam tantopere inculcavit, quem �

  
    «SINGULAIU QUIDEM », 17 MARS 1856 97 de tout votre cœur h accomplir leurs devoirs avec toute l'activité et la religion convenables. Répétez-leur que jamais ils ne doivent omettre de nourrir avec soin le peuple qui leur est confié, par la prédication de la parole de Dieu, la dispensation des sacrements, la distrihulion des nombreuses gn\ces divines; d'enseigner avec amour, avec paîience aux ignorants, surtout aux petits enfants, les mystères de la foi chrétienne et les vérités de notre religion; de faire rentrer les égarés dans le chemin du salut; de s'appliquer particulièrement à détruire les haines, les rancunes, les inimitiés, les discordes, les scandales ; h fortifier les pusillanimes, à visiter les malades, à leur procurer préférablement les secours spirituels; à consoler les malheureux, les afiligés et tous ceux qui sont dans la peine; enfin h apprendre et à exciter tout le monde, conformément à la saine doctrine, à rendre religieusement à Dieu ce qui est à Dieu, à César ce qui est à César; car, en tout ce qui n'est contraire ni aux lois de Dieu, ni aux lois de l'Eglise, tous doivent se soumettre, obéir aux princes et aux puissances, non seulement par crainte de la colère, mais par devoir de conscience. Continuez comme vous faites, et â la grande gloire de votre nom. Fils bien-aiuiés et vénérables Frères, à envoyer à la Congrégation du Concile, aux époques déterminées, un rapport exact sur la situation de vos diocèses respectifs, à nous mettre avec soin au courant de ce qui les intéresse, afin que nous puissions être plus utiles soit à vous, soit à ces diocèses. 11 nous est parvenu que dans plusieurs diocèses du territoire germanique certaines coutumes ont prévalu sur la collation des paroisses et que quelques-uns d'entre vous en désirent la conservation. Nous sommes disposé à user d'indulgence à cet égard, après avoir cependant soumis à un examen attentif ces mêmes coutumes dont nous attendons que chacun devons nous fasse une relation détaillée et approfondie; nous pourrons les autoriser dans les limites que la nécessité et les circonstances principales des provinces paraîtront exiger; notre devoir, avant tout, est de faire observer soigneusement les prescriptions canoniques. Avant de clore cette lettre, où nous avons le bonheur de vous entretenir, vous tous prélats de l'empire d'Autriche, nous nous adressons à vous spécialement, vénérables Frères archevêques et évêques, qui dans ce grand empire, en union avec nous dans la vraie foi, dans la doctrine catholique et attachés à cette chaire de Pierre, suivez les rites de l'Eglise orientale et ses louables coutumes, approuvées ou permises par le SaintSiège. Vous avez appris, vous comprenez quel prix ce Siège Apostolique d toujours attaché à vos rites : il en a souvent exigé l'observation, comme

  
    nS LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX admodum luculenter testantur tôt Romanorurn Pontificum decessoriini nostrorum décréta et constitutiones, inter quas commemorare satis est Litteras Benedicti XIV praedecessoris pariter nostri die xxvi Julii, anno mdcclv éditas, qiiarum jnitiiim Allalœ, et nostras die vi Jannarii anno mocccxlviii omnibus Orientalibus missas, quœ incipiunt In Suprema Pétri apostoli Secle. Itaque vos etiam summopere excitamns, ut pro eximia vestra religione et episcopali sollicitudine ministerium vestrum implentes, atque ante oculos habentes ea omnia de quibus locuti sumus, vestram omnem ciirani, industriam et vigilantiam continenter impendatis, ut vester clerus virtutibus omnibus ornatus, et optimis disciplinis potissimum sacris accurate excultus, in s-?mpiternam iidelium salutem quœrendam intentissiino studio incumbat, ut fidèles populi instent viani quœducitad vitam, ut quotidie magis sancta augeatur et amplificetur catholicae religionis unio, et sacramcnta administrentur ac divina celebrentur officia juxta vestram disciplinam, iis tamen lilurgicis libris adhibitis, qui ab bac Sancta Sede probati fuerunt. Etcum nihil nobis optatius, quam vestris et vestrarum fidelium indigentiis quam libentissime occurrere, ne omittatis ad nos confugere, nobisque exponere vestrarum diœcesium res, et illarum relationem ad nostram Congregationem fidei propagandae prsepositam quarto quoque anno mittere. Uenique, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, vos obtestamur, ut intentissimo studio connitamini magis in dies congervare, fovere, et augere pacem et concordiam inter universum istarum omnium diœcesium clerum tum latini, tum greeci catholici ritus, ut omnes qui militant in castris Domini, mutuo fraternae caritatis afTectu se invicem honore prœvenientes, Dei gloriae et animarum saluti unanimiter ac studiosissime inserviant Habetis quœ, pro impensissima nostra erga vos et fidèles istius vastissimi imperii populos caritate, vobis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, nunc potissimum significanda censuimus, ac pro certo habemus, vos pro egregia vestra virtute, religione, pielate, ac perspecta in nos et banc Pétri Cathedram fide et observantia, hisce paternis nostris desideriis monitisque quam libentissime et cumulatissime esse obsecuturos. Ac plane non dubitamus, quin vos omnes dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, pastorum Principem Ghristum Jesum continenter intuentes, qui se bumilem et mitem corde est professus, quique dédit animam suam pro ovibus suis, relinquens. nobis exemplum ut sequamur vestigia ejus, contendatis tolis viribus illius exempla sectari, documenta obsequi, et gregi

  
    « SINGULAUI QUIDEM », 17 MARS 18Ô6 99 l'attestent surabondamment les décrets et constitutions de tant de Pontifes romains nos prédécesseurs, et parmi ces décrets et constitutions les lettres de Benoit XIV du 26 juin 1755, qui commencent ainsi: Allatœ, et celles que nous-mêine avons envoyées le 6 janvier 1848 à tous les Orientaux et qui commencent par ces mots : In suprema Petri apostoli sede. Ainsi donc nous vous engageons aussi de toutes nos forces non seulement à remplir votre ministère, avec toute la religion et toute la sollicitude pastorale qui vous animent, non seulement ^ fixer vos regards sur tout ce que nous venons de dire, mais surloui a employer continuellement vos soins, votre intelligence, votre vigilance, pour obtenir qu'orné de toutes les vertus, profondément instruit des sciences et surtout des sciences sacrées, votre clergé s'occupe avec un zèle soutenu à procurer 1,'éternel salut des fidèles, à faire marcher les populations cnrétiennes dans la voie qui conduit à la vie ; à étendre, à augmenter de jour en jour et de plus en plus la sainte unité de la religion "atholique, à administrer les sacrements et à célébrer les divins offices selon votre discipline, mais en faisant usage des livres liturgiques qui ont reçu l'approbation du Saint-Siège. Et comme nous ne désirons rien tant que d'avoir le bonheur de veiiir en aide à vous et aux fidèles de votre juridiction, n'oubliez pas de recourir à nous, de nous rendre compte des affaires de vos diocèses, d'en envoyer chaque quatre ans le rapport à notre Congrégation de la propagande. Nous vous supplions, en terminant. Fils bien-aimés et vénérables Frères, d'employer tous vos efl'oi'ts pour conserver, entretenir et augmenter chaque jour et de plus en plus la paix et la concorde parmi les ecclésiastiques du rite latin et du riîe grec-catholique de tous ces diocèses ; que ceux qui combattent sous l'étendard du Seigneur, animés, sans exception, l'un pour l'autre, d'une aiTection mutuelle, d'une fraternelle charité, et se prévenant par des témoignages d'honneur, s'attachent tous d'un com.mun accord et avec grande ardeur à procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes. Voilà, chers Fils et vénérables Frères, ce que, dans notre immense amour pour vous et pour les fidèles de ce vaste empire, nous avons cru devoir vous faire connaître. iNous tenons pour certain qu'inspirés par par vos éminentes vertus, votre religion, votre piété, votre foi et votre respect si connu pour nous et pour cette chaire de Pierre, vous vous empresserez d'obéir à nos avis, à nos paternels désirs, vous irez même audelà. Bien plus, nous ne doutons pas. Fils bien-aimés et vénérables Frères, que, les yeux continuellement fixés sur le Prince des pasteurs, sur JésusChrist qui s'est montré doux et humble de cœur; qui a donné son âme pour ses brebis, nous laissant son exemple pour nous inviter à marcher sur ses traces, vous travaillerez de toutes vos forces à le prendre pour modèle, à suivre ses enseignements, à veiller assidûment sur le troupeau

  
    100 LETTRE ENCYCLIQUE DE PIE IX cnraevestrœ commisso assidue advigilare, in omnibus laborare, ministerium vcstiiirn implere, et quœrere non qiuxî vestrasunt. sed (]uœ Christi Jesu. neqne jam ut dominantes in cleris, sed uti pa.stores, imo patres amantissimi et facti forma ijregisex animo, niliil tam molestum. tam impcditum, tam ardiium unquam fore putetis, quod in omni paticntia, mansuetudiiie, lenitate. prudentia ferendum, expediendum ac providcndum pro ve.>?trarum ovium salute non ruretis. Nos intérim in humilitatecordis nostrihaudomittimusassiduas fervidasque clementissimo liiminum et misericordiarnm Patri Deo totius consolationis adhil)erc preees, ut iiberrima ijuœque suae bonitatis dona super vos propitius semper effundat, quai in dilectas quoque oves vobis concreditas copiose descendant. Gujus divini praesidii auspicem et propensissimaj aîque ac sludiosissimfe nostrae in vos voluntatis testem Apostolicam benedictionem ex imo corde depromptam vobis singulis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, cunctisque istarum Ecclesiarum ciericis laicisque (idelibus peramanter impeitimur. Datum lloniiB apud Sanctum Petrum die xvii Martii, anno MDCCCLvi, Pontificatus nostri anno decimo. FILS PP. IX

  
    « SIN'GULARI QUIDEM », 17 MAUS 1856 tOl qui vous est confié, à vous occuper toujours, à remplir votre ministère, à rechercher, non ce qui vous plaît, mais ce qui plaît à .Icsus-Christ, à vous montrer, non les dominateurs du clergé, mais ses pasteurs, mais ses pères très aU'ectueux, à devenir le modèle du troupeau, à ne trouver rien de si pénible, rien de si difficile, rien de si ardu (|uc vous ne le soutiriez, que vous ne renlropreniez. que vous ne l'accomplissiez avec toute la patience, toute la mansuétude, toute la douceur et toute la prudence possibles pour le salut de vos ouailles. Pour nous, nous ne cessons d'adresser les prières les plus ferventes au doux Père des lumières et des miséricordes, au Dieu de toute consolation. >"ous lui demandons de répandre toujours abondamment les effusions de sa bonté propice sur vous, et de les faire descendre largement sur les chères brebis dont vous avez la garde. Comme gage de ce divin secours, comme témoignage de notre vive alîcction, de notre dévouement envers vous, nous accordons avec amour et de tout notre cœur la bénédiction apostolique à chacun de vous. Fils bien-aimés et vénérables Frères, à tous les clercs et à tous les fidèles de vos diocèses. Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 17 mars de l'année 18S6, dixièn:e de noire Pontificat. PIE IX, P.\PE.

  
    SS. PII pp. IX CONSTITUTIO PIUS EPISCOPUS, SERVUS SERVORUM DEI AD PERPETUAM P£I MEMORIAM InelT.ibilis Deus, cujus viœ misericordia et veritas^ cujns voluntas omnipotentia, et. cujus sapientia attingit a fine usque ad finem fortiter et dlsponit omnia suaviler, cum ab omni œternitate praeviderit luctuosissimam totius humani generis ruinain ex Adami transgressione deiivandam, atqiie in mysterio a sceculis abscondito primum suae bonitatis opus decreverit per Verbi incarnationem sacramento occultiore compiere, ut contra misericors suum propositum homo diabolicge iniquitatis versiitia actus in culpam non periret, et quod in primo Adamo casurum erat in secundo felicius erigeretur, ab initio et ante saecula unigenito Filio suo Matreni, ex qua caro factus in beata temporum plenitudine nasceretur, elecrit atque ordinavit, tantoque prae creaturis universis est prosequutus amore, ut in illa una sibi propensissima voluntate complacuerit. Quapropter illam longe ante omnes angelicos Spiritus, cunctosque Sanctos cœlestium omnium charismatum copia de thesauro divinitatis deprompta ita mirifice cumulavit, ut Ipsa ab omni prorsus peccati labe semper libéra, ac tota pulchra et perfecta, eam innocentiae et sanctitatis plenitudinem prœ se ferret, qua major sub Ueo nullatenus intelligitur, et quam prœter Deum nemo assequi cogitando potest. Et quidem docebat omnino, ut perfeclissimse sanctitatis splendoribus semper ornata fulgeret, ac vel ab ipsa originalis culpse labe plane immunis amplissimum de antiquo serpente triumphum referret tam venerabilis mater, cui Deus Pater unicum Filium suum, quem de corde suo aequalem sibi genilum tanquam seipsum diligit, ita dare disposuit, ut naturaliter esset unus idemque commnnis et Patris et Virginis Filius, et quam ipse Filius substantialiter facere sibi matrem elegit, et de qua Spiritus Sanctus voluit, et operatus est, ut conciperetur et nasceretur ille, de quo ipse procedit.

  
    CONSTITUTION DE N. T. S. P. LE PAPE PIE IX L'IMMACULÉE CONCEPTION DE LA SAINTE VIERGE PIE EVÈQUE SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU En mémoire perpétuelle de la chose. Dieu ineffable, dont les voies soin niiséricorde et vérité, dont la volonté est toute-puissance, dont la sagesse atteint d'une extrémité jusqu'à Tautre avec une force souveraine et dispose tout avec une merveilleuse douceur, avait prévu de toute éternité la déplorable ruine en laquelle la transgression d'Adam devait entraîner tout le genre humain ; et dans les profonds secrets d'un dessein caché à tous les siècles, il avait résolu d'accomplir, dans un mystère encore plus profond, par l'Incarnation du Verbe, le premier ouvrage de sa bonté, afin que l'homme, qui avait été poussé au péché par la malice et la ruse du démon, ne pérît pas, contrairement au dessein miséricordieux de son Créateur, et que la chute de notre nature, dans le premier Adam, fût réparée avec avantage dans le second. Il destina donc, dès le commencement et avant tous les siècles, à son Fils unique, la Mère de laquelle, s'étant incarné, il naîtrait, dans la bienheureuse plénitude des temps; il la choisit, il lui marqua sa place dans l'ordre de ses desseins; il l'aima par dessus toutes les créatures, d'un tel amour de prédilection, qu'il mit en elle, d'une manière singulière, toutes ses plus grandes complaisances. C'est pourquoi, puisant dans les trésors de sa divinité, il la combla, bien plus que tous les Esprits angéliques, bien plus que tous les Saints, de l'abondance de toutes les grâces célestes, et l'enrichit avec une profusion merveilleuse; afin qu'elle fût toujours sans aucune tache, entièrement exempte de l'esclavage du péché, toute belle, toute parfaite et dans une telle plénitude d'innocence et de sainteté qu'on ne peut, au-dessous de Dieu, en concevoir une plus grande, et que nulle autre pensée que celle de Dieu même ne peut en mesurer la grandeur. Et certes il convenait bien qu'il en fût ainsi, il convenait qu'elle resplendît toujours de l'éclat de la sainteté la plus parfaite, qu'elle fût entièrement préservée, même de la tache du péché originel, et qu'elle remportât ainsi le plus complet triomphe sur l'ancien serpent, cette Mère si vénérable. Elle à qui Dieu le Père avait résolu de donner son Fils unique, Celui qu'il engendre de son propre sein, qui lui est égal en toutes choses et qu'il aime coinme lui-même, et de le lui donner de telle manière qu'il fût naturellement un même unique et commun Fils de Dieu et de la Vierge; Elle que le Fils de Dieu lui-même avait choisie pour en faire substantiellement sa Mère; Elle enfin, dans le sein de laquelle le Saint-Esprit avait voulu que, par son opération divine, fût conçu et na-uît Celui dont il procède lui-même.

  
    loi CONSTITUTION DE PIE IX Qiiani original(-m augiistœ Virginis innocentiam cum admirabili cjiisdeni sanclitate, prœcelsaqiie Dei matris dignilate omnino cohrcrentem catholica Ecclesia, qiiœ a Sancto semper edocta Spiritu columna est ac firmamentiim veritalis, tanquam doclrinam possidens divinitusacceptam, et cœlestis revelationis deposito comprehensam mulliplici continenter ratione, splendidisque factis magis in dies explicare, proponeie, ac fovere nunqnam deslitit. Hanc enim doctrinam ab antiquissimis teinporibus vigentem, ac fidelium aniniis penitus insitam, et sacroruin Antistilum eu ris studiisque per calholicain orbem mirifice propagatam ipsa Ecclesia luculentissime significavit, cum ejusdem Virginis Conceptionem publiée fidelium cultui ac venerationi proponere non dubitavit. Que illustri quidem facto ipsius Virginis Conceptionem veluti singularem, miram, et a reliquorum hominum primordiis longissime secretam, et omnino sanctam colendam exhibuit, cum Ecclesia nonnisi de Sanctis dies festos concelebret. Atque idcirco vel ipsissima verba, quibus divinae Scripturœ de increata Sapientia loquuntur, ejusque sempiternas origines reprœsentant, consuevit tum in ecclesiasticis Officiis, tum in sacrosancta Liturgia adhibere, et ad illius Virginis primordia transferre, quœ uno eodemque decreto cum divinae Sapientise incarnatione fuerant prœslituta. Quamvis autem hœcomnia pênes (ideles ubique prope recepta ostendant, quo studio ejusmodi de Immaculata Virginis Conceptione doctrinam ipsa quoque Ilomana Ecclesia, omnium Ecclesiarum mater et magistra, fuerit prosequuta, tamen illustria hujus Ecclesiœ facta digna plane sunt, quœ nominatim recenseantur, cum tanta sit ejusdem Ecclesiœ dignitas, atque auctoritas, quanta illi omnino debetur, quœ est catholicœ veritatis et unitatis centrum, in qua solum inviolabiliter fuit custodita religio, et ex qua traducem fidei reliquœ omnes Ecclesiœ mutuentur oportet. Itaque eadem Romana Ecclesia nihil potius habuitquam eloquentissimis quibusque modis Immaculatam Virginis Conceptionem, ejusque cultum et doctrinam asserere, tueri, promovere et vindicare. Quod apertissime planissimeque testantur et déclarant tôt insignia sane acta Romanorum Pontificum Uecessorum ISostrorum, quibus in persona Apostolorum Principis ab ipso Christo Domino divinitus fuit commissa suprema cura atque potf'stas pascendi agnos et oves, confirmandi fratres, et universam legendi et gubernandi Ecclesiam. Knimvero Prœdecessores Nostri vehementer gloriati sunt AposLolica sua auctoritate festum Conceptionis in Romana Ecclesia inslituere, ac proprio Oflicio. propriaque Missa, quibus prœrogativa immunitatis ab hœreditaria labe manifestissime

  
    n INEFFAIHLIS », S DÉCh-MBIîE 1854 105 Celle innocence originelle de l'ouguste Vierge, si parfailemcnt en rapporl avec son a

  
    lOG CONSTITUTION DE l'IE IX asserebatur, augere, honcslare, et cultum jam institutuni omni ope promovere, amplificare sive erugalis iii(Julgeiitiis,sive i'acultate tributa civitalibus, provinciis, regnisque, ut Deiparam sub titiilo Immaculatœ Conceptionis patronam sibi deligerent, sive comprobatis Sodalilatibus, Congregationibus, lleligiosisqne Faniiliisad Immaculatœ Conceptiunis honorem institutis, sivelaudibus eorum pietati delatis qui monasteria, xenodochia, altaria, templa sub Immaculali Conceplus titulo erexerint, aut sacramenti religione interpositaimmaculatamDèiparœ Conceptionem streuue propugnare spoponderint. Insuper summopere lœtati sunt décernera Conceptionis feslum ab omni Ecclesia esse habendum eodem censu ac numéro, quo festum IVativitatis, idemque Conceptionis festum cum octava ab universa Ecclesia celebrandum, et ab omnibus inter ea quœ prsecepta sunt, sancte colendum, ac Pontificiam Capellam in Patriarchali Nostra Liberiana Basilica die Virginis Conceptioni sacro quotannis esse peragendam. Atque exoptantes in lidelium animis quotidie magis fovere banc de Immaculata Deiparae Conceptione doctrinam, eorumque pietatem excitaread ipsam Virginem sine labe originaii conceptam colendam, et venerandam, gavisi sunt quam libentissime facultatem tribuere, ut in Lauretanis Litaniis, et in ipsa Missse Preefatione Immaculatus ejusdem Virginis prociamaretur Conceptus atque adeo lex credendi ipsa supplicandi lege statueretur. iN'os porro tantorum Prœdecessorum vestigiis inhcCrentes, non solum quae ab ipsis pientissime sapientissimeque fuerant constituta probavimus, et recepimus, verum etiam memores institulionis Sixti IV proprium de Immaculata Conceptione Officium auctoritate Nostra munivimus, illiusque usum universœ Ecclesiœ laetissimo prorsus animo concessimus. Quoniam vero quge ad cultum pertinent, intimo plane vinculo cum ejusdem objecto conserta sunt. neque rata et fixa manere possunt, si illud anceps sit, et in ambiguo versetur. idcirco DecessoresNostri Romani Pontifices omni cura Conceptionis cultum amplificantes, illius etiam objectum ac doctrinam declarare et inculcare impensissime studuerunt. Etenim clare aperleque docuere, festum agi de Virginis Conceptione, atque uti falsam. et ab Ecclesiœ mente alienissimam proscripserunt illoi'iim opinionem, qui non Conceptionem ipsam, sed sanctificationem ab Ecclesia coli arbitrarentur et aftirmarent. Neque mitius cum iis agendum esse existimarunt, qui ad labetactandam de Immaculata Virginis Conceptione doctrinam, excogitato inter primui» atque alterum Conceptionis instans et momentum discrimine, asserebant, celebrari quidem Conceptionem, sed non pro primo instanti atque momento. Ipsi namque Prœdecessores Nostri suarum 1

  
    « INEFFAIÎILIS », 8 DÉCEMBRE 1854 107 culte déjà institué, ils faisaient tous leurs efforts pour le répandre et le propager, soit en accordant des indulgences, soit en concédant aux villes, aux provinces, aux royaumes, la faculté de se choisir pour protectrice la Mère de Dieu, sous le titre de l'Immaculée Conce|)tion ; soit en approuvant les confréries, les congrégations et les instituts religieux établis en l'honneur de llmmaculée Conception; soit en décernant des louanges à Id piété de ceux qui auraient élevé, sous le titre de l'Immaculée Conception, des monastères, des hospices, des autels, des temples, ou qui s'engageraient par le lien sacré du serment à soutenir avec énergie la doctrine de la Conception Immaculée de la Mère de Dieu. En outre, ils ont, avec la plus grande joie, ordonné que la fête de la Conception serait célébrée dans toute l'Eglise avec la même solennité que la fête de la ^■alivité•, de plus, que cette même fête de la Conception serait faite par l'Eglise universelle, avec une octave, et religieusement observée par tous les fidèles comme une fête de précepte, et que chaque année une chapelle pontificale serait tenue, dans notre basilique patriarcale libérienne, le jour consacré à la Conception de la Vierge. Enfin, désirant fortifier chaque jour davantage cette doctrine de l'Immaculée Conception de la Mère de Dieu dans l'esprit des fidèles, et exciter leur piété et leur zèle pour le culte et la vénération de la Vierge conçue sans la, tache originelle, ils ont accordé, avec empressement et avec joie, la faculté de proclamer la Conception Immaculée de la Vierge dans les litanies dites de Lorette, et dans la Préface même de la messe, afin que la règle de la prière servît ainsi à établir la règle de la croyance. IVous-même, suivant les traces de Nos glorieux prédécesseurs, non seulement Nous avons approuvé et reçu ce qu'ils avaient établi avec tant de piété et de sagesse, mais, Nous rappelant l'institution de Sixte IV^, Nous avons confirmé par Notre autorité rofficc propre de Tlmmaculée Conception, et Nous en avons, avec une grande joie, accordé l'usage h toute l'Eglise. Mais comme les choses du cuUe sont étroitement liées avec son objet, et que l'un ne peut avoir de consistance et de durée si l'autre est vague et mal défini; pour cette raison, les Pontifes romains Nos prédécesseurs, en même temps qu'ils faisaient tous leurs efforts pour accroître le culte de la Conception, se sont attachés, avec le plus grand soin, à en faire connaître Tobjet et à en bien inculquer et préciser la doctrine. Ils ont en effet enseigné clairement et manifestement que c'était la Conception de la Vierge dont on célébrait la fête, et ils ont proscrit comn)e fausse et tout à fait éloignée de la pensée de l'Eglise, l'opinion de ceux qui croyaient et qui affirmaient que ce n'était pas la Conception, mais la Sanctification de la sainte Vierge que l'Eglise honorait. Ils n'ont pas cru devoir garder plus de ménagements avec ceux qui, pour ébranler la doctrine de l'Immaculée Conception de la Vierge, imaginaient une distii>ction entre le premier et le second instant de la Conception, prétendaient, f]u"à la vérité c'était bien la Conception qu'on célébrait, mais pas le premier moment de la Conception. . Nos prédécesseurs, en effet, ont cru qu'il était de leur devoir de soutenir et défendre de toutes leurs forces, tant la fête de la Conception de

  
    108 CONSTITUTION DE VIE IX pai'tium esse duxerunt, et Beatissiiïiie Virginis Conceptionis fosliim, ot ('onceptionem pro primo instanti tanquain verum cuit us ol)jcctum omni studio tueri ac piopugnare. llinc decretoria plane verba. quibus Alexander VII DecessorNustersincerain Ivclesiœ mentem declaravit, iiKpiiens : « Sane vêtus est Cbrisli fiilelium erga ejus beatissimani .Matrem Virgincni Mariaui pietas sontentium, ejus animam primu instanti ci'eationis, atque infusionis in corpus fuisse speciali Dei gratia et privilegio, intuilu meritorum Jesu Christi ejus Filii bumani generis Redemptoris, a macula peccati originalis prœservatam immunem, atque in hoc sensu ejus Conceptionis festivitatem solemni ritu culentium et celebrantium (i). •» Atque illud inprimis solcmne quoque fuit iisdem Decessoribus Nostiis doctrinam de Immaculata Dei niatrisGonceptionesartam tectamque omni cura, studio et contentione tueri. Etenim non solum nuUatenus passi sunt, ipsam doctrinam quovismodo a quopiara notari,, atque traduci, verum etiam longe ulterius progressi perspicuis declarationibus, iteratisque vicibus edixerunt, doctrinam, qua Immaculatam Virginis Conceptionem profitemur, esse, suoque merito baberi cum ecclesiastico cuitu plane consonam, eamque veterem.. ac prope universalem et ejusmodi. quam Romana Ecclesia sibi fovendam, tuendamque suscepeiit, atque omnino dignam, quœ in sacra ipsa Liturgia, soleranibusque precibus usurparetur. Neque bis contenti.ut ipsadeimmaculato Virginis Conceptu doctrina inviolata persisteret, opinionem buic doctrinre adversam sive publiée, sive privatim defendi posse severissime prohibuere, eamque multipliri voluti vulnere confectam esse voluerunt. Quibus repotitis luculentissimis declarationibus, ne inanes viderentur, adjecere sanctionem : quœ omnia laudatus Prœdecessor Noster Alexander VII his verbis est complexus: « Nos considérantes, quod Sancta Romana Ecclesia de Intemeratœ semper Virginis Mariœ Conceptione festum solemniter célébrât, et spéciale ac proprium super hoc ofllcium olim ordinavit juxta piam, devotam, et laudabilem institutionem, quœ a Sixto IV Prœdecessore Nostro tune emanavit, volentesque laudabili huic pietati et devotioni, et festo, ac cultu secundum illam exbibito, in Ecclesia Romana post ipsius cultus institutionem numquam immutato, Romanorum Ponlificum Prœdecessorum jN'ostrorum exemplo, favere nec non tueri pietatem, et dcvotionem banc colendi, et celebrandi beati.

  
    0 INIil'-FABILIS », 8 DÉCEMBRE 1S54 109 la Vierge !)ietil>ciireuse, que le premier instant de sa conception, comme étant le vérilabic objet de ce culte. De Ifi ces paroles d'une autorité tout à fait décisive, par lesquelles Alexandre Vil, l'un de Nos prédécesseurs, a déclaré lu véritable pensée de l'Eglise : « ('/est assurément, dit-il, une t ancienne croyance que celle des pieux fidèles qui pensent que l'Ame de « la bienheureuse Vierge .Marie, Mère de Dieu, dans le premier instant ( où elle a été créée et unie à son corps, a été, par un privilège et une « grâce spéeiale de Dieu, préservée et mise à l'abri de la tache du péché « originel, et qui, dans ce sentiment, honorent et célèbrent solennelle« ment la fête de sa Conception. » Mais surtout Nos prédécesseurs ont toujours, et par un dessein suivi, lra\ aillé avec zèle et de toutes leuis forces à soutenir, à défendi'c et ù maintenir la doctrine de rimmaculée Conception de la Mère de Dieu. En ellet, non seulement ils n'ont jamais souffert que cette doctrine fût l'objet d'un blâme ou d'une censure quelconque; mais ils sont allés beaucoup plus loin. Par des déclarations positives et réitérées, ils ont enseigné que la doctrine par laquelle nous professons la Conception Immaculée de la Vierge était tout à fait d"accord avec le culte de l'Eglise, etqu'on la considérait à bon droit comme telle; que c'était l'ancienne doctrine, presque universelle et si considérable, que l'Eglise romaine s'était chargée ellemême de la favoriser et de la défendre; enfin, qu'elle élait tout à fait digne d'avoir place dans la Liturgie sacrée et dans les prières les plus solennelles. Non contents de cela, afin que la doctrine de la Conception Immaculée de la Vierge demeurât à l'abri de toute atteinte, ils ont sévèrement interdit de soutenir publiquement ou en particulier l'opinion contraire à cette doctrine, et ils ont voulu que, frappée pour ainsi dire de tant de coups, elle succombât pour ne plus se relever. Enfin, pour que ces déclarations répétées et positives ne fussent pas vaines, ils y ont ajouté une sanction. C'est ce qu'on peut voir dans ces paroles de Notre prédécesseur Alexandre VII : « Nous, dit ce Pontife, considérant que la Sainte Eglise Romaine « célèbre solennellement la fête de la Conception de Marie sans tache et « toujours vierge, et qu'elle a depuis longt-emps établi un office propre « et spécial pour cette fête, selon la pieuse, dévote et louable disposition 

  
    110 CONSTITUTION DE IME IX niente scilicet Spiritus Sancti gratia, a peccato originali prapservatani. nipiiMilcsquc in Christi grege iinitatem spiritus in vinculo pacis, scdatis oITensionibiis et jurgiis, amolisque scandalis consorvnre : ad pr.Bfatoruin Episcoporum ciim Ecclesiarum sn.irun Capitulis, ac Philippi llegis, ejusque Regnorum oblatani .\obis instantiam, ac preces ; Conslitutioncs, et Décréta, a Ilomanis Pontilicibus Praedecessoribus Nostris, et prsscipue a Sixlo IV, i'aulo V et Gregorio XV édita in favorem sententise assorentis, Animam beatae Mariae A'irginis in siii creatione, et in corpus infusione, Spii'itus Sancti gratia donatam, et a peccato originali prfeservatam fuisse, nec non et in favoiem festi, et cultus Gonceptionis ejusdem Virginis Deiparae secundum piam istam senteiitiam, ut prœfertur, exbibiti, innovanius, et sub censuris et pœnis in eisdemGonstitutionibuscontentis, observari mandamus. « Et insuper omnes et singulos, qui praefatas Constituliones, seu Decif'ta ita pergent interpretari, ut favorem per illas dictée sententiae, et festo seu cultui secundum illam exbibito, frustrentur, vel qui banc eamdem senlentiam, festum seu cullum in disputationem revocare, aut contra ea quoquo modo directe, vel indirecte aut quovis prœtextu, etiam delînibilitatis ejus examinandae, sive sacram Scripturam, aut sanctos Patres, sive Doctores glossandi vel interpretandi, denique alio quovis prœtextu seu occasione, scriplo seu voce loqni, concionari, tractare, disputare, contra ea quid(iuam determinando, aut asserendo, vel argumenta contra ea atlbiendo, et insoluta relinquendo, aut alio quovis inexcogitabili modo disserendo ausi fuerint; prœter pœnas et censuras in Gonstitutionibus Sixti IV contentas, quibus illos subjacere volumus, et per prœsentes subjicimus, etiam concionandi, publiée legendi, seu docendi , et interpretandi facultate, ac voce activa, et passiva in quibuscumque electionibus, 60 ipso absque alia declaratione privatos esse volumus; nec non ad concionandum, publiée legendum, docendum, et interpretandum perpétuas inbabilitatis pœnas ipso facto incurrere absque alia declaratione; a quibus pœnis nonnisi a JNobis ipsis, vel a Successoribus Nostris Romanis Pontificibus absolvi, aut super iis dispensari possint : nec non eosdem aliis pœnis, Nostro, et eoruiT.dem Romanorum PontiHcum Successorum IVostrorum,arbitrio infligendis, pariter subjacere volumus per prœsentes, innovantes Pauli V et Gregorii XV superius mcmoratas Gonslitutiones sive Décréta. « Ac libros, in quibus prsefata sententia, festum, seu cultus secundum illam in dubiuni revocatur, aut contra ea quomodocu mque, ut supra, aliquid scribitur aut legitur, seu locutiones, conciones, tractatus et disputationes contra eadem continentur.

  
    oc INKFFABILIS », 8 DÉCEMBRE 18ôi 111 « avec le corps, a été dotée de la grâce du Saint-Esprit et préservée du « péché originel, et aussi en faveur de la Conception de la même Vierge, « mère de Dieu, lesquels sont établis et praliqués, comme il est dit plus < haut, en conformité de ce pieux sentiment ; et nous commandons que a l'on garde lesdites constitutions sous les mômes censures et peines qui € y sont portées. d De plus, tous et chacun de ceux qui continueront à interpréter lese dites constitutions ou décrets de manière à rendre illusoire la faveur « qu'ils accordent au susdit sentiment, ainsi qu'à la fête et au culte étaa. blis en conséquence, ou qui oseront renouveler les disputes sur ce « sentiment, cette fête et ce culte, de quelque manière que ce soit, a directement ou indirectement, et aussi sous quelque prétexte que ce « puisse être, même sous celui d'examiner s'il peut y avoir lieu à une « définition sur ce sujet, ou sous le prétexte de faire des gloses ou des « interprétations sur la Sainte Ecriture, les saints Pères ou les Docteurs; « ou qui oseront enfin, sous quelque autre prétexte et à quelque occasion « que ce soit, de vive voix ou par écrit, parler, prêcher, disserter, disn puter, soit en affirmant et décidant quelque chose à l'encontre, soit en « élevant des objections et les laissant sans réponse, soit en employant « enfin quelque autre forme ou moyen de discussion que Nous ne pou« vons pas ici prévoir; outre les peines et les censures contenues dans « les Constitutions de Sixte IV et auxquelles Nous A'^oulons les soumettre c et les soumettons en effet par ces présentes; Nous voulons de plus que Œ par le fait même, et sans autre déclaration, ils soient privés de la « faculté de prêcher, faire des leçons publiques, enseigner et interpréter,, R et de toute voix active et passive dans quelque élection que ce soit ; et « en outre que toujours par le seul fait, et sans autre déclaration préaa lable, ils soient frappés d'une perpétuelle inhabilité à prêcher, faire « des leçons publiques, enseigner et interpréter, desquelles peines Nous « Nous réservons à Nous seul, et aux Pontifes romains Nos successeurs, 

  
    112 CONSTITUTION DE l'IK IX post Pauli V supra laudatutn Decretum édita, aut in postoiiim quoniodolibet edenda, prohibemus sub pœnis et censuris in Indice lii)rorum proliibitoruni conlentis: et ipso facto absque declaralione pro expresse proliibitis haberi voiunius et niandannis. » Umncs autem norunt quanto studio bœc de Imniaculala Ueipaive Viiginis Conceptione doctrina a spectatissimis llelii;iosis Familiis, et celebrioribus Tlieoloùicis Academiis ac pra-slaiilissir.iis rerum divinarum scientia Uoctoribus fuerit tradita. asserta ac propugnata. Omnes pariter norunt quantopcre sollicili fuerint Sacrorum Antistites vel in ipsis ecclesiaslicis .conv

  
    a INEFFABILIS », 8 DÉCEMBRE 1854 113 « livres aient été publiés après le décret précité de Paul V ou qu'ils voient « le jour à l'avenir, de quelque manière que ce soit, Nous les défendons « sous les peines et les censures contenues dans l'Index des livres pro« liibés, voulant et ordonnant que, par le seul lait et sans autre déclara« lion, ils soieiU tenus pour expressément défendus. » Au reste, tout le monde sait avec quel zèle cette doctrine de l'Inimaculéc Conception de la Vierge, Mèi'c de Dieu, a été enseignée, soutenue, défendue par les ordres religieux les plus recoinmandables, par les Facultés de théologie les plus célèbres et par les docteurs les plus versés dans la science des choses divines. Tout le monde sait égalenienlcombicn les Evêques ont montré de sollicitude pour soutenir hautement et publiquement, même dans les assemblées ecclésiastiques, que la Très Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, en prévision des mérites de Jésus-Christ, Nôtre-Seigneur et Rédempteur, n'avait jamais été soumise au péché originel ; mais qu'elle avait été entièrement préservée de la tache d'origine, et par conséquent rachetée d'une manière plus sublime. A tout cela il faut ajouter une chose qui est assurément d'un grand poids et de la plus haute autorité, c'est que le Concile de Trente lui-même, en publiant son décret dogmatique sur le péché originel, dans lequel, d'après les témoignages des Saintes Écritures, des saints Pères et des conciles les plus autorisés, il est établi et défini que tous les hommes naissent atteints du péché originel ; le saint Concile déclare pourtant d'une manière solennelle que, malgré l'étendue d'une définition si générale, il n'avait pas l'intention de comprendre dans ce décret la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie. Mère de Dieu. Par cette déclaration, les Pères du Concile de Trente ont fait suffisamment entendre, eu égard aux circonstances et aux temps, que la Bienheureuse Vierge avait été exempte de la tache originelle, et ils ont été très clairement démontré qu'on ne pouvait alléguer an'c raison, ni dans les divines Ecritures, ni dans la Tradition, ni dans l'autorité des Pères, rien qui fût. de quelque manière que ce soit, en contradiction avec cette grande prérogative de la Vierge. C'est qu'en effet cette doctrine de l'Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge a toujours existé dans l'Eglise; l'Eglise, parla très grave autorité de son sentiment, par son enseignement, par son zèle, sa science et son admirable sagesse, l'a de plus en plus mise en lumière, déclarée, confirmée et propagée d'une manière merveilleuse chez tous les peuples et chez toutes les nations du monde catholique ; mais, de tout temps, elle l'a possédée comme reçue des Anciens et des Pères, et revêtue des caractères d'une doctrine révélée. Les plus illustres monuments de l'Eglise d'Orient et de l'Eglise d'Occident, les plus vénérables par leur antiquité, en sont un témoignage irrécusable. Toujours attentive à garder et à défendre les dogmes dont elle a reçu le dépôt, l'Église de Jésus-Christ n'y change jamais rien, n'en retranche jamais rien, n'y ajoute jamais rien ; mais portant un regard fidèle, discret et sage sur les enseignements anciens, elle recueille tout ce que l'antiquité y a mis, tout ce que la foi des Pères y a semé. Elle s'applique à le polir, à en perfectionner la formule, de manière que ces anciens dogmes de la céleslc doctrine reçoivent l'évidence, la lumière, la distinction, tout en gardant leur plénitude, leur intégrité, leur caractère propre, en un mot, de façon quils se déve �

  
    ll'i CONSTITUTION DE PIE IX ac in siio lanlum génère crescant, in eodeni scilicet dogmate, eodeni sensu, eademque sentenlia. Eijuidein Patres, Ecclesiœque Scriptores cœlestibus edocti eloquiis nil'iil anliquius habuere, quain in libris ad exp/icandas Scripturas, vindicanda doginala criidiendosque 'fidèles elueubratis sumniam Virginis sanctilatem, dignitatem, atque ab oniiii peccati labe integritatem, ejusque praeclaram de leterrinio liumani generis lioste victoriam inultis mirisque modis cerlatim prœdicare atque etferre. Quapropler enarrantes verba, quibiis Dous praeparala renovandis morlalibus suse pietatis remédia inter ipsa mundi primordia prœnunlians et deceptoris serpentis retudit audaciam, et nostri generis speni mirifice erexit inquiens: « Inimicitias ponam inter te et mulierem, sementuum et semen illius, » docuere divino hoc oraculo ciare aperteque praemonstratum fuisse misericordem humani generis Redemptorem, scilicet Unigenitum Dei Filium Ghristum Jesum, ac designatam beatissimam Ejus Matreni Virginem Mariani, ac siraul ipsissimas utriusque contra diabolum inimicitias insigniter expressas. Quocirca sicut Christus Dei hominumque mediator humana assumpta natura delens quod adversus nos erat chirographum decreti, illud cruci triumphator affixit, sicsanctissima Virgo arctissinio, et indissolubili vinculo cum eo conjuncta una cum lilo, et per 111 uni sempiternas contra venenosum serpentem inimicitias exercens, ac de ipso plenissime triumphans illius caput immaculato pede contrivit. llunc eximium, singularemque Virginis triumphum, excellentissimamque innocentiam, puritatem, sanctitatem, ejusque ab onini peccati labe integritatem, atque ineiïabiiem cœlestium omnium gratiarum, virtutum, ac privilegiorum copiam, et magnitudinem iidem Patres vid^erunt tum in arca illa Noe, quœ divinitus constituta a communi totius mundi naufragio plane salva et incolumis evasit; tum in scala illa, quam de terra ad cœluin usque pertingere vidit Jacob, cujus gradibus Angeli Dei ascendebant, et descendebant, cujusque vertici ipse innitebatur Dominus; tum in rubo illo, quem in loco sancto Moyses undique ardere, ac inter crépitantes ignis llammas non jam comburi aut jacturam vel minimam pati. sed pulchre virescere ac florescere conspexit; tum in illa inoxpugnabili turri a facie inimici, exqua mille clypei pendent, omnisque armatura fortium; tum in horln illo concluso, qui nescit violari, ne(]uecorrumpi ullis insidiarum frandibus; tum in corusca illa Dei civitate, cujus fundamenta in montibus sanctis; tum in augustissinio illo Dei templo. quod divinis refulgens splendoribus plénum est gloria Domini;tum in aliis ejusdem generis omnino plurimis, quibus excelsam Deii

  
    « IXEFFABILIS », 8 DÊCEMBnE 1854 115 loppenl snns changer de nature, et qu'ils demeurent toujours dans la même vérité, dans le même sens, dans la même pensée. Or, les Pt res et les écrivains ecclésiastiques, nourris des paroles célestes, n'ont rien eu plus à cœur, dans les livres qu'ils ont écrits pour expliquer l'Ecriture, pour défendre les dogmes et instruire les fidèles, que de louer et d'exalter à l'envi, de mille manières et dans les termes les plus magnifiques, la parfaite sainteté de Marie, son excellente dignité, sa préservation de toute taclie du péché et sa glorieuse victoire sur le cruel ennemi du genre humain. C'est ce qu'ils ont fait en expliquant les paroles par lesquelles Dieu, annonçant dès les premiers jours du monde les remèdes préparés par sa miséricorde pour la régénération et le salut des hommes, confondit l'audace du serpent trompeur, et releva d'une façon si consolante l'espérance de notre race. Ils ont enseigné que par ce divin oracle : 

  
    110 CONSTITUTION Dli PIE IX parœ dignitatem, ejusque illibatam innocfntiam, et nulli unquam luevo ubnoxiarn sanctitatem insigniter prœnunfiatam l'uisse Patres tradiderunt. A(J hanc eamdem dis'inorum munerum veluti summam, originalciiique Virginis, de qua natiis est Jésus, integritatem dcscribendaiu iidem Prophetarum adhibentes eloquia non aliter ip^^am augustam Virginem concelebrarurit, ac uti columbam, et sanctam Jérusalem, et excelsum Dei thronum, et arcam sanctificilionis et donium, quam sibi reterna œditicavit Sapientia, et Reginani illam. quœ deliciis afduens, et innixa super Dilectum suuni, ex ore Altissimi prodivit omnino perfecta Speciosa ac penilus cara Deo, et nulle unipiam labis nœvo maculata. Cum vero ipsi Patres, Ecclesiseque Scriptores animo menteque reputarent, beatissimam Virginem ab Angelo Gabriele sublimissimam Dei Matris dignitatem ei nuntiante, ipsius Dei nomine et jussu gratia plenam fuisse nuncupatam, docuerunt bac singulari solemnique salutatione nunquam alias audita ostendi, Deiparam fuisse omnium divinarum gratiarum sedem; omnibusque divini Spiritus charismatibus exornatam, imo eorumdem cbarismatum infinitum prope thesaurum; abyssumque inexhaustam, adeo ut nunquam maledicto obnoxia, etuna cum Filio perpétuas benedictionis particeps ab Elisabeth divino acta Spiritu audire meruerit : Benedicta Tu inter matières, et benrdictus fnictus ventris fui. llinc non luculenta minus, quam concors eorumdem sententia, gloriosissimam Virginem, cui fecit magna, qui potens est, ea cœlestium omnium donorum vi, ea gratiœ plonitudine, eaque innocentiaemicuisse, qua veluti ineffabile Dei miraculum,immo omnium miraculorum apex, ac digna Dei Mater extiterit, et ad Deum ipsum pro ratione creatœ naturœ, quam proxime accedens omnibus, qua humanis, qua angelicis preeconiis celsior evaserit. Atque idcirco ad originalem Dei Genitricis innocenliam, justitiamque vindicandam,non Eam modo cum llevaadhuc virgine, adhuc innocente, adhuc incorrupta, et nondum mortiferis fraudulentissimi serpentis insidiis decepta sa3pissime contulerunt,verum etiam mira quadam verborum, sententiarumque varietate prœtulerunt. Heva enim serpenti misère obsequuta et ab originali excidit innocentia, et illius inancipium evasit,sed beatissima Virgo originale donum jugiter augens, quin serpenti aures unquam prsebuerit. illis vim potestatemque virtute divinitiis accepta funditus labefactavit. Quapropter nunquam C(^^ssarunt Deiparam appellare vel lilium inter spinas, vel terram omnino intactam, virgineam, illibatam, immaoulalam, semper benedictam, et ab omni peccati contagione liberam, ex qua novus formatus est Adam, vel irreprehen �

  
    a I.NEI'-KAIJILIS », S DÉGEMBUE 1854 117 les Pères, ont été les emblèmes éclatants de la haute dignité de la Mère de Dieu, île sa perpétuelle innocence, et de cette sainteté qui n'a jamais souffert la plus légère atteinte. 'Pour décrire ce même assemblage de tous les dons célestes et cette originelle intégrité de la Vierge, de laquelle est né Jésus, les mêmes Pères, empruntant les paroles des Prophètes, ont célébré cette auguste Vierge, comme la colombe pure, comme la sainte Jérusalem, comme le trône élevé de Dieu, l'arche de la sanctification et la demeure que s'est bâtie l'éternelle Sagesse; comme la Reine qui, comblée des plus riches trésors et ap|)uyée sur son bien-aimé, est sortie de la bouche du TrèsHaut, parfaite, éclatante de beauté, entièrement agréable à Dieu, sans aucune tache, sans aucune flétrissure. Ce n'est pas tout, les mêmes Pères, les mêmes écrivains ecclésiastiques ont médité profondément les paroles que l'ange Gabriel adressa à la Vierge Bienheureuse lorsque, lui annonçant qu'elle aurait l'honneur insigne d'être la Mère de Dieu, il la nomma pleine de grâces, et considérant ces paroles prononcées au nom de Dieu même et par son ordre, ils ont enseigné que par cette solennelle salutation, salutation singulière et inouïe jusque-là, la Mère de Dieu nous était montrée comme le signe de toutes les grâces divines, comme ornée de toutes les faveurs de l'Esprit divin, bien plus, comme un trésor presque infini de ces mêmes faveurs, comme un abîme de grâce et un abîme sans fond, de telle sorte qu'elle n'avait jamais été soumise à la malédiction, mais avait toujours partagé la bénédiction de son Fils, et avait mérité d'entendre de la bouche d'Elisabeth, inspirée par l'Esprit-Saint : « Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles est béni. » De là ces pensées, exprimées aussi unanimement qu'éloquemn^ent j)ar les mêmes Pères, que la très glorieuse Vierge, Celle en qui le ToutPuissant a fait de grandes choses, a été comblée d'une telle effusion de tous les dons célestes, d'une telle plénitude de grâces, d'un tel éclat de sainteté, qu'elle a été comme le miracle ineffable de Dieu, ou plutôt le chef-d'œuvre de tous les miracles; qu'elle était digne d'être la Mère de Dieu, qu'elle s'est approchée de Dieu même autant qu'il est permis à la nature créée, et qu'ainsi elle est au-dessus de toutes les louanges, aussi bien de celles des Anges, que de celles des hommes. C'est aussi pour cela, qu'afin d'établir l'innocence et la justice originelle de la Mère de Dieu, non seulement ils l'ont très souvent comparée avec Eve encore vierge, encore innocente, encore exempte de corruption, avant qu'elle eût été trompée par le piège mortel de l'astucieux serpent, mais, avec une admirable variété de pensées et de paroles, ils la lui ont même unanimement préférée. Eve, en effet, pour avoir misérablement obéi au serpent, perdit l'innocence originelle et devint son esclave; mais la Vierge Bienheureuse, croissant toujours dans sa grâce originelle, ne prêta jamais l'oreille au serpent, et ébranla profondément sa puissance et sa force par la vertu qu'elle avait reçue de Dieu. Aussi n'ont-ils jamais cessé d'appeler la Mère de Dieu, ou bien un lys parmi les épines, ou bien une terre absolument intacte, une terre vierge, dont aucune tache n'a même eflleuré la surface, une terre toujours bénie, libre de toute contagion du péché, et dont a été formé le nouvel Adam; ou bien un irréprochable, un éclatant, un délicieux paradis d'in �

  
    118 CONSTITUTION DE PIE IX sibileni. lucidissimum, amœnissimumque innocentiee, immortalitalis, ac deliciaruin paradisum a iJeo ipso consitum et ab (iinnibus venenosi serpentis insidiis defensum, vel lignum immarcescibile, quod peccati vermis nunquam corruperit, vel fontcm semper illiniem, et Spiritus Sancti virtute signatum. vel divinissimum templum, vol immortalitatis thesaurum, vel nnam et solam non moiiis sed vitœ (lliam, non irse sed gratiae gormen, quod semper virens ex corrupta infectaque radice singnlari Dei providentia prœter statas communesque legcs effloruerit. Sed quasi heec, licet splendidissima, satis non forent, propriis definitisque senlentiis edixerunt, nullam prorsus, cum de peccatis agitur, habendam esse quaestionern de sancta Virgine Maria, cui plus gratiae coliatum fuit ad vincendum omni ex parte peccatum ; tum professi sunt, gloriosissimam Virginem fuisse parentum reparatricem, posterorum viviticatricem, a saeculo electam, ab Altissimo sibi preeparatam, a Deo, quando ad serpentem ait : « Ininiicitias ponam inter te et mulierem, » prcedictam, quae procul dubio venenatum ejusdem serpentis caput contrivit; ac propterea affirmarunt, eamdem beatissimam Virginem fuisse per gratiam ab omni peccati labe integram, ac liberam al) omni contagione et corporis, et animse, et intellectus, ac semper cum Deo conversatam, et sempiterno fœdere cum illo conjunctam, nunquam fuisse in tenebris, sed semper in luce, et idcirco idoneum plane extitisse Christo habitaculum non pro habitu corporis, sed pro gratia originali. Accedunt nobilissima efîata, quibus de Virginis Conceptione loquentes testati sunt, naturam gratiae cessisse ac stetisse treniuiam pergere non sustinentem; nam futurum erat. ut Dei Genitrix Virgo non antea ex Anna conciperetur, quam gratia fructum ederet; concipi siquidem primogenitum oportebat, ex qua concipiendus esset omnis creaturae primogenitus. Testati sunt carnem Virginis ex Adam sumptam maculas Adee non admisisse, ac propterea beatissimam Virginem tabemaculum esse ab ipso Deo creatum, Spiritu Sancto formatum, et purpureae rêvera operae quod novus ille Beseleel auro intextum variumque eflinxit, eamdemque esse meritoque celebrari ut illam, quoe propi iiim Dei opus primum extiterit ignitis maligni telis latuerit, et pulchra natura, ac labis prorsus oinnis nescia, tanquam aurora undequaque rulilans in mundum prodiverit in sua Conceptione Iminaculata. Non enim decebat, ut illud vas electionis communibuç lacesseretur injuriis, quoniam plurimum a caeteris differens, natura communicavit non culpa, immo prorsus derebat ut sicut Unigenitus in cœlis Patrem habuit, quem Seraphim ter Sanctum extollunt, ita Matrem haberet in terris, quœ nitore

  
    « INEFFABILIS », 8 DÉCEMBRE 1854 110 nocence et d'immortalité, planté par Dieu lui-même, et inaccessible à tous les pièges du serpent venimeux; ou bien un bois incorruptible que le pécbé, ce ver rongeur, n'a jamais atteint; ou bien une fontaine toujours limpide et scellée par la vertu du Saint-Esprit; ou bien un temple divin, un trésor d'immortalité ; ou bien la seule et unique fille non de la mort, mais de la vie, une production non de colère, mais de grâce, une plante toujours verte qui, par une providence spéciale de Dieu, et contre les lois communes, est sortie florissante d'une racine flétrie et corrompue. Tout cela est plus clair que le jour; cependant, comme si ce n'était point assez, ils ont, en propres termes et d'une manière expresse, déclaré que, lorsqu'il sa^nt de péché, il ne doit pas même être question de la Sainte Vierge Marie, parce qu'elle a reçu plus de grûce, afin qu'en elle le péché fut absolument vaincu et de toute part. Ils ont encore professé que la très glorieuse Vierge avait été la réparatrice de ses ancêtres et qu'elle avait vivifié sa postérité; que le Très-Haut l'avait choisie et se l'était réservée dès le commencement des siècles; que Dieu l'avait prédite et annoncée quand 11 dit au serpent : «Je mettrai l'inimitié entre toi et la femme, » et que, sans aucun doute, elle a écrasé la tête venimeuse de ce même serpent; et pour cette raison, ils ont affirmé que la même Vierge bienheureuse avait été, par la grâce, exempte de toute tache du péché, libre de toute contagion et du corps, et de l'âme, et de l'intelligence; qu'elle avait toujours conversé avec Dieu; qu'unie avec lui par une alliance éternelle, elle n'avait jamais été dans les ténèbres, mais toujours dans la lumière, et par conséquent qu'elle avait été une demeure tout à fait digne du Christ, non à cause de la beauté de son corps, mr.is à cause de sa grâce originelle. Viennent enfin les plus nobles elles plus belles expressions par lesquelles, en parlant de la Vierge, ils ont attesté que, dans sa conception, la nature avait fait place à la grâce et s'était arrêtée tremblante devant elle, n'osant aller plus loin. 11 fallait, disent-ils, avant que la Vierge Mère de Dieu fût conçue par Anne, sa mère, que la grâce eût fait son œuvre et donné son fruit ; il fallait que Celle qui devait concevoir le premier-né de toute créature fût elle-même conçue première-née. Ils ont attesté que la chair reçue d'Adam par la Vierge n'avait pas contracté les souillures d'Adam, et que pour cette raison la Vierge bienheureuse était un tabernacle créé par Dieu lui-même, formé par le Saint-Esprit, d'un travail aussi beau que la pourpre, et sur lequel ce nouveau Béséléel s'était plu à répandre l'or et les plus riches broderies ; qu'elle devait être célébrée comme Celle qui avait été d'abord l'œuvre propre de Dieu, comme Celle qui avait échappé aux traits de feu du malin ennemi, et qui, belle par nature, ignorant absolument toute souillure, avait paru dans le monde, par sa Conception Immaculée, comme l'éclatante aurore qui jette de tous côtés ses rayons. 11 ne convenait pas, en effet, que ce vase d'élection subît le commun outrage, puisqu'il était si différent des autres, et n'avait avec eux de commun que la nature, non la faute ; ou plutôt comme le Fils unique a dans le ciel un Père, que les séraphins proclament trois fois saint, il convenait absolument qu'il eût sur la terre une mère en qui l'éclat de

  
    1-20 CONSTITUTION DE PIE IX sanctilatis nunquam carnerit. Atque hœc quid(2m doctrina adeo niajorum mentes, animnsqne occupavit, ut singularis et omnino niirus pênes illos invaluerit loqnendi usns, quo Ueiparam sx'pissime coiiipellarunt inimaciilatam unmiqne ex parle imniaculatain, innocentem et innocentissiinaiii, illibatam et iinde(|uaque illihalam, sanctam et ab omni peccati sordc alienissimam, totam puram, totam intemeralam, ac ipsam prope puritatis et innocentiœ formam pulchritudine pulchiiorem, venustate venusliorem. sanctiorem sanctilate, solamquesanctam purissiniamque anima et corpore, qiiœ siipergressa est omnem integrit.item et virginitatem, ac sola tota facla domicilium universai-um gratiarum Sanctissimi Spiritus et quae, solo Deo excepto, extitit cuoctis superior, et ipsis Cherubim et Seraphim, et omni exercitu Angelorum natura pulchrior, formosior et sauctior, cui prœdicar.dae cœlestes etterrenœ linguse minime sufficiunt. Quem usum ad sanctissimœ quoqiie Liturgiie monumenta atque ecclesiaslica officia sua veluti sponte fuisse traductum, et in illis passim recurrere, ampliterque dominari nemo ignorât, cum in illis Deipara invocetur et prœdicetur veluti una incorrupta pulchritudinis columba, veluti rosa semper vigens, et undequaque purissima et semper immaculata semperque beata, ac celebietur uti innocentia, qucfi nunquam fuit laesa. et altéra Heva, quae Emmanuelem peperit. Nil igitur mirum si de Immaculata Deiparœ Virginis Conceptione doctrinam judicio Pacrum divinis Litteris consignatam, tût gravissimis eorumdem testimoniis traditam, tôt illustribus venerandœ antiquitatis monuinentis expressam et celebratam, ac maximo gravissimoque Ecclesire judicio propositam et confirmatam tanta pietate, religione et amore ipsius Ecclesiœ Pastores, populique fidèles quotidie magis profitere sint gloriati, ut nihil iisdem dulcius, nihil carius, quam ferventissimo alfectu Deiparam Virginem absque labe original i conceptam ubique colère, venerari, invocare, et prsedicare. Quamobrem ab antiquis temporibus Sacrorum Antistites, Ecclesiastici viri, regulares Ordines,ac vel ipsi imperatores et Reges ab bac Apostolica Sede enixe efflagitarunt, ut Immaculata sanctissimse Dei Genitris Conceptio veluti catholicœ fidei definirelur. Quœ postulationes hac quoque setate iteratse fueruntac potissimum felicis recordationis Gregorio XVI Preedecessori iNostro. ac nobis ipsis oblatse sunl tum ab Episcopis, tum a clero sœculari, lum a lleligiosis Familiis, ac summis Principibus et fidelibus populis. Nos itaque singulari animi Nostri gaudio b;oc omnia probe noscentes, ac serio considérantes, vix dum licel immeriti arcano divines providentice consilio ad banc sublimem Pétri Calhedram

  
    a INEFFABILIS », 8 DÉCliMBUE 1854 121 sa sainiplo n'eût jamais été flélri. Et cette doctrine a tellement rempli l'esprit et le cœur des anciens et des Pères que, par un langage étonnant et singulier, qui a prévalu parmi eux, ils ont très souvent appelé la Mère de Dieu immaculée et parlaitemeiit iniMiaculée. innocente et très innocente, iri'éproclKible et absolument irréprociiable, sainte et tout à fait étrangère à toute souillure de péché, toute j)ure et toute chaste, le modèle et pour ainsi dire la forme même de la pureté et de l'innocence, plus belle et plus gracieuse que la beauté et la grftce même, plus sainte que la sainteté, seule sainte et très pure d'ànie et de corps, telle enfin qu'elle a surpassé toute intégrité, toute virginité, et que seule devenue tout entière le domicile et le sanctuaire de toutes les grûces de l'EspritSaint, elle est, à l'exception de Dieu seul, supérieure à tous les êtres, ptus belle, plus noble, plus sainte, par sa grâce native, que les chérubins eux-mêmes, que les séraphins et toute l'armée des anges, si excellente, rti un mot, que pour la louer, les langues du ciel et celles de la terre sont également impuissantes. Personne, au reste, n'ignore que tout ce langage a passé, comme de lui-même, dans les monuments de la liturgie sacrée et dans les offices de l'Eglise, qu'on l'y rencontre à chaque pas et qu'il y domine; puisque la Mère de Dieu y est invoquée et louée, comme une colombe unique de pureté et de beauté; comme une rose toujours belle, toujours fleurie ; comme l'innocence même, toujours pure, toujours immaculée, toujours heureuse, qui n'a jamais été blessée ; enfin, comme la nouvelle Eve, qui a enfanté rEninianuel. Faut-il s'étonner, après cela, si une doctrine, qui, au jugement des Pères, est consignée dans les Saintes Ecritures, qu'ils ont eux-mêmes transmise et attestée tant de fois et d'une manière si imposante, que tant d'illustres monuments d'une antiquité vénérable contiennent d'une manière expresse, que l'Eglise a proposée et confirmée par la très grave autorité de son jugement ; en un mot, si la doctrine de l'Immaculée Conception de la Vierge, Mère de Dieu, a été l'objet d'une telle piété, d'une telle vénération, d'un tel amour; si les pasteurs de l'Eglise ellemême el les peuples fidèles se sont fait une telle gloire de la professer chaque jour davantage, en sorte que leur plus douce consolation, leur joie la plus chère a été d'honorer, de vénérer, d'invoquer et de louer partout, avec la plus tendre ferveur, la Vierge, Mère de Dieu, courue sans la tache originelle? Aussi, dans les temps anciens, les Evêques, les ecclésiastiques, les ordres réguliers et même les empereurs et les rois, ont instamment prié le Siège apostolique de définir comme un dogme de la foi catholique l'Immaculée Conception de la très sainte Mère de Dieu. De nos jours même, ces demandes ont été réitérées, el surtout elles ont été présentées à Notre prédécesseur Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, et à iNous-même, tant par les Evêques, par le clergé séculier et par le cierge régulier, que par les princes souverains et les peuples fidèles. Prenant donc en sérieuse considération, dans une joie profonde de notre cœur, tous ces faits, dont nous avons une pleine reconnaissance ; à peine élevé sur la chaire de saint Pierre, malgré notre indignité, pai' un secret dessein de la divine Providence, avons-Nous pris en main le gou �

  
    122 CONSTITUTION DE PIE I.\ evecti tolius Ecclesias gubernacula tractanda suscepinius, nihil cerle antiquius habuimiis, quam pro siimma Nostra vel a teneris annis orga sanctissimam Dei Genitricem Virsinem Mariam veneratione, pietate et alTectu ea omnia peragere, quaj adhuc in Ecclesice volis esse poterant, ut beatissimte Virginishonor augeretiir, ejusque preeroizativœ uberiori luce nilerunt. Omnem aiilem maturitatem adhibere volentcs constituimiis peculiarem VV. FF. NN. S. R. E. Cardinalium religione, consilio, ac divinarum reruni scienlia illustrium Gongregationem, et viros ex clerc tum saîculari, tum regulari, theologicisdisciplinisapprime excultos selegimus, ut ea omnia, qu;c Immaculatam Virginis Gonceptionem respiciunt, accuratissime perpenderent, proprianfique !?enlentiam ad nos déferrent. Quamvis. autem iVobis ex receptis poslulationibus de delinienda tandem aliquando Immaculata Virginis Gonceptione perspectus esset plurimorum Sacrorum Anlistilum sensus, tamen Encyclicas Litteras die 2 Februarii anno 1849 Gajetge datas ad omnes Venerabiles Fratres totius calholici orbis Sacrorum Antistites misimus, ut, adhibitis ad Deum precibus, nobis scripto etiam signiflcarent, quœ esset suorum fidelium erga Immaculatam Deiparee Gonceptionem pietas, ac devotio, et quid ipsi praesertim Antistites de bac ipsa definitione ferenda sentirent, quidve exoptarent, ut, quo fieri solemnius posset, supremum Nostrum judicium profcrremus. Non mediocri certe solatio affecti fuimus ubi eorumdem Venerabilium Fratrum ad Nos responsa venerunt. Nam iidem incredibili quadam jucunditate, laetitia, ac studio nobis rescribentes non solum singularem suam, et proprii cujusque cleri, populique fidelis erga Immaculatum beatissimae Virginis Gonceptum pietatem, mentemque denuo confirmarunt, verum etiam communi veluti voto a Nobis expostularunt, ut Immaculata ipsius Virginis Gonceptio supremo Nostro judicio et auctoritate deliniretur. Nec minori certe intérim gaudio perfusi sumus, cum VV. FF. NN. S. R. E. Gardinales commemoratse peculiaris Gongrcgationis et praedicti Theologi Gonsultores a Nobis electi pari alacritate et studio post examen diligenter adbibitum banc de Immaculata Deiparee Gonceptione definitionem a Nobis efllagitaverint. Post hsec illustribus Praedecessorum Nostrorum vestigiis inhserentes, ac rite recteque procedere optantes, indiximus et habuimus Gonsistorium, in quo Venerabiles Fratres Nostros Sanctae Romanse Ecclesise Gardinales alloquuti sumus eosque summa animi Nostri consolatione audivimus a nobis exposcere, ut dogmatum de Immaculata Deiparœ Virginis Gonceptione deflnitiunem emittere vellemus

  
    « INEFFAIilLIS », 8 DÉCEMBRE 1854 123 vcrnail de toute l'Eglise, que notre plus ardent désir a été, suivant la vénération, la piété et l'amour dont nous sommes animé depuis Nos plus tendres années envers la très sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, d'achever tout ce qui pouvait être encore dans les vœux de l'Eglise, afin d'accroître l'Iionneur de la bienheureuse Viergeet de répandre un nouvel éclat sur ses prérogatives. Mais voulant y apporter toute la maturité, ISous avons institué une Congrégation particulière, formée de Cardinaux de la sainte. Eglise Romaine, ÎNos vénérables frères, illustres par leur piété, leur sagesse et leur science des choses divines, et iNous avons choisi tant dans le clergé séculier que dans le clergé régulier, des hommes spécialement versés dans l'étude de la théologie, afin qu'ils examinassent avec le plus grand soin tout ce qui regarde l'Immaculée Conception de la Vierge et nous fissent connaître leur propre sentiment. En outre, bien que les demandes par lesquelles on ISous sollicitait de définir enfin l'Immaculée Conception Nous eussent instruit du sentiment d'un grand nombre d'Evèques, Nous avons adressé une Encyclique, datée de Gaëte, 2 février 1849, à tous nos vénérables Frères les Evêques de tout le monde catholique, afin qu'après avoir adressé à Dieu leurs prières, ils nous fissent connaître par écrit quelle était la dévotion et la piété de leurs fidèles envers la Conception Immaculée de la Mère de Dieu, et surtout quel était le propre sentiment des Evêques sur la définition projetée et leurs désirs à cet égard, de manière que nous pussions rendre notre jugement suprême le plus solennellement possible. Certes, Notre cœur n'a pas reçu une médiocre consolation lorsque le? réponses de Nos vénérables frères Nous sont parvenues; car non seulement dans ces réponses, toutes pleines d'une joie, d'une allégresse et d'un zèle admirables, ils Nous confirmaient leur propre sentiment et leur tendre dévotion, ainsi que ceux de leur clergé et de leur peuple fidèle envers la Conception Immaculée de la Bienheureuse Vierge, mais ils Nous demandaient, comme d'un vœu unanime, de définir par Notre jugement et autorité suprême l'Immaculée Conception de la Vierge. Notre joie n'a pas été moins grande lorsque Nos vénérables frères les Cardinaux de la sainte Eglise Romaine, membres de la Congrégation particulière dont nous avons parlé plus haut, et les théologiens consulteurs choisis par Nous, Nous ont demandé, avec le même empressement et la même joie, après un mûr examen, celte définition de la Conception Immaculée de la Mère de Dieu. Après ces choses, suivant donc les traces illustres de Nos prédécesseurs, et désirant procéder régulièrement et selon les formes, Nous avons ordonné et tenu un consistoire, dans lequel, après avoir adressé une allocution à nos vénérables frères les Cardinaux de la sainte Eglise Romaine, Nous les avons entendus avec la plus grande consolation Nous demander de vouloir bien prononcer la définition dogmatique de l'Immaculée Conception de la Vierge Mère de Dieu.

  
    124 CONSTITUTION Dli PIE IX Raque phirimum in Domino confisi advenisse Icmporiim opporUiiiitatiMiifiio Immaculatasanctissimse DeiGeniliicis Viii;inis Mari.B Conci^ptione delinienda, qiiara divina eloqtiia, veneranda tradilio, perpetuiis Ecclesiœ sensus, singularis calholicoruni Antistituin, ac fidelium conspiratio et insigriia Prœdecessorum Noslrormii acta, constitutioncs mirifice illustrant atque déclarant; rébus omnibus diligentissime perpensis, et assiduis, fervidis(]ue ad Deum precibusefTusis, minime cunctanduin Nobis esse censuimus supremo Noslro jiidicio Immaculatani ipsius Virginis Conceptionem sancire, delinire, atque ita pienlissimis catholici orbisdesideriis, Nostrncque in ipsam sanctissiriiam Virginem pietati satisfacere, ac simul in Ipsa Unigenituin i^'ilium suum Dominum iXostrum Jesum Christum magis atque magis honorificare. cum in Filium redundet quidquid honoris etlaudis in Matrem impenditur. Quare postqnani nunquam intermisimus in humilitate et jejunio privatas Nostras et publicas licclesiœ preces Deo Patri per Filium Fjus offerre, ut Spiritus Sancti virtute mentem Nostram dirigere, et confirmare dignaretur, implorato universse cœlestis Curiœ praesidio, et advocato cum gemitibus Paraclito Spirilu, eoque sic adspiranle, ad honorem Sanctce et Individuse Trinitatis, ad decus et ornamentum Virginis Deiparae, ad exaltationem Kidei cntholicae, et Christianae lleligionis augmentum, auctoritale Domini Nostri Jesu Christi, bealorum Apostolorum Pétri et Paulin ac Noslra declaramus, pronunciamus et definimus, doctrinam, quœ tenet beatissimam Virginem Mariam in primo instanti sage Conceptionis fuisse singulari omnipolentis Del gratia et privilegio, intuitu meritorum Christi Jesu Salvalons humani generis. ab omni orisinaîis culpae labe prœservatam, iinnuin(>m,esse a Deo revelalam. atque idcirco ab omnibus iiuelibus firmiter coiistanterque credendarn. Quapropter si qui st'Cus ac a iNobis dclinitum est, quod Deus avertat, prœsiimpserint corde senlire, ii noverint, ac porro sciant, se proprio judicio condemnatos, naufragium circa tidem passos esse, et ab unitate Ecclesise defecisse, ac pra'terea facto ipso suo semet pcenis e jure statiitis subjicere si quod corde sentiunt, verbo aut scri| to, vel alio qiiovi?^ externo modo signilicari ausi fuerint. Repi tum quidem est gaudio os Nuslrum et lingua iXostra exullalidne, atque bumillimas maxiinas(]ue Christo Jesu Dumino Nostro •■ gimus et semper agemus gralias, quod singulari suo benelicio INobis licet immerentibus c(jncesserit hune honoi-e.m atque h ne gioriam et laudem sanctissimae suae Matri otferre etdi ceii ère. Certissima vero spe et omni prorsus liducia mtiuiU! fore, ut ipsa beatissima Virgo, quœ tota pulchra et Imma �

  
    e INEFFABILIS », 8 DÉCEMBRE 1854 125 C'est [jourquoi, plein de confiance, et persuadé dans le Seigneur que le temps opportun est venu de di>finir l'Immaculée Conception de la très sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie, que la divine, la vénérable tradition, le sentiment constant de lEglisc, l'unanime accord des Evêques catholiques et des fidèles, les actes mémorables de nos prédécesseurs, ainsi que leurs constitutions, ont mise dans une admirable lumière et si formellement déclarée; après avoir mûrement pesé toutes choses, après avoir répandu devant Dieu d'assidues et de ferventes prières, Nous avons pensé qu'il ne fallait pas tarder davantage à décider et définir par INoIre jugement supièine l'Immaculée Conce|)tion de la Vierge, à satisfaire ainsi les si pieux désirs du monde catholique et iNotre propre piété envers la très sainte Vierge, et en même temps à honorer de plus en plus en elle son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, puiscjue tout l'honneur et toute la gloire qu'on rend à la Mère rejaillit sur le Fils. En conséquence, après avoir offert sans relâche, dans l'humilité et le jeûne. Nos propres prières et les prières publiques de l'Eglise à Dieu le Père par son Fils, alin qu'il daignût, par la vertu de FEsprit-Saint, diriger et conlirmer Notre esprit; après avoir imploré le secours de toute la cour céleste et invoqué avec gémissements l'Esprit consolateur, et ainsi, par sa divine inspiration, pour l'honneur de la sainte et indivisible Trinité, pour la gloire et Fornement de la Vierge Mère de Dieu, pour l'exaltation de la foi catholique et l'accroissement de la religion chrétienne; par l'autorité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, des bienheureux apôtres Pierre et Paul et de la Nôtre, Nous déclarons. Nous prononçons et définissons que la doctrine qui tient que la Bienheureuse Vierge Marie, dans le premier instant de sa conception, a été, par une grâce et un privilège spécial du Dieu tout-puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, Sauveur du genre humain, préservée et exempte de toute tache du péché originel, est révélée de Dieu, et par conséquent qu'elle doit être crue fermement et inviolablement par tous les fidèles. C'est pourquoi, si quelqu'un avait la présomption, ce qu'à Dieu ne plaise, de penser contrairement à Notre définition, qu'il apprenne et qu'il sache que, condamné par sou oroprc jugement, il aurait souffert naufrage dans la foi et cessé d'êtrô aans l'unité de l'Eglise; et que, de plus, il encourt par le fait même les peines de droit, s'il ose exprimer ce qu'il pense de vive voix ou par écrit, ou de toute autre manière extérieure que ce soit. En vérité. Notre bouche est pleine de joie et Notre langue est dans l'allégresse; et Nous rendrons toujours les plus humbles et les plus profondes actions de grâces à Notre-Seigneur Jésus-Christ, de ce que, pnr une faveur singulière, il Nous a accordé, malgré Notre indignité, d'offrir et de décerner cet honneur, cette gloire et cet hommage à sa très sainte Mère. Nous avons la plus ferme espérance et la confiance la plus assurée que la Vierge bienheureuse qui, toute belle et toute immaculée, a écrasé

  
    \'2G CONSTITUTION" UK l'IK IX culatîi venenosum crudelissimi serpentis caput contrivit, et salutem attulit mundo, qnœque Prophetarum, Apostolorunii|ue prœconium, et honor ftlartyrum, oiiiniumque Sanclorum kclitia et corona, quœque tutissimam cuncloniin periclitantium pi'iTugium, et lidissima auxilialrix, ac toUus lerrarum orbis poleritissima apud unigenitum Filium suuin medialrix, et conciliatrix, ac priGclarissimum Ecclesi;o sancta3 decus et ornamentum, lirmissimumque praesidium, cunctas semper interemit hœreses, et fidèles populos, genlesque aniaximis omnisgeneris calaniitatibus eripuit, ac Nos ipsos a lot ingruentibus periculis liberavit, velit validissimo suo palrocinio efficere, ut sancta Mater Gatholica Ecclesia cunctis amotis diflicultatibus, cunctisque profligatis erroribus ubicumque gentium, ubicumque locorum, quotidie magis vigeat, floreat, ac regnct a mari usque ad mare et a tlumine usque ad termines orbis terrarum, onmique pace, tranquillitate,ac libertate fruatur ut rei veniam, segri medelam, pusilli corde robur, afflicti consolationem, périclitantes adjutorium obtineant, et omnes errantes discussa mentis caligine ad veritatis ac justitiee semitam redeant, ac fiât unum ovile, et unus pastor. Audiant hœc Nostra verba omnes Nobis carissimi Catholicœ Ecclesiœ filii, et ardentiori usque pietatis, religionis, et amoris studio pergant colère, invocare, exorare beatissimam Dei (îenetricem Virginem Mariam sine labe originali conceptam, atque hanc dulcissimam misericordise et gratiae Matrem in omnibus periculis, angustiis, necessitatibus, rebusque dubiis ac trepidis cum omni fiducia confugiant. Nihil enim limendum, nihilque desperandum Ipsa duce, Ipsa auspice, Ipsa propitia, Ipsa protegente, quœ maternum sane in nos gerens animum, nostraeque salutis negotia tractans de universo humano génère estsollicita, et cœli terrœque Regina a Domino constituta, ac super omnes Angelorum choros Sanctorumque ordines exaltata adstans a dextris Unigeniti Filii sui Domini Nostri Jesu Ghristi maternis suis precibus validissime impetrat, et quod quœrit invenit, ac frustrari non potest. Denique ut ad universalis Ecclesiœ notitiam hœc Nostra de Immaculata Conceptione beatissimse Virginis Mariée definitio deducatur, has Apostolicas Nostras Litteras, ad perpetuam rei memoriam exstare voluimus; mandantes ut haruin transumptis, seu exemplis etiam impressis, manu alicujus Notarii publici subscriptis, et sigillo personse in ecclesiastica dignitate constitutœ munitis, eadem prorsus fides ab omnibus adhibeatur, quœ ipsis prœsentibus adhiberetur, si forent exhibitœ, vei ostensœ. Nulli ergo hominum liceat paginam hanc Nostrœ declaratio �

  
    « INEFI-'ABILIS », 8 DÉCEMBRE 1854 137 b fpte voîiimcuse ilu cruel serpent et apporté le salut au monde ; qui est la louauj^e des prophètes et des apôtres, l'honneur des martyrs, la joie Pi la couronne de tous les saints, le refuge le plus assuré de tous ceux qui sont en péril, le secours le plus lidèle, la médiatrice la plus puissante auprès de son fils unique pour la réconciliation du monde entier; la gloire h; plus belle, rornement le plus éclatant, le plus solide appui de la sainte Eglise; qui a détruit toutes les hérésies, arraché les peuples et les nations lidèles à toutes les plus grandes calamités, et Nous a iNousmêmc délivré de tant de périls, menaçants, voudra bien faire en sorte, par sa protection toute puissante, que la sainte Mère l'Eglise cathoikjo.f! triomphe do toutes les c'ifficultés, de toutes les erreurs, et soitde jour en jour plus forte, plus florissante chez toutes les nations et dans tous les lieux ; qu'elle règne d'une mer à l'autre et depuis les rives du lleuve jusqu'aux extrémités du monde; qu'elle jouisse de toute paix, de toute tranquillité, de toute liberté, et qu'ainsi les coupables obtiennent leur pardon, les malades leur guérison, les faibles de cœur la force, les afiligés la consolation, ceux qui sont en danger le secours; que tous ceux qui sont dans l'erreur, délivrés des ténèbres qui couvrent leur esprit, rentrent dans le chemin de la vérité et de la justice, et qu'il n'y ait plus qu'un seul bercail et qu'un seul pasteur. Que les enfants de l'Église catholique, Nos fils bien-aimés, entendent Nos paroles, et qu'animés chaque jour d'une piété, d'une vénération, d'un amour plus ardent, ils continuent d'honorer, d'invoquer, de prier la Bienheureuse Mère de ï-neu. la Vierce isarie, conçue sans la tache originelle ; et que, dans tous leurs périls, dans leurs angoisses, dans leurs nécessités, dans leurs doutes et dans leurs frayeurs, ils se réfugient avec une entière confiance auprès de cette très douce Mère de miséricorde et de grâce. Car il ne faut jamais craindre, il ne faut jamais désespérer, sous la conduite, sous les auspices, sous le regard, sous la protection de Celle qui a pour nous un cœur de mère, et qui, traitant elle-même l'affaire de notre salut, étend sa sollicitude sur tout le genre humain ; qui, établie par le Seigneur Reine du ciel et de la terre, et élevée au-dessus de tous les chœurs des anges et de tous les ordres des saints, se tient i^ la droite de son fils unique, Notre-Seigneur Jésus-Christ, et intercédant auprès de lui avec toute la puissance des prières maternelles, trouve ce qu'elle cherche, et son intercession ne peut être sans effet. Enfin, pour que cette définition par Nous prononcée touchant l'Immaculée Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, soit portée à la connaissance de l'Eglise universelle. Nous avons voulu la' consigner dans nos présentes Lettres Apostoliques, en perpétuelle mémoire de la chose, ordonnant que les copies qui seront faites desdites Lettres, ou même les exemplaires qui en seront impri«iés, contresignés par un notaire public, et munies du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésiastique, obliennentfoi auprès de tous, de la même manière absolumentque feraient les présentes Lettres elles-mêmes, si elles étaient exhibées ou montrées. Qu'il ne soit donc permis à qui que ce soit de détruire, ou d'attaquer,

  
    The text on this page is estimated to be only 24.27% accurate
    128 CONSTITUTION DE Pli: IX nis, pronuntiationis ac delinitionis infringere, vel ei ausu temerario advcM-.sari et contraire. Si quis auteni hoc attentare praesiiin|»serit, indignationem omnipotfntis Dei ac beatoruni Pétri et Pauli Apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Romai apiid Sanctiim l'etriim Anno Incarnationis Dominicœ millf^simo octini^entesimo quinqna^esimo quarto, VI Idus deceinbiis anno mdcccliv, Pontificatus Nost' i anno nono. FILS PP. IX.
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    « INEFFABILIS », 8 DÉCEMBRE iS'A 129 OU conticilirc, par une audacieuse li-tnérité. cet acte écrit de Notre déclaration, décision et définition. Que si qu(^l(|u'un avait la hardiesse de l'entreprendre, qu'il sache qu'il encourrait l'indignation du Dieu tout puissant et de ses Apôtres Pierre et Paul. Donné à lîonic, près la basilique de Saint-Pierre, l'année mil huit cent cinquantc-quatricMC de rhicarnalion de Notre-Seigneui , le sixième jour avant les Ides de Décembre de l'an 1834, de Notre Pontificat le 9-. PIE IX, PAIE.

  
    SS. PU pp. IX LITIERE APOSTOLIC.^ Damnatic ti prohioitio operis cui tiiuhis « juris ccciesiastici institutiojies Joannis Aepomuccni ynytz, in reçjio Taurincnsi atheiupo professoris», — itemqiie : « In jus ecclesiasticum uniiersum tractationes, anctoris ejusdem. n AD PERPETUAM REI MEMORI.'^ Ad Apostolicse Sedis fastigium sola niiserentis Uei clementia,. nuUo suffragio meritorum evecti, atque a cœlesti Patrefamilias vineae suse cuslodiendœ preepositi, omnino officii nostri ac muneris esse ducimus, si quee noxia germina excrevisse noscamus, ea succidere atque evellere stirpitus, ne in Dominici agri perniciem altius radices agant ac dillundantur. Et sane quum jani Inde ab Ecclesiœ surgencis exoraio. tanquam in igné aurum, probari oportuerit electorum iîdem. idcirco Apostoius, vas electionis,monitûs jam tum fidèles voluit, surrexisse quosdam qui « convertunt et conturbant Evangelium Christi, » quibus falsas doctrinas disseminantibus, lideique deposito detrahentibus « etianisi angélus evangelizet, prceterquam quod evangiiizalum « est, anatbema (1) » diceretur. Et quamquani infensissimi veritatis hostes proiligati seniper victique ceciderint, nunquam tamen destiterunt assurgere, acriusque exerere vires, quibus universam, si fieri posset, Ecclesiam labefactare niterentur. llinc profanas manus injicientes in sancta. Apostolicœ hujus Sedis prœrogativas et jura invadere, Ecclesiœ constitulionem pervertere, atque integrum fidei depositura pessumdare ausu impio contenderunt. Porro elsi nobis magno solatio sit Cbristi Servatoris promissio, quaportas inferi nunquam contra Ecclesiam prœvalituras edicit, non possumus tamen non intimo cruciari animi angore, gravissimam animarum perniciem considérantes, quam ex effreni pravos libros edendi licentia, perversaque impu(1) Galat.; ), 7, 8.

  
    LETTRE APOSTOLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX Condamnation et pj^ohibition d'un ouvrage intitulé : Institutions de Droit ecclésiastique, par Jean Népomucène Nuijtz, professeur à Vuniversité royale de Turin, — et d'un autre ouvrage intitulé : Traité de droit ecclésiastique universel, du même auteur. POUR EN CONSERVER LE PERPETUEL SOUVENIR Elevé au faîte du Siège Apostolique par la seule clémence d'un Dieu miséricordieux, non par nos propres mérites, notre droit et notre devoir sont de rechercher les germes nuisibles afin de les détruire, d'arracher les plantes parasites dans la crainte qu'elles ne jettent de protondes racines dans le champ du Seigneur, et ne finissent par le couvrir. Nous voyons en effet, que dès l'origine de l'Eglise, la foi des élus ayant été mise à l'épreuve comme l'or dans la fournaise, l'Apôtre, ce vase d'élection, voulut mettre les fidèles en garde contre ceux qui falsifiaient et dénaturaient l'Evangile : à ces prédicateurs de doctrines erronées, aux infidèles gardiens du dépôt de la foi, à un ange même s'il eût enseigné un autre Evangile que le sien on devait dire anathènic. Bien que les ennemis les plus acharnés de la' vérité aient succombé, toujours terrassés et vaincus, jamais ils n'ont cessé de se relever et de redoubler d'efforts pour arriver, s'il était possible, à la destruction de l'Eglise entière ; jetant sur les choses saintes un bras sacrilège, leur audace impie ne tend à rien moins qu'à confisquer les prérogatives de ce Siège Apostolique et ses droits, à changer la constitution de l'Eglise, à détruire l'intégrité de la foi. La promesse de Jésus-Christ que l'enfer n'aura jamais raison de l'Eglise, nous rassure, il est vrai; cependant ce n'est pas sans un profond déchirement de cœur que nous voyons, au gi'and détriment des âmes, l'invasion effrénée des mauvais livres, l'impudence et la scélératesse porter de jour en jour sur un plus vaste plan les atteintes les plus graves aux choses de Dieu et de la reliiiion.

  
    132 LETTP.E APOSTOLIQUE DE PIE IX dentia, ac scelere qiiidlilict contra divina ac sacra audendi latins in dics manare comijorimus. Janivero in hac libroruni nndiqne .^lassantinm peste, locum sibi vindicat opus sic inscriptnm « Juris EcclfsiasUci Institu« tiones Joannis Nepomuconi Nuytz in reqio Tanrinensi athe« nceo professons, » itemquc «In Jns Ecclesiasticum universum « ïractationes » auctoris ejiisdem, cujns nefarii operis doctrina ex una illius athenaîi cathi'dra sic dilTnsa est, ut select;e ex eo acathoiicœ thèses ad disputandum propositœ sint prolytis epheIjis, qui lauream seu doctoris gradum conseqni adspii'arent. In liis vero libris ac thesibus in specieni adserendi jura sacerdotii atqiie iniperii, ii traduntur errores, nt pro saiutaris doctrinre pneceptis venenata omnino pocula juventuti porrigantur. Auctor siqiiidem pravis suis propositionibus carunique commentis, iila oninia, quœ a Romanis Pontificibus prœdecessoribiis nostris, prœsertim Joanne XXII, Benedicto XIV, Pio VI, ac Gregorio XVI, atque a tôt Gonciliornm decretis, pra3sertim a Lateranensi IV, Fluientino ac Tridcnlino damnata, janidiii ac rejecta sunt, quodam fuco novitatis adspersa alque illita auditoribus proponere suis ac typis edere non erubuit. Quandoquidem palam, et aperte in editis dicti auctoris libris asseritur, Ecclesiain vis inferendœ potestatem non habere, neque potestatem ullam lemporalem directam , vel indirectam. Division! Ecclesiœ in Orientalem atque Occidentalem niniia Uomanorum Pontilicum arbitria contulisse ; prœter potestatem Episcopatui inhcerentem, aliam esse attributam temporalem a civili imperio vel expresse, vel tacite concessam revocandam proptereacum libuerit a civili potestatevel ab infideli imperante exeicitœ competere potestatem indirectam negativani in sacra; civilem potestatem, ab ecclesiastica, si damno afiiciatur, sibi consulere per potestatem indirectam negativam in sacra ; illi competere nedum jus, quod vocant. e.reqnatiir. sed vero etiam appellationem ab abiisu: in conflictu legum utriusque potestatis, jus civile prœvalere ; nihil vctare alicujns Concilii generalis sententia, aut universorum populorum facto. Summum Pontifîcatum ab Homano Episcopo, atque Urbe ad alium episcopum aliamque civitatem transferri ; nationalis Concilii detinilidnem nuUam aliam admittere disputationem et civilcin adniinistrationem, rem ad hosce termines cxigere posse ; doctrinam comparantium libero Principi Ilomanum Pontificem, et agenti in universa Ecclesia, doctrinam esse, quœ medio œvo prœvaluit. eiïectusque adhuc manere, de temporalis regni cum spirituali compatibilitale disputare inter se Christianee et Catholicae Ecclesiœ filios.

  
    « AD APOSTOLIG.E », 22 AOUT ISÔl 133 Au nonil)re de ces livres pestilentiels il faut placer sans contredit le Cours de droit ecclésiastique de Jean-yépoinncènc I\iiytz, professeur à rathém'e royal de Turin, et le Traité sur le droit ecclésiastique universel, du même auteur, ouvrage dont la doctrine funeste s'est tellement répandue de rathénée où elle a été enseignée d'abord, qu'on a puise dans ce recueil des thèses anticatlioliques pour être soutenues par les jeunes aspirants au grade de docteur. Sous prétexte d'établir, dans ces livres et thèses, les droits réciproques du sacerdoce et de l'empire, on inocule l'erreur; au lieu des enseignements d'une saine doctrine on oiîre à la jeunesse des coupes empoisonnées. Dans ces pi'opositions erronées e't dans leurs dévelo|)pcmcnts, l'auteur n'a pas rougi de jeter à ''oreille du public et de livrer à l'impression des erreurs déjà condamnées et proscrites ])ar nos prédécesseurs les Pontifes Romains, surtout par Jean XXII, Benoît XIV, Pie VI et Grégoire XVI, par une foule de conciles, en particulier par le 1V« de Latr;vi, celui de Florence et de Trente, erreurs qu'il avait pris soin pourtant de recouvrir d'un vernis de nouveauté. On a trouvé clairement et ouvertement enseignées, dans les livres publiés par l'auteur, les propositions suivantes: l'Eglise n'a pas le pouvoir de contraindre; elle n'a aucune autorité directe ou indirecte sur le temporel ; la division de l'Eglise en Eglise orientale et occidentale a sui'gi du despotisme des Pontifes Romains; en dehors du pouvoir inhérent à répiscopat, il y a un pouvoir temporel qui lui a été concédé ou expressément ou tacitement par l'autorité civile, révocable par conséquent à volonté par cette même autorité civile; la puissance civile, même quand elle est exercée par un prince infidèle, possède un pouvoir indirect négatif sur les choses sacrées; si la puissance civile est lésée par le pouvoir ecclésiastique elle peut pourvoira sa conservation par le pouvoir indirect négatif qu'elle possède en caractère de religion; elle a par conséquent non seulement le droit qu'on appelle d'exequatur, mais encore le droit qu'on appelle d'appel comme d'abus; en cas de conflit légal entre les deux pouvoirs, le droit civil prévaut; rien n'empêche que par un décret d'un concile général ou par le fait de tous les peuples le souverain pontificat soit transféré de l'Evêque romain et de la ville de Rome à un autre évèquc et à une autre ville; la définition d'un Concile national n'admet pas d'autre discussion, et l'aduiinistration civile peut exiger qu'on traite dans ces limites; la doctrine de ceux qui comparent le Pontife romain à un prince libre et exerçant son pouvoir dans l'Eglise universelle, est une doctrine qui a prévalu au Moyen-Age; les fils de l'Eglise chrétienne et catholique disputent entre eux sur la compatibilité de la royauté temporelle avec le pouvoir spirituel.

  
    13'i LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX Plura quoque de matrii)ionio falsa asseruntur, niilla ratione afTerri posse Christuni evexisse matrimonium ad dignitateni sacramenti ; matrimonii sacranientiun non esse nisi qiiid contractui accessorium, ab coque separahile, ipsumque sacramentuni in una tantum nuptiali benedictione situm esse; jure naturœ matrimonii vinculum non esse indissolubile: Kcclesiam non habere potestatcm impedimenta matrimonium dirimentia inducendi, sed eam civili poteslati competere a qua impedimenta existentia tollenda sint; causas matrimoniales, et si)Onsalia suapte natura ad forum civile pertinere; Ecclesiam sequioribus sœculis dirimentia impedimenta inducere cœpisse, non jure proprio sed iiio jure usam, quod a civili potestate illis mutuata erat; Tridentinos canones, qui anathematis censuram infenint, qui facultatem impedimenta dirimentia inducendi Ecclesiœ negare audeant, vel non esse dogmaticos, vel de hac mutuata jdotestate intelligendos. Quin addit Tridentinam formam sub infirmitatis pœna non obligare ubi lex civilis aliam formam praestituat, et velit hac nova forma interveniente matrimonium valere; Bonifacium VIII votum castitatis in ordinatione emissum nuptias nullas reddere primum asseruisse. Plnra denique de potestate Episcopali, de pœnis hœreticorum et schismaticorum, de Romani Pontificis infallibilitate, de Conciliis temere atque audacter in hisce libris proposita occurrunt, quœ persequi singillatim ac referre in tanta errorum colluvie omnino tœdeat. Quaproptei- compertum est auctorem per hujusmodi doctrinam ao sententias eo intendere, ut Ecclesise constilutionem ac regimen pervertat, et Catholicam fidem plane destruat: siquidem ne errantes in viam possint redire justitise, externo judicio et potestate coercitiva Ecclesiam privât, de matrimonii natura ac vinculo falsa sentit ac docet, et jus statuendi, vel relaxandi impedimenta dirimentia Ecclesiœ denegat, et civili addicit potestati ; denique sic Ecclesiam cidem civili imperio subditam esse per summum nefas asserit, ut ad potestatem civilem directe, vel indirecte conférât quidquid de Ecclesiaî regimine, de personis rebusque sacris, de judiciali Ecclesiœ foro divina est institutione vel ecclesiasticis legibus sancitum, atque adeo impium rénovât Protestantium systema, quo fidelium societas in servitutem redigitur civilis imperii. Ouanquam vero nemo est qui non intelligat perniciosum hujusmodi pravumque systema errores instaurare jamdiu Ecclesiœ judicio profligatos, tamen ne simplices atque imperiti decipiantur. admonere omnes de pravœ doctrinœ insidiis ad nostrum pertinet apostolatum; expedit siquidem, ut ibi damna fidei sar �

  
    « AD APOSTOLIC.E », 22 AOUT 1S5I 135 Il a v'-ï;nlemcat enseigne une nuiuiJuilc d'erreurs sur le niaiioge : telles juiii les suivantes : On ne peut établir ])ar aucune raison que le Christ a élevé le mariage îi la dignité de sacrement; le sacrement de mariage n'est qu'un accessoire du contrat et qui peut en être séparé, et le sacrement lui-même ne consiste que dans la seule bénédiction nuptiale; de droit naturel, le lien du mariage n'est pas indissoluble; l'Eglise n'a pas le pouvoir d'apporter des empêchements dirimants au mariage; mais ce pouvoir appartient à l'autorité séculière, par laquelle les empêchements existants peuvent être levés; les causes matrimoniales et les fiançailles, par leur nature propre, appartiennent à la juridiction civile; l'Eglise, dans le cours des siècles, a commencé à introduire les empêchements dirimants non par son droit propre, mais en usant du droit qu'elle avait emprunté au pouvoir civil; les canons du Concile de Trente qui prononcent l'anathème contre ceux qui osent nier le pouvoir qu'a l'Eglise d'opposer des empêchements dirimants ne sont pas dogmatiques ou doivent s'entendre de ce pouvoir emprunté; il ose dire que la forme prescrite par le Concile do Trente n'oblige pas, sous peine de nullité, quand la loi civile établit une autre forme à suivre et veut qu'au moyen de cette forme le mariage soit valide; Boniface VllI a le premier déclaré que le vœu de chasteté prononcé dans l'ordination rend le mariage nul. L'auteur ajoute nombre d'autres assertions téméraires et réprouvées sur le pouvoir des évêques, les peines encourues par les hérétiques et les schismatiques, l'infaillibilité du Pontife romain, les Conciles, assertions dont il serait fastidieux de poursuivre le détail dans un ouvrage où les erreurs fourmillent. De ce qui précède, il résulte clairement que le but de l'auteur, son intention, est de changer la Constitution de l'Eglise, sa discipline, de détruire entièrement la loi catholique; et de fait, pour fermer à l'erreur toute voie de retour à la vérité, il prive l'Eglise de tout pouvoir coercitif, de toute action juridique ad extra. 11 enseigne de fausses idées sur la nature et le lien du mariage; il dénie à l'Eglise le droit d'établir et de lever les empêchements dirimants, tandis qu'il l'accorde au pouvoir civil. Pour comble d'audace, il afiirme que l'Eglise est subordonnée au pouvoir civil ; il attribue directement ou indirectement à ce pouvoir tout ce qui, dans le gouvernement de l'Eglise, les personnes, les choses consacrées et les. tribunaux ecclésiastiques, est d'institution divine ou sanctionné par les lois ecclésiastiques; il renouvelle ainsi le système impie du protestantisme qui asservit au pouvoir civil la société des fidèles. 11 n'est personne assurément qui ne sache que ce système pernicieux, insensé, ressuscite des erreurs depuis longtemps foudroyées par les décrets de l'Eglise: toutefois, afin que la simplicité et l'inexpérience ne se laissent pas surprendre, notre devoir apostolique est d'indiquer les pièges que récèle cette doctrine perverse. II !n)|)(irte, en effet, que celui dont la foi ne saurait défaillir guérisse les blessures faites à la foi. C'esf

  
    130 LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX iantur, iibi non polest fides sentire defcctiim (1). Propterea de unitatc, atqiie inlegrilate Catholicae fidci ox Apostolici ininislerii oflicio sollicili, ut fidèles omnes perveisam auctoris doctrinam devilent, fidemque a Patribus per hanc Apostolicam Sedem, columnam et firmarnentum veritatis, acceplam constanterteneant, niemoratos lihros, in quibus reconsitaî nefariaî opinione^ continentiir ac defenduniur, accurato primuni examini subjefimus, ac deinde apostolicœ censurœ j^ladio percellere ac damnure decrevimus Itaque acceptis consultationibus in Theologica et Sacrorum Canonum facultatibus Maojislrorum, acceptisque suffragiis VV FF. NN. S. R. F. Cardinalium Congregationis suprema3 et universalis Inquisitionis, motii proprio ex certa scieiitia ac matura deliberatione nostra, deque apostolicœ potestatis plenitudine prœdictos libros, tanquani continentes propositiones et doctrinas respective falsas, temerarias, scandaiosas, erroneas, in S. Sedem inji.!riosas,ejusdem juribusderogantes, Fcclesiœ regimen etdivinain ejus constitutionem subvertentcs, schismaticas, hœreticas, Protestantismo ejusque propagationi faventes, et bueresim et in systema jamdiu ut hœreticum damnatum in Luthero, Baio, MarsilioPatavino,Jansenio, Marco Antonio De-Dominis, Richerio Laborde et Pistoriensibus, aliisque abEcclesia pariter damnatis inducentes necnon et Canonum Concilii Tridentini eversivas, reprobamus, damnamus ac pro reprobatis et damnatis ab omnibus haberi volumus et mandamus. Prœcipinius idcirco,ne quisquam fidelium cujuscumque conditionis et gradus, etiamsi specilica et individua mentione dignus esset, audeat prœfatos libros ac thèses apud se retinere, aut légère sub pcënis suspensionis a divinis quoad clericos et quoad laicos excommunicationis majoris ipso facto incurrendis, quarum absolutioneni et relaxationem nobis et successoribus nostris Romanis Pontilicibus reservamus, excepto tantum quoad excommunicationem mortis articulo. Mandamus quoque lypographis ac bibliopolis, cunctisque et singulis cujuscumque gradus et dignitatis, ut quoties praedicti libri ac thèses ad eorum manus pervenerint, déferre teneantur ordinariis sub iisdem ro-spcctive pœnis, nempe quoad clericos suspensionis a divinis, quoad laicos excommunicationis majoris superius comminatis. Neque tantum memoratos libros ac thèses, sed alios aliasquc qucscumqnc sive scriptis, sive typis exaratos libros, vel forte cxarandos >'A imprimendos, in quibus eadem nefaria doctrina renovctur ex inlegro, aut in parte sub iisdem pœnis superius expressis damnamus, (1) S. 13crn. Ep. 190. à

  
    « AD APOSTOLIC.TÎ », 22 AOUT 1851 137 pourquoi, chargé, au nom du ministère apostolique ([ue nous exerçons, de veiller à ruiiité et à l'intégrité de la foi catliolique, nous voulons prémunir les fidèles contre la doctrine erronée de cet auteur, les tenir étroitement attachés à la croyance des Pères, transmise par ce Siège Apostolique, colonne et soutien de la vérité; aussi nous avons soumis à un examen scrupuleux les livres précités où sont contenus et défendus les enseignements détestables par nous mentionnes; puis nous avons résolu de les frapper du glaive de la censure apostolique et de les condamner En conséquence, après avoir pris l'avis des maîtres en Théologie et en Droit canon, recueilli les suffrages de nos vénérables frères de la Congrégation suprême et universelle- de l'inquisition, de nous-même, de science certaine et après miire délibération, en vertu de notre plein pouvoir apostolique, nous réprouvons et condamnons, nous voulons et nous ordonnons que tous tiennent pour condamnés et réprouvés les livres précités comme renfermant des propositions et des doctrines respectivement fausses, téméraires, scandaleuses, erronées, injurieuses envers le SaintSiège, empiétant sur ses droits, subversives de la discipline de l'Eglise et de sa divine constitution, schisraatiques, hérétiques, favorisant le protestantisme et sa diffusion, inclinant vers l'hérésie et le système déjà condamné dans Luther, Baius, Marsile de Padoue, Jansénius, Marc-Antoine de Dominis, Richer, Laborde, le conciliabule de Pistoie et autres également condamnés par l'Eglise, propositions enfin contraires aux Canons du Concile de Trente. Donc nous défendons à tous et chacun des fidèles, de quelque condition et dignité qu'il soit, fùt-ii jugé digne d'une mention particulière et individuelle, de conserver près de lui les livres et thèses précités ou de les lire sous peine de suspense a divinis pour les ciercs, et pour les laïques de l'excommunication majeure encourue par le seul fait ; ils ne pourront en être absous ou relevés que par nous et nos successeurs les Pontifes Romains, excepté pour l'excommunication en cas de mort. Nous l'enjoignons également aux imprimeurs et libraires, à tous et à chacun, de quelque grade et dignité qu'il soit : chaque fois que lesdits livres et thèses leur tomberont sous les mains, ils seront tenus de les livrer aux ordinaires sous les mêmes peines respectives ci-dessus fulminées, à savoir pour les clercs de la suspense a divinis et pour les laïques de Texcommunication majeure. Et nous condamnons et réprouvons, nous défendons de lire, imprimer ou retenir non seulement les ouvrages et thèses susmentionnés, mais encore tous les autres livres écrits ou imprimés, à écrire ou à imprimer, dans lesquels cette même funeste doctrine serait exposée en entier ou partiellement, et ce, sous les mêmes peines susédictées.

  
    138 LETTRE APOSTOLIQUE DE PIE IX reprobannis atque legi, imprinii, relincri omnino prohibemus. Horlamiir tandem in Domino et observamus, venerahile» Fralies, qnos nobiscuni pastoraiis zelus et sacerdotali.s constantia conjungit, ut pro sibi commisso docendi ministerio omni sollicitudine vigilantes in cuslodia gregisChristi, oves suas a tam venenatis pascuis, hoc est ab horum librorum lectione avertere satagant ; et quoniam verilas cnm minime defemlitur, opprimitur (1), murum œneum, etcolumnam ferrcam sese constituantpro domo Dei contra vaniloquos et seductores qui divina atque bumana jura sus deque miscentes, neque Caesari quœ sunt Caesaris, neque quœ Dei sunt, Deo ipsi reddentes, sacerdotium et imperium commituntinter se atque adeo impetere utrumque, atque evertere connitunlur. Ut autem prœsentes litterœ omnibus innotescant nec quisquam illarum ignorantiam prœtexere et allegare valeat, volumus acjubemusipsas ad valvas basibeae Apostolorum Principis, et canceilariœ apostolicœ necnon curiœ generaiis in Monte Citatorio et in acie Gampi Florœ de Urbe per aliquem ex cursoribus nostris, ut moris est, pubiicari, illarumque exempla ibi affixa reb'nqui ; sic vero affixas ac publicatas perinde omnes afficere, ad quos spectant, ac si unicuique illorum personaliter notificatcG atque intimatœ fuissent. Prœsentium quoque Litterarum transumptis etiam impressis, manu aUcujus pubbci nutarii subscriptis etsigillo personaî in ecclesiasticadignitateconstitutae munitis, eadem fideni in judicio et extia haberi voiumus, quœ eisdem bis baberetur, si forent exhibitœ vel ostensœ. Datum llomee apud S. Petrum sub annuio Piscatoris, die xxii Augusti, anno mdcccli, pontilicatus nostri anno sexto. A. Gard. Lambruschini. (1) S. Fclix m, disl. .S3.

  
    € AD APOSTOLIC.E », 22 AOUT 1851 t39 Enfin nous exilerions dans le Seigneur, nous supplions nos vénérables Frères, que leur zèle pastoral et leur coiistanee sacerdotale nous tiennent étroitement unis, de faire en sorte que chacun de ceux qui sont chargés de dirigei- une partie du troupeau du Christ confié à sa garde, s'attache à éloigner son bercail des pfiturages empoisonnés, nous voulons dire des livres condamnés; et puisque la vérité que Ton ne défend point ne tarde pas h succomber, nous les exhortons à s'établir comme des murs d'airain et des colonnes de fer pour la maison de Dieu contre ces hommes vains et trompeurs qui confondant les droits de Dieu et ceux de l'homme, ne savent faire la part de César ni celle de Dieu, mettent aux prises le sacerdoce et l'empire, emploient leurs efforts à les attaquer et à les renverser tous deux. Pour que les présentes lettres soient connues de tous et que personne ne puisse prétexter de leur ignorance et s'en faire une excuse, nous voulons et ordonnons qu'elles soient publiées et qu'un exemplaire en soit affiché, par quelqu'un de nos huissiers, sur les portes de Saint-Pierre, de la chancellerie apostolique, aussi bien que sur celles de la Cour suprême à Monte Citatorio, dans la ville, sur la place du Champ de Flore. Ainsi affichées et publiées elles obligeront tous ceux qu'elles concernent comme si elles avaient été notifiées et signifiées à chacun d'eux personnellement. Les copies manuscrites, ou même les exemplaires imprimés des présentes, pourvu qu'ils soient revêtus de la signature d'un notaire public et munis du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésiastique, feront foi en justice et en toute autre occasion comme si l'exemplaire original était produit ou présenté. Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l'anneau du pêcheur, le 22^ jour d'août, l'an 18oî ; de notre Ponf.ificat le 6". A. Card. Lambruschini.

  
    ss. i>ii pp. IX LITTER.E APOSTOLICiE Damnnlloel prnkihilio operis tnsi'x tomis hispanico idiomate editisnb til'do « Defcnsa de la autoritad de los gobiernos ij de los obispos contra las pretenciones de la caria romana, » por Francisco de Panla G. Vigil. Lima 18 18. AD PERPETUAM REI MKMORIAM Multipliées inter gravissimasque, quibus undique preniimur, olïicii nostri curas, et niaximas hiijus tf-mporiscalamitates, quœ in gliscenti rerum omnium novitate animum nostrum sollicitant anguntque vehementer, illud aeeedit magnopero dolcndum, quod libri perniciosissimi e latebris jansenistarum aliorumque hiijns geiieris in diem enimpant, quibus hujiis sœciili lîlii in perstiasibilibus humanœ sapientiaî vcrl)is loquunturperversa,ut abducant discipulos post se. Apostolici itaque nostri ministerii ratio postulat, ut libros istiusmodi solemniorem in modum ad catholicœ rcligionis puritatem ac venerandam Ecclesiœ disciplinam tuendam conservandamque proscribamus, et damnemus, ac Dominicum gregem a pastorum principe Jesu Christo humilitati nostrœ commissum ab exitiosa illorum lectione et retentione tanquam ;i vencnatis pasciiis omni soUicitudine praeservare et avei'tere non prœtermittamus. Jam vcro cum in lucem prodiisse acceperimus Librum seu Opus, sex tomis constans, hispanico idiomate exaratum, cul titulus « Defensa de la autoritad de los Gobiernos y de los « Obispos contra las pretencionos de la Curia Romana. por Fran« cisco de Paula G. Vigil. Lima 1848, » atque ex ipsa operis inscriptione satis intellcxerimus. anctorem esse hominem in banc Apostolicam Sedem malcvolo animo alTectum, haud omisimus illud pervolvere, ac facili negotio, quamvis non sine niaximo cordis nostri mœrore, eumdem librum plures Pistoriensis Synodi errores dogmatica bulla Auclorcm fideifei. rec. Pii VI decessoris nostri jam conlixos renovantem, aliisque pravis doctrinis et propositionibus iterum iterumque damnatis undique redundantem novimus atque perspeximus.

  
    LETTRE APOSTOLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX Condamnation et prohibition iVun ouvrage en six volumes, 'public en espagnol sous ce titre : Défense de l'autorité du Gouvernement et des Évèques, contre les prétentions de la cour Romaine. » par Fr an roi s de Paule G. Vigil. Lima 1848. POUR CONSERVER LE PERPETUEL SOUVENIR Au milieu des sollicitudes multipliées et si pesantes qui nous pressent de toutes parts dans rexercice de notre charge, au milieu des grandes calamités de ce temps qui dans le changement incessant de toutes choses, inquiètent notre cœur et l'accablent d'angoisses, nous souO'rons surtout de voir sortir chaque jour des repaires des jansénistes et autres gens de la même espèce les livres les plus pernicieux, dans lesquels les enfants de ce siècle présentent, sous le séduisant langage de la sagesse humaine, des doctrines perverses, afin d'entraîner des disciples à leur suite. C'est pourquoi la nature même de notre charge apostolique exige que, pour défendre la pureté de la religion catholique et la sainte discipline de l'Eglise, nous proscrivions et condamnions ces livres de la manière la plus solennelle et que nous n'omettions point de détourner et de préserver de la lecture mortelle et de la possession de ces écrits, comme de pâturages vénéneux, le troupeau du Seigneur confié à notre humilité par le Prince des pasteurs, Jésus-Christ. En conséquence, ayant été informé qu'il avait paru en langue espagnole un ouvrage en six tomes, intitulé : « Défense de l'autorité des Goua vernemcnts et des Evèques contre les prétentions de la cour de Home, « par François de Paule. G. Vigil. Lima, 1848; » et le titre seul de ce livre nous faisant assez entendre qu'il avait pour auteur un homme animé, contre le Siège Apostolique, d'un esprit malveillant, nous l'avons lu, et il nous a été facile de voir, à notre grande douleur, qu'il renouvelait plusieurs erreurs du Synode de Pistoie, déjà anathéniatisées par la Bulle dogmali(iue : Auctorem fidet, de notre prédécesseur Pic VI, d'heureuse mémoire, et que d'autres doctrines et propositions perverses plusieurs fois comdamnées y débordaient de partout.

  
    142 LETTRE APOSTOLIQUE DE l'IE IX Auctor enini, licet catholicus, ac divino niinisterio, uti ft?i tur, mancipatus, ut indiirerentismnm ac rationalismuni, quo se infectum prodit, securius ac impune soijuatur, denesat Ecclesife inesse potestatem dogrnatice deliniendi, religionem Ecck-«iœCatholicœ esse unice veram religionem. docetque cuique liberum esse eam amplecti ac profiteri religionem, quam rationis lumine qnisductus veram putaverit; legem cœlibatus impudenter aggreditur. et novatorinn more statum conjugalem anteponit statui virginitatis; potestUem, qua Ecclesia donata est a sue Divino Institulore, stabiliendi impedimenta matrimonium dirimentia a principibus terrae dimanare tuetur, eamque Christi Ecclesiamsibi arrogas=3 impie aflirmat; Ecclesife et personarum immunitatem, Dei ordinatioiic et canonicis sanctionibus constitutam, ajurecivili ortum habuisse asserit, nec illum pudet defendere, majori œstimatione et obsequio prosequendam esse domum oratoris alicujus nationis quam templum Dei viventis ; gubernio laico attrilDuit jus deponendi ab exercitio pastoralis ministerii epi?;copos, quos Spiritus sanctus posuit regere Ecclesiam Dei (1) ; suadere nititur iis, qui clavum tenent publicarum rerum, ne obediant Romano Pontifici in iis, quce episcopatuum et episcoporum respiciunt institutionem; reges alio.^que principes, qui per baptismum facti sunt membra Ecclesife, subtrahit ab ejusdem Ecclesiœ jurisdictione non secus ac reges paganos ; quasi principes christiani in rébus spiritualibus et ecclesiasticis non essent filii acsubditi Ecclesiœ; imo cœlestia terrenis, sacra profanis, summa imis monstrose permiscens, docere non veretur, terrenam potestatem in quaestionibus jurisdictionis dirimendis esse Ecclesiam, quse columna est et firmamentum veritatis : tandem ut alios quamplures omittamus errores, eo audaeiœ, et impietatis progreditur, ut lîomanos PontiQces et Concilia œcumenica a limitibus sure potestatis recessisse, jura principum usurpasse, atque etiam in rébus fidei et morum defmiendis errasse infando ausu contendat. Quanquam vero tôt ac tanta in eodem opère contineri errorum capita cuique facile innotescat, attamen prœdecessorum nostrorum vestigiis inhœrentes mandavimus, ut in nostra Universalis Inquisitionis Congregatione praefatum opus in examen adduceietur, ac postea ejusdem Congregationis judicium nobis referretur. Porro Yen. fratres nostri S. 11. E. cardinales inquisitores générales, prœvia ejusdem operis censura, et perpensis consultarum sufïragiis, memoratum opus tanquam continens doctrinas et propositiones respective « scandalosas, temerarias, M) Act.. XX, 28.

  
    « MULTIPLICES », 10 JUIN 1851 143 L'auleiir. eu effet, quoique catholique, et même, comme on le rapporte, ingagé ilans le sacré ministère, voulant s'abandonner in)puiiénient et on )ute sécurité à l'indiffércntisme et au rationalisme dont il se montie ifeclé, nie que TEglise ait le pouvoir de définir dogmatiquement que la feligion de l'Eglise catholique soit la seule vraie religion; il enseigne que caacun est lihre d'embrasser et de piot'esser celle qu'il jugera véritable, eft suivant la lumière de la raison ; il attaque avec impudence la loi du cilibat, et, selon la coutume des novateurs, il met l'état conjugal audessus de la virginité; il prétend que le pouvoir qui a été donné à l'Eglise par son divin Fondateur d'établir des empêchements dirimants au mariage, émane des princes de la terre, et il pousse l'impiété jusqu'à affirmer que l'Eglise du Christ l'a injustement usurpé; il avance que l'immunité de l'Eglise et celle des personnes qui lui sont consacrées, laquelle a été constituée par l'ordre de Dieu et par les sanctions canoniques, tirent leur origine du droit civil, et il n'a pas honte de soutenir qu'on doit plus estimer et honorer la maison de l'ambassadeur d'une nation (|ueIconque que le temple du Dieu vivant; il attribue au gouvernement laï(|ue le droit de déposer de l'exercice du ministère pastoral les Evèques que le Saint-Esprit a établis pour régir l'Eglise de Dieu ; il s'efforce de persuader à ceux qui tiennent le timon des affaires publiques de ne point obéir au Pontife Romain dans les choses qui regardent l'Episcopat et l'institution des Evèques; les rois et autres princes qui, par le baptême, ont été faits membres de l'Eglise, il les soustrait à la juridictiou de cette même Eglise, comme s'ils étaient des rois païens, comme si les princes chrétiens, dans les choses spirituelles et ecclésiastiques, n'étaient pas les fils et les sujets de l'Eglise. -Bien plus, par une monstrueuse confusion des choses du ciel et des choses de la terre, du sacré et du profane, des choses su|)érieures avec les inférieures, il ne craint pas d'enseigner que, lorsqu'il faut résoudre des questions de juridictmn, la puissance terrestre est supérieure à l'Eglise, colonne et fondement de la vérité. Enfin, pour omettre un grand nombre d'autres erreurs, il pousse l'audace et l'impiété jusqu'à soutenir avec une infâme impudence que les Pontifes romains et les Conciles œcuméniques ont outrepassé les limites de leur puissance, usurpé les droits des princes, erré même en définissant les choses de la foi et des mœurs. Il est évident pour tout le monde que ces erreurs si nombreuses et si graves existent dans ce livre; néanmoins, suivant la coutume de nos prédécesseurs, nous avons ordonné que cet ouvrage fût examiné par notre Congrégation de l'Inquisition universelle et que le jugement de cette Congrégation nous fut ensuite soumis. Or, nos vénérables frères les inquisiteurs généraux, cardinaux de la sainte Eglise romaine, après avoir pesé la censure et le vote préalable des consulteurs, ont été d'avis que l'ouvrage susdit doit être condamné et prohibé comme renfermant des doctrines et des propositions respectivement « scandaleuses, fausses, a schismatiques, injurieuses pour les Pontifes romains et pour les Con«t ciles œcuméniques, subversives de la puissance, de la liberté et de la « juridiction de l'Eglise, erronées, impies et hérétiques. »

  
    144 LETTIlE APOSTOLIQUE DE PIE IX 

  
    « MULTIPLICES », 10 JUIN 1851 145 C'est pourquoi, rapport nous ayant été fait de ce qui précède, et toutes \choscs étant mùi'enient considérées, du conseil des cardinaux ci-dessus iésignés et aussi de notre propre niouvcnicnt, de noti'C science certaine ;t de la plénitude de la puissance apostolique, nous condamnons, nous réprouvons, selon la teneur des présentes, nous défendons de lire cl de Îetcnir l'ouvrai^e susdit où sont contenues les doctrines et les proposiions qualiliécs et notées comme il est dit ci-dessus, ainsi que toutes les éditions, versions ou traductions qui en ont été ou qui en seraient faites, ' en quelque langue et en quelque lieu qu'il ail déjà été imprimé ou qu'il le soit à l'avenir, ce qu"à Dieu ne plaise, Nous interdisons donc absolument à tous et à chacun des fidèles du Christ, même fi ceux (jui seraient dignes de mention expresse, spécifique et individuelle, d'imprimer, de transcrire, de lire, de garder cet ouvrage, d'en user en aucune façon, et cela sous peine dcxcomtnunication encourue par tout contrevenant ipso facto, sans qu'il soit besoin d'aucune autre déclaration, et dont personne, à moins qu'il ne se trouve à l'article de la mort, ne pourra obtenir l'absolution que de nous-même eu du Pontife Romain existant alors. Nous voulons et ordonnons, en vertu de l'autorité apostolique, que quiconque a chez soi le livre ou ouvrage susdit soit tenu, aussitôt que les présentes lettres lui seront connues, de le livrer et de le remettre à l'Ordinaire du lieu qu'il habite ou aux inquisiteurs de la perversité hérétique, nonobstant ce qui pourrait être à ce contraire. Et afin que les présentes Lettres soient plus aisément portées à la connaissance de tous, afin que personne ne puisse prétexter cause d'ignorance, nous vouions, nous décrétons, en vertu de l'autorité apostolique, qu'elles seront publiées, selon l'usage, par quelqu'un de nos huissiers, aux portes de la basilique du Prince des Apôtres, de la chancellerie apostolique, du tribunal suprême à Monte-Citorio, dans la ville, sur la place du Champ de Flore, et que des exemplaires y demeureront affichés. Ainsi promulguées, elles atteindront et obligeront tous et chacun de ceux qu'elles concernent, comme si elles avaient été notifiées et signifiées à chacun d'eux personnellement. Les copies manuscrites, ou même les exemplaires imprimés des présentes, pourvu qu'ils soient revêtus de la signature d'un notaire public et munis du sceau d'une personne constituée en dignité ecclésiastique, feront foi en justice et en toute autre occasion comme si l'exemplaire original était produit ou présenté. Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur, le 10« jour de juin, l'an 1851 ; de notre pontificat le 5^. PIE IX, PAPE.

  
    SS. PII pp. IX EPISTOLA ENCVCLICA Archiepiscopis et Episcopta Italiœ Vexerabiles Fratres, Salutem et xVpostolicam Benedictionem. Nostis et nobiscuinunaconspicitis,venerabiles Fratres, quanta nuper perversitate invaluerint perditi quidam veritatis, justitite et honestatis cujusque inimici, qui sive per fraudem omnisque generis insidias, sive palam et tanquam fluctusferi maris despumantesconfusionessuas, etïrenatamcogitandi, loquendi, et impia quseque audendi licentiam quaquaversus dilîundere contendunt inter tideles Italise populos, et catholicam religionem in Italia ipsa labefactare, ac, si lîeri unquam posset, funditus evertere commoliuntur. Apparuit tota diabolici eorum consilii ratio tum aliis nonnuUis in locis, tum in aima preesertim urbe, supremi Pontificatus nostri sede, in qua, nobis abire Inde coactis, liberius, paucis licet mensibus, debaccbati sunt; ubi divinis humanisque rébus nefario ausucommiscendis, eo tandem illorum furor pervenit, ut spectatissimi urbani cleri,et prœsulum sacra inibi Jussu nostro impavide curantium turbata opéra, et auctoritate despecta, vel ipsi interdum miseri aegroti cum morte colluctantes, cunctis destituti religionis subsidiis, animam inter procacis aliciijus meretricis illecebrasemittere cogebantur. Jam vero etsi doincepsRomana eademurbs, et aliae Pontificiae ditionis provincise^ Deo miserante, per catbolicarum nationum arma eivili nostro regimini restitutœ fuerint, ac bellorum tumultus in aliis pariter regionibns Italiae cessaverit, non destitere tamen nec sane désistant improbi illi Dei hominumque hostes a nefando suo opère, si minus per apertam vim, aliis certe fraudulendis nec semper occultis modis urgendo. Verum infirmitati noslrae supremam potius Dominici gregis curam in tanta temporum difficultate sustinenti, et peculiaribus hujusmodi Ecclesiarum Italire periculis vehementer afflictœ, non levis inter

  
    LETTRE ENCYCLIQUE DE SA SAINTETÉ PIE IX Aux Archevêques et aux É vécues d'Italie VÉNÉRABLES FrÈRES, Salut et Bénédiction Apostolique. Vous savez et vous voyez comme nous, vénérables Frères, quelle perversité viennent de déployer certains hommes perdus, ennemis de toute vérité, de toute justice, de toute honnêteté : soit par fraude et par des artifices de toute espèce, soit ouvertement et jetant comme une mer en furie l'écume de leurs confusions, ils s'efforcent de répandre de toutes parts, parmi les peuples fidèles de l'Italie, la licence effrénée de la pensée, de la parole, de tout acte audacieux et impie pour y ruiner la religion catholique, et, si cela pouvait jamais être, pour la renverser jusque dans ses fondements. Tout le plan de leur dessein satanique s'est révélé en divers lieux, mais surtout dans la ville bien-aimée, siège de notre pontificat suprême, où, après nous avoir _^.Jraintde la quitter, ils ont pu se livrer plus librement pendant quelques mois à toutes leurs fureurs. Là, dans un affreux et sacrilège mélange des choses divines et des choses humaines, leur rage monta à ce point que, méprisant l'autorité de l'illustre clergé de Rome et des prélats qui, par notre ordre, demeuraient intrépides à sa tête, ils ne les laissèrent pas même continuer en paix l'œuvre sacrée du saint ministère; et, sans pitié pour de pauvres malades en proie aux angoisses de la mort, ils éloignaient d'eux tous les secours de la religion et les contraignaient de rendre le dernier soupir entre les bras d'infâmes prostituées. Bien que, depuis lors, la ville de Rome et les autres provinces du domaine pontifical aient été, grâces à la miséricorde de Dieu, rendues, par les armes des nations catholiques, à notre gouvernement temporel ; bien que les guerres et les désordres qui en sont la suite aient également cessé dans les autres contrées de l'Italie, ces ennemis infâmes de Dieu et des hommes n'ont pas cessé et ne cessent pas leur travail de destruction ; ils ne peuvent plus employer la force ouverte; mais ils ont recours à d'autres moyens, les uns cachés sous des apparences frauduleuses, les autres visibles à tous les yeux. Au milieu de si grandes difficultés, portant la charge suprême de tout le troupeau du Seigneur, et rempli de la plus vive aftliction à la vue des périls auxquels sont particulièrement exposées les Eglises de l'Italie, c'est pour notre infirmité, au sein des
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    oc NOSTIS ET NOBISGUM », 8 DÉCEMBRE 1849 149 douleurs, une giaiule consolation, vénérables Frères, que le zèle pastoral dont, au plus fort même de la tempête qui vient de passer, vous nous avez donné tant de preuves, et ([ui se manifeste clia([ue jour encore par des témoignages de plus en plus éclatants, tlependaut la gravité des circonstances nous |)resse d'exciter plus vivement encore, de notre parole et de nos exhortations, selon le devoir de notre charge Apostolique, votre fraternité, qui partage nos sollicitudes, h combattre avec nous et dans l'unité les combats du Seigneur, à préparer et à prendre d'un commun accord toutes les mesures pour réparer, avec la bénédiction de Dieu, le mal déjà fait en Italie à notre religion sainte, pour prévenir et repousser les périls dont un avenir prochain la menace. Entre les fraudes sans nombre qut les susdits ennemis de l'Église ont coutume de mettre en œuvre pour rendre odieuse au.x Italiens la foi catholique, Tune des plus perfides est celle-ci : ils ne rougissent pas d'affirmer, de répandre partout à grand bruit, que la religion catholique est un obstacle à la gloire, à la grandeur, à la prospérité de la nation italienne, et que, par conséquent, pour rendre à l'Italie la splendeur des anciens temps, c'est-à-dire des temps païens, il faut mettre à la place de la religion catholique, insinuer, propager, établir les enseignements des protestants et leurs conventicules. On ne sait ce qui, en de telles affirmations, est le plus détestable, la perfidie de l'impiété furieuse ou l'impudence du mensonge éhonté. En effet, le bonheur spirituel d'être soustraits à la puissance des ténèbres et transportés dans la lumière de Dieu, d'être justifiés par la grâce et de devenir les héritiers du Christ dans l'espérance de la vie éternelle, ce bonheur des âmes, émanant de la sainteté de la religion catholique, est certes d'un tel pri.x qu'auprès de lui toute la gloire et toute la félicité de ce inonde doivent être regardées comme un pur néant. « Que sert à l'homme de gagner tout l'univers, s'il vient à perdre son âme? Ou que donnera l'homme en échange pour son âme? » .Mais, bien loin que la profession de la vraie foi aitcausé à la race italienne les dommages temporels dont on parle, c'est à la religion catholique qu'elle doit de nètre pas tombée, à la chute de l'empire romain, dans la même ruine que les peuples de l'Assyrie, de la Chaldée, de la Médie, de la Perse, de la Macédoine. Aucun homme instruit ne l'ignore, en effet : non seulement la sainte religion du Christ a arraché l'Italie aux ténèbres des erreurs si nombreuses et si grandes qui la couvraient tout entière, mais encore au milieu des ruines de l'antique ein|)iie et des invasions pes barbares ravageant toute l'Europe, elle l'a élevée dans la gloire et la grandeur au-dessus de toutes les nations du monde; possédant dans son sein, par un bienfait singulier de Dieu, la chaire sacrée de Pierre, l'It-i
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